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Avertissement

Afin d'eviter le renvoi trop frequent i des notes bas de page, les ouvrages que nous

avons consult(;s le plus souvent seront indique, tout 3implement par le nom de l'auteur ou
des auteurs, suivi par la tomaison s'il y a lieu. Par exemple, Brunot II renvoie a Brunot,

Histoire de la langue francaiso des origines d 1900, Paris, Armand,Colin, 1967, 10 tomes. Le

fiumero de la page auquel pot! s renvoyons figurera dans. le texte meme. Voicila liste de '6es

.4wages.
Brunot 1, sv. I,Irunot, F. Histoire de la langue française des origines a

1-900. Paris, ArMand Colin. 1967, 10 tomes.
9. Dauzat Dauzat, A. Phonflique et grammaire historique de la langue

francaise. Paris, Larousse,'150.
3. Dubois etWubois-Charlier Dubois, Jean et F. Dubois-Charlier. Elé-

ments de linguistique française: syntaxe. .Paris. Larousse, 1970.

4. Fouche Fouche, P. Morphologie historique du françafs: le verbe.
Paris, Klincksieck, 1967.

5. Frei Frei, H. La grammaire des fautes. Paris, Geuthner. 1929 et
Slatkine Reprints, 1971.

6. D. François Franço's, D. Francats Orlé. Paris, S.E.L.A.F., 1974, 2

tomes.
7. Gougenheim Gougenheim, G: Grammaire de la langlie francaise du

XVIe siOcle. Lyon, Edition 1AC, 14)51.

8. Grevisse Gr,evis.se, M. Le bon usage. Gembloux, Dut'ulot, Re ed.,

1961,
9. Gross Gross, M. Methodes en syntaxe: l'analyse des completives en

francais. Paris, I lermann. 1972.
10. Haase Ilaa.;e, A. Syntaxe française du XVIIe siecle. Paris. Delagrave,

1965.
11. Huguet Huguet, E. Dielionnaire de la langue frangaise du seizieme

siecle. Paris, Champion, 1925-1967, 7 tomes.
12. Imbs 1mbs,, P. L'emploi des temps verbaux en francais moderne.

Paris, Klincksieck, 1960.
13. Le Bidois, G. et R. Le Bidois, G. 6: R. Syntaxe du franui moderne.

Paris. Picard, 1935-1938, 2 tomes.
14. Le Goffic et McBride Le Goffic, P. et McBride, N. Les constructions

fondamentales du frangais; Paris, '.1achette/Larousse, 1975.

15. Lucci Lucei, V. Phonologic de l'acadien. Montréal, Didier, 1975.

16. Martin Martin. R. Temps et aspect. Paris, Klincksieck, 1971.

17. Nyrop, 1, sv. Nyrop, K. Grammaire historique de la langue française.

Copenhague. Gyldendal, 1899-1930. 6 tomes.

18. Pottier Pottier. 13. Linguistique generale: theorie et description. Paris.
Klincksieck, 1974.

19. R ichelet Richelet, I Nouveau dieti9nnairt franois. Rouen. Vaultier,

1719, 2 tomes.
20. Le Robert Robert, Paul. Dictionnaire de la langue française. Paris,

Societe du Nouveau Littre, 1969, 6 tomes.
21. Le Petit Robert Robert, Paul. Dictionnaire alphabetique et analogi-

que de la langue française. Paris, Societe du Nouveau Littré, 1972.



Quant aux autres ouvrages cites, nous ne donnerons dans la reference que le nom de
l'auteur, le,titre et le numéro de la page; les renseignements complets se trouveront dans la-

bibliographie.
Signalons enfin que les symboles phonetiques que nous utiliserons au cours de ce

sont ceux de l'Association Phonetique Internationale (API). Voici ceux dont npus
nous servirons:

Voyelles orales

a
a

ce

A

a

dans "dit"'
dans "dur"
dans "doux"
dans "de"
dans "dette"
dans l'anglais "dam"
dans "datte-
dans "chilsse"
dans "deux,"
dans "coeur"
dans "dor,"
dans "donne"
dans l'anglais "duck"
dans "de"

Voyeiles nasales

E 1 dans "daim"
6". I 'dans 'dans"

ro 1 dans "don"

Semi-voyelles

j I dans "Dieppe"
J dans "enduit"

w J dans "doigt"

Con'sonnes

dans "pas"
dans "tas"
dans "cas"
dans "bas"
dans "datte"
dans "gate"
dans "fat"
dans "va"
dans "sa"
dans "zone"
dans "chat"
dans "jade"
dans l'espagnol "tueg9"
(pr(")vAure fricative smaire)
dans l'anglais "hat"
(glottale fricative)

'



rn

dans
dans
dans "ma-
dans "naLlp"
dans "gagne"
dans "camping'.

Diacritiques

nasalisation
: = longueLir

= plus otwort et yelachib quo Ii I



I INTRODUCTION

Dans ce Itravail nous nous proposons d'etudier plusieurs aspects de la morphosyntaxe
du parler acadien de la Baie Sainte-Marie, Nouvelle-Ecosse, Canada. Comme tous les parlers
acadiens des Provinces Maritimes, ce parler acadien (lu Sud-Ouest de la Nouvelle-Ecosse a ete
longtemps isole cies parlers francais du reste du monde et semble done avoir pu khapper
dans une tres large mesure aux. contraintes normatives du francais international. Avant
d'exposer les buts que nous nous. sommes fixe et la methodologie adoptee, et.afin de situer
quelque peu, a la fois dans le temps et dans l'espace,' le-Pfait acadien", nous essaierons dans
la premiere partie de cette introduction de resumer en quelques pages l'essentiel de l'histoire
de la region ainsi que d'indiquer les caracteristiques les plus importantes de sa situation
act

A) L'Aeadie iperçu historique et actuel
Si les hist6riens sont unanimes a qualifier de "tragique" l'epopee acadienne, ils ne

s'accordent guere ni sur l'origine du mot "Acadie" ni sur l'etendue du territoire qu'il a pu
designer. Certains retrouvent dans le rapport de l'explorateur Verrazano (1524) la premiere
manifestatioh du nom quand il evoque l'aspeet agreable des rives de l'Amerique, pays "que
nous nommfimes ARCADIE, en raiSon de la beaute de ses arbres".1 D'autres estiment que le
mot provient de la langue des Micmacs en micmac, le mot kady veut dire "terre fertile et
plantureuse"; le mot algatig signifie dans cette meme langue "terre de campement". Quoi

'qu'il en soit, l'edit royal qui nomme le Sieur de Monts vice-roi de la Nouvelle-France (1605)
cite clejfi le nom la Cadie. Quant au territoire designé par celle-ci, ii n'a jamais et6
rigoureusement delimité ngn plus. Selon l'epoque et le traite en question, le mot pouvait
designer seulement la peninsule de la Nouvelle-Ecosse ou bien toute la region atlantique du
Canada (la Nouvelle-Ecosse, le Nouveau-Brunswick, Ile du Prince Edouard, Terre-Neuve et
meme une partie de la Gaspesie). Si, avant la conquete definitive par les Anglais, le mot
Acadie correspondait a une quelconque unite geographique, elk ne jouit d'aucun statut
juridique de nos jours. Dans notre travail, nous utiliserons le terme pour englober les trois
provinces maritimes du Canada, la ,Nouvelle-Ecosse, le Nouveau-Brunswiek.et l'Ile du Prince
Edouard. (Les Provinces Maritimes ne comprennent d'ailleurs que 2% du territoire total du
Canada, et c'est une region qui est actuellement extremement defavorisee sur le plan
economique. Sans doute y a-t-il une part de verite dans le resume mordant d'Antonine
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l'Acadie "fut d'abord dunes de.sable,et forks vierges pour outardes et goelands;

ppis cyolonie Oes rois de F;rance; puis terrain de chasse des armees anglaises; puis provinces

14uientrent a pieds joints dans la ConfedératiOn; puis de nouveau forêts et dunes po;Ir

outarcqs et goelands.. .").2
Apres quelques tentatives de colonisation ati NVIe.siecle qui ont plutOt mal abouti, ne

Monts, Champlain et Lescarbot ont reussi a etablir la premiere colonie francaise ea
Amerique en 1604. Le XVIle siecle a ete une periode de luttes acharnées entre la Fiance et

l'Angleterre pour la po vsion de l'Acadie, et entre 1604 et 1713, date du traite d' Jtrecht

qui a defini:ivement ce '1 la region a l'Angleterre, l'Acadie a change de mairs au moms neuf

lois. Le traite. d'Utrecht a corde aux, "French Nertrals"..la permission de demeuter sur les

lieux et le draft de rester hetres dans nn confht eventuel entre. la France et l'Afigleterre,

ceci fioyennant un serment d'alIege Ance sa Majeste le roi. Pendant 40.ans l'Acadie a connu

tine periode de paix et Ile Ftabih 4 relac,ive, et mem( une certame prosperite grâce a

Pagricuiture et a Mevage de trou,eaa.x.
Une fois de pia, les historiens sofit loin d'ktre d.'ncord sur les diverses causes de

Pevenement crucial de Phistoire.des Acadiens, ce-"veriLble cyclone organisé"3, la grande

deportation de 1755 (1,a perfidie des pretres français qui auraient aime semer la revolte?, La

tahison du gouyernement anglais qui voulait "purifier" la region? ). Nous ne pretendons pas

trancher ici une question qui a deja fait couler tant d'encre. 11 suffit de rappeler que 'plus de

.1,000 Acadiens (sur une population totale d'environ 1.0,000) ont ete disperses, entre 1755 et

1763 sept Acadiens sur dix pnt done connu l'abandon et. hi misére; ils préferent

parler eux-memes de leur "Grand Derangement'. Les colonies angiaises de la Nouvelle-

Angleterre (le Massachusetts, la Virginie, etc.) ont recu la grande majorite des exiles.

D'autres ont été deportes en Angleterre et .d'autre encore ofit pu atteindre la France.

PluSieurs centaines de ceux-ci ont a nouveau quitte la France Dour :filer s'instatler en

Louisiane a partir de 1775. Cependant nouA nous interessons plutOt a ceux pat* eux qui

ont pu regagner l'Acadie, et en particuer a ceux qui sont alles peupler la region de L Bide

Sainte-Marie.4 Car jusqu'en 1768, la Baie Sainte-Marie avait comme seuls habitantkles

Indiens.
Les premieres familles acadiennes qui se sont installées, dans la region arrivaient du

Massachusetts elles sont venues soit en bateau suit u travers les forks. Elles ont fait une

demande de concession de terres aupres du lieutenant-gouverneur de la province et de son

conseil. Les trois actes, de concessions de 1771, 1 /72, et 1775. constituent en quelque sorte

l'acte de naissance de la "Ville française" de la Bale Sainte-Marie.5 Voila done plus de deux

siecles que des Acadiens habitent la region de la Baie Sainte-Marie7'

Les premieres annees ont eta4 des plus ardues, et on ne peut guere évoquer le premier

siecle de presence acadienne dans la "Ville francaise" sans insister sui le role de l'eglise.

'Une tempete avait disperse le peuple acadien, une autre tempete devait lc rassembler, le

fortifier, Porganiser. Traques en France, plusieurs pretres se refugierent en Acadie..11s furent

le salut, ilr furent les vrais fondateurs de la nationalite acadienne".6, Ce sont. les mots d'un

pere eudiste, mais ii exagere a peine. rest surtout le nom du Pere Sigogne qu'on r6trouve

:tans tous les !lyres d'histoire acadienne. Arrive a la Bai Sainte-Marie en 1199, il a joue

pendant pres de 50 ans un rOle de premier ordre dans le developpement de la region, tant sur

les plans materiel et politique que sur le plan religieux. Ne citons qu'un scut exemple. I.e

droll, de vote n'ayait pas ete reconnu aux Acadiens et ils n'envoyaient done pas de depute a

la Chambre legislative a Ilalifax (ceci a cause de leur foi cat holique). Grace a sun amitié avec

un depute fort influent, un certain 1 laliburton, lc Pere Swop(' a grandement contrihue

faire abohr Ic "Ferment du Test" qui rendait les Cat holiques inhabiles aux functions

publiques. Uric loi d'emancipation a etc> vote(' en 1827 et les Acadiens de la Bale

Sainte-Marie ont envoye leur premier depute les representer a Halifax en 1837. Nous aurons

l'occasion de revenir de nouveau sur le rOle de "guide provident lel"' du Pere Sigogne.



L'on peut parler d'une veritable renaissance acadienne pendant la deuxième moitie du
XIXe siecle, apres /e retour de l'exil et pres d'un siecle d'isolemeq. En effet, les Acadiens

sont restes pendant tres longtemps as z eparpilles, mais rsec la L'ondation du premier .

college acitdien au Nouveau-Brunswick en 1864 et celle de plusieurs journaux acadiens, dont
celur de Weymouth (Baie Sainte-Marie), les Acadiens ont commence a manifester le desir de
s'unir. A partir de 1881, ils se sont reunis frequemment en "conventions nationales" (la
convention de 1890 a eu.lieu a la Pointe de l'Eglise, Baie Sainte-Marie) ils ont choisi un
drapeau (le tricolore français avec une etoile jaune clan§ la bande 'bleue) et un hymne
neional, "I'Ave Stella Maris". Toujours soucieux de preserver leur langue, leurs traditions et

leur foi, les Acadiens des PrOvinces Maritimes poursuivent jusqu.'à ce jour leurs viuts
communs. Etant en positio41 Minoritaite et devant done se, cohtenter tres souvent .de la
portion congrue, ils n'ont pas toujours la tâche facile. En portant de nOuveau notre
attention 'essentiellement sur les Acadiens de la Bale Sainte-Marie, nous voudrions faire un
toutd'horizon rapide de plusieurs domaines de leur vie kla fois presehte t passee.

La carte de la Nouvelle-Ecosse

Echelle

leaminarn

Ilots Acadiens
1

1. La Baie Sainte-Maris
2. Wedgeport-PUbnico
3. Halifax et 4nvirons
4. praS Antigonish
5. Isle Madame
8. Ch6ticamp et environs

ii

.0
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La carte du'Comte de Digby, Nouvelle-Ecosse

LA MIS SA-INTELMARIE

Weymouth
'St. Barnard

'La Pointe de l'Eglise
Lorneauvilte

Saulnierville
'Meteghan° River

, Metetthaii LA "VILLE'
FRANCAISE"

Mavitlette

.La Rivi4re erux Salmons

eBeavir

Echelle

s /0 Is 22 a5
K ILOMET03

Physiquement, la region de la Baie Sainte-Marie se situe dans le sud-ouest de la

Nouvelle-Ecosse, a quelques 300 kilometres de Halifax, la capitale de la province. (Dautres

lots acadiens se trouvent tI Wedgeport-Pubnico dans le sud de la provirwe, aux environs de

Halifax, pres d'Antigonish, i Chéticamp et a lisle Madame dans le comte de Richmond, ces

deux derniers dans l'Ile du Cap Breton voir la carte de la Nouvelle-Ecosse a la page 3 ). La

"Vile française" s'etend le long de la côte sur une distance de 60 kilometres, de Weymouth

a Beaver River, et correspond au district municipal de Clare, celui-ci faisant partie du comte

de Digby. Une bande relativernent etroite de terrain defriche separe la .mer des grandes

forets, clairsemees de lacs, et le sol, plutöt rocailleux, est peu propice a l'agriculture celle-

ci n'a jamais pu etre utilisee comme ressource economique et c'est a peine si ceux qui
cultivent la terre arrivent a suhvenir a leurs propres besoins. CeSt donc la geographie qui

explique pourquoi les deux industries principales de la region ont toujours ete, et continuent

d'etre, l'exploitation forestiere et la peche. Scieries de bois et chantiers maritimes y

abondent.
Quailt au climat, ii suhit l'influence de la mer et les hivers sont beaucoup moins

rigoureux que ceux, par exemple, de la province du Quebec; les chutes de neige y sont assei

rares quoique quelquefois abondantes. Par contre, Ic printemps se fait souvent attendre et

les étés sont rarement chauds avec des brumes et des pluies fr6quentes. En somme, climat

maritime et plutôt mod6r6, sans ext6,mes de temOrature.



Si nous utilisons volontiers le terme "Ville francaise" pour englober la region du
sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse habitee par les Acadiens, c'est qu'en effet, les villages ne
sont guère separes les uns des autres, constituant en quelque sorte une tres longue vile
'peuplée de facon homogene. Alphonse Deveau evoque cette "suite ininterrompue de
villages, de sorte que le 'chemin du roi' qui traverse la 'Ville francaise' est souvent appele la
plus gninde rue principale du monde".8 En ce qui concerne la toponymie, plusieurs villages
ont de.ix noms, le nom officiel et le nom d'usage commun. Certains proviennent de mots
micmacs ou anglais; d'autres rappellent les premiers explorateurs et les premiers colons de la
region ou des souvenirs historiques; d'autres encore sont de simples noms descriptifs .(ia
Riviere aux Saumons) ou portent des noms de saints.8 Mais nous deplorons avec Alphonse
Deveau "la manie qu'on a de! traduire en anglais nos noms de lieu. . ."1° Pendant notre
sejour a la Baie Sainte-Marie au cours de Pete de 1976, nous nous sommes amuse, sur une
distance d'environ cinq kilometres, a noter toutes les enseignes visibles a celui qui traverse la
region (panneaux routiers, celles des magasins, etc.) sur 32 enseignes, 22 d'entre elles
etaient redigees exclusivement en anglais, sept etaient bilingues et trois'seulement etaient en
français. Le voyageur inattentif pourrait facilement ne pas remarquer qu'il traverse une
region francophone! Mais, comme nous esperons le demontrer dans notre etude, cet
"exterieur" anglais ne veut pas du tout dire que l'acadien, est pret a s'eteindre dans la "Ville

francaise".
Sur le plan demographique, examinons quelques chiffres, d'abord pour la province de

la Nouvelle-Ecosse, puis pour le comte de Dighy (comte dans lequel se trouve la "Ville
francaise"). Lors du dernier recensement de 1971, la Nouvelle-Ecosse comptait 788,960
habitants, le comt6 de Digby 20,350. Les. statistiques qui suivent sont extraites de plusieurs
graphiques de l'Atlaniic .Year Book de 1975-76.

Langue maternelle

Province
Co. Dighy

Anglais,

733.555 (93,0%)
12.490 (61,4%)

t.

Francais

39.335 ( 5,0%)
7.730 (38,0.%)

Autre

16.070 ( 2,0%)
130 ( 0,6%)

Langue(s) officielle(s)

Anehis Francais Anglais et
Francais

Province 730.705 (92,6%) 4.185 ( 0,5%) 53.035 ( 6,7%)

Co. Dighy 11.885 (58,4%) 1.110 ( 5,5%) 7.355 (36,1%)

Le fait que le .francophone est en position minoritaire dans la province (et meme dans
Ic comt6 de Dighy! ) saute aux yeux." 11 nous paraft egalement interessant de constater

Landis que 99,6% de ceux dont la langue maternelle est l'anglais s'estiment unilingues
anf\lais (ceci pour la province le chiffre est 95,2% pour le comte de Dighy), seulement

10, '" de ceux dont la langue maternelle est le français se declarent unilingues français
(14,1% pour le comte de Digby). Enfin, plus de 90% de ceux dont la langue maternelle est le
franc is (ou une autre langue que l'anglais) s'estiment bilingues en francais et anglais. Ces

chiffr sont eloquents pour des raisons socio-economiques bien déterminées, et surtout
parce ue l'Acadien, pour gagner sa vie, doit presque toujours apprendre a parler anglais. la
trCs grirde majorite des Aca_diens francophones sont hilingues. (Bon nomhre de jeuiws
Acadien, d'ailleurs, quittent definitivement les Provinces Maritimes pour aller travailler
Montreal'

\
a Toronto ou aux Etats-Unis). Par contre, hien peu nombreux, helas, sont les



6

anglophones de la.Nouvelle-Ecosse qui ressentent la necessite, ou meme le desir, d'apprendre

le français.
Pour ce qui est de renseignement, l'histoire de l'Acadie n'a ete qu'une lutte prolongee

pour assurer l'enseignement en français et du français aux jeunes Acadiens. Pendant de

longues periodes, l'enseignement français manquait entierement dans la region de la Baie

Sainte-Marie, .surtout pendant les cinquante premieres annees apres le retour de l'exil. Une

fois. de plus, faut associer etroitement le nom du Pere Sigogne aux progres faits dans le

domaine de l'enseignement au XIXe siecle dans la Baie Sainte-Marie. Au moment de son

arrivee, il n'y avait tout simplement pas cl'ecoles dans la region. Il a demande et recu des

subsides du gouvernement, a fait venir un instituteur de France, a fonde une ecole

preshyterale lui-meme; grace a son incessant travail, la partie française du comté de Digby
cornptait, peu aprés sa mort en 1846, dix-sept ecoles avec plus de 400 eleves. Mais une
nouvelle loi scolaire decretait en 1864 un enseignement unilingue anglais dans toutes les

ecoles primaires de la province, "Si l'on s'en etait tenu strictement a la lettre de la loi, on
aurait pu assister, dans le s. campagnes françaises, a ce singulier spectacle d'une cinquantaine
d'Acadiens etudiant sous la direction d'un institeur français a qui defense expresse etait faite

d'enseigner en français ou d'enseigner la langue francaise".12 Fort heureusement, cette loi

n'a jamais eté rigoureusement appliquee dans la Bale Sainte-Marie, et petit A' petit, des

ameliorations sensibles ont pu etre realisees dans le programme scolaire .des éleves acadiens

de la region. Un grand pas en avant a eté marque par la fonclation en 1890 du College

Sainte-Anne cette institution d'enseignement superieur fRi coeur de la region, donnant des

cours en français et en anglais, a recu le statut d'universite en 1893. Le College Sainte-Anne,

qui s'appellera a partir de 1977 "l'Universite du College Sainte-Anne", joue encore
aujourd'hui un role tres important dans la promotion de la langue française et de la culture

acadienne dans la region.
Pendant longtemps, les eleves acadiens ne disposaient pas chi '4nanuels redigés en

français, meme si leurs instituteurs etaient francophones. L'usage de liVres francais pour les

premieres annees d'kole a enfin ete autorise en 1902 (encore fallait-il les trouver! ) et en

1967, des manuels franchis existaient pour les dix premieres annees d'etudes. Un autre

probleme de longue date touche la formation des instituteurs la seule ecole normale de la

province donne tout son enseignement en anglaig, et les f'uturs instituteurs sont donc obliges

de quitter la province s'ils veulent recevoir une formation en français. Ces quelques

retnarques trop schematiques dernontrent que si de reels progres ont ete faits dans le
domaine de l'enseignement français en Nouvelle-Ecosse, des progres importants restent

faire.
La situation scolaire que nous venons d'evoquer ainsi qu'une ambiance.anglo-americal-

ne creee surtout par la radio et la television anglophones envahissantes "entretient dans

resprit des jeunes generations acadiennes un complexe d'inferiorite, et l'impression que leur

langue, etant monis cultivee que celle de leurs condisciples anglais, doit s'incliner devant la

langue anglaise".' 3 Pour sa part, Emery LeBlanc constate que "les Acadiens ont vecu

comme des citoyens de deuxieme classe. La vie francaise a toujours éte une lutte, et toujours
armes inegales, re qui ne petit que laisser des' traces sur la mentalité acadienne".' 4 Et

pourtant le caractere acadien se maintient et les valeurs acadiennes traditionnelles, surtout

la langue, refusent de disparaitre. Si l'on ne peut guere plus trouver de jeunes Acadiens qui

sachent les chansons de leurs ancetres (le rock n' roll se manifeste partout! ),par contre la
litterature acadienn- a pris un considerable essor ces dernieres annees (nous pensons surtout

aux ('crits d'Antonine Maillet, mais hi Bak) Sainte-Marie a egalrnwnt des .6erivains qui
redigent leurs oeuvres dans le parler acadien de la reglon, dont Germaine Comeau et Felix

Thibodeau voir bibliographie). En plus, diverses associations et. societes culturelles

oeuvrent pour la pr6servation du fait acadien .tant, sur ,le plan social (la Socik6 de
l'Assomption, l('s Dames hltronesi;es, le Cluh Richelieu) que provincial (la Féd6ration



Acadienne de la Nouvelle-Eeosse, fondie en 1969, est partieulièrement active). La plupart
des associations visent a la fois le progres materiel et la sauvegarde de la langue et de la foi
catholique. des Acadiens. Tout comme par le passe, l'eglise joue encore un role des plus
importants dans la preservation de la vie et de la culture acadiennes. C'est sans doute grace a
leur grande cohesion ethnique, religieuse et linguistique que les Acadiens de la Baie
Sainte-Marie viennent de fêter en peuple uni le bicentenaire de leur arrivee dans le sud-ouest
de la Nouvelle-Ecosse.

Ii n'est evidemment pas dans nos intentions de faire ici un travail de sociolinguistique.
Cependant, les problemes (socialinguistiques et autres) des Acadiens sont d'une brillante
actuante, et, pour clore nos remarques sur l'Acadie, nous aimerions mettre l'accent sur
l'aspect humain du "fait acadien", en donnant la parole A la "Sagouine", heroine du recueil
de contes d'Antonine Mail let. 11 s'agit du recensement decennal..

"Ta natiounalite, qu'ils te demandont. Citoyennete pis natiounalité. C'est malaise a dire.
...Je vivons en AmariqUe, ben je sons pas des Amaricains. Non, les Amaeicains, ils
travaillont dans des shops aux Etats, pis ils s'en venont se promener par icitte sus nos
cotes, Pete, en culottes blanches pis en parlant anglais. Pis ils sont riches, les Amaricains,
j'en sons point. Nous autres je vivons au Canada; ca fait que je devons put:ôt etre des
Canadjens, ca me r'semble.
...Ben ca se peut pas non plus, parce que les Jones, pis les Caro ll, pis les Mac Fadden,
c'est pas des genses de notre race, ca, pis ca vit au Canada itou. Si sont des Canadjens, je
pouvons pas en etre, nous autres. Par rapport qu'ils sont des Anglais, pis nous autres, je sons
des Francais.

.Non, je sons pas tout a fait des Francais, je pouvons pas dire ca: les Francais, c'est les
Francais de France. Ah! pour ca, je sons encore moins des Francais de 'France que des
Amaricains. Je sons putfit des Canadjens français, qu'ils nous avont dit.
...Ca se peut pas non plus, ca. Les Canadjens francais, c'est du monde qui vit a Québec.
Ils les appelont des.Canayens, ou ben des Quebecois. Ben coument c'est que je pouvons
etre des Quebecois si je vivons point a Quebec? .. 4, Pour l'amour de Djeu, oü c'est que je
vivons, nous autres?
...En Acadie, qu'ils nous avont dit, et je sons des Acadjens, Ca fait que j'avons entrepris
de répondre a leu question de natiounalite coume ca: des Acadjens, que je leur avons dit.

je sons sürs d'une chouse, c'est que je sons les seuls a porter ce nom-la. Ben ils avont
point voulu écrire ce mot-la dans leu liste, les encenseux. Parce qu'ils avont eu pour leu
dire que l'Avadie, c'est point un pays, ca, pis un Acadjen c'est point une natiounalite, par
rapport que e'est pas écrit dans les livres de Jos Graphie.
Eh! ben, apres ca, je savions pus quoi trouver, et je leur avont dit de nous bailler la
natiounalite qu'i' voudriont. ça fait que je crois qu'ils nous avont places parmi les
Sauvages.
Ah! c'est malaise de fairy ta vie quand c'est que t'as pas meme un pays a toi, pis que tu
peu x... point noumer ta pationalité. Parce que tu finis pas pus saouere quoi c'est que t'es
ehtoute. Tu te sens coume si Cetais de trop, ou ben qu'y avait pus parsoune qu'i' voulit de
toi. C'est pas parce qu'ils te le faisont sentir. Its te diront ben que t'es un citoyen a part
entchére; ben ils pouvont point noumer ta citoyennete. Ils te parlont point dans la langue
non plus; ca fait que tu les comprends pas.
(...) quand c'est qu'i' vient un temps oU c'est qu'une parsoune peut pus noumer son
arligion, sa race, son pays, sa terre, et pis qu'a' peut pus noumer la langue qu'a' parte, ben
c'te parsoune-la sait peut-etre pus au juste quel genr de sorte de facon de parsoune
qu'elle est. A' sait peut.etre pus rien. ."1 5

L'orf pourrait ne voir que l'aspect folklorique de cet extrait. Mais la "Sagouine"
n'exagere guere. Les Acadiens sont en contact avec quatre systemes linguistiques differents:
leur propre parler, l'anglais, le français "standard" (A Pecole) et le quebecois (grace A la
television). Le cri dechinint de la "Sagouine" est celui d'une communaute d'hommespt de
femmes qui, pour ce qui est de la preservation de leur langue, ne savent plus A quel saint
linguistique se vouer. Nous avons pense qu'un examen de rêtat actuel d'un parler acadien ne
serait done pas .sayis interet.
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B) Buts du travail
Nous tenterons, dans cette etude du parlor acadien du sud-ouest de la NouvelleEcosse,

d'analyser et d'expliquer un certain nombre d'ecarts d'ordre morphosyntaxique relevés da.ns

un corpus oral que nous avons recueilli dans la region de la Baie Sainte-Marie. Une etude

morphosyntaxique semblait particulierement indiquee, puisqu'à notre connaissance, aucun
travail "scientifique" base sur les methodes de la linguistique moderne n'a ete publie sur un

parler acadien.dans le domaine de la morPhosyntaxe.1 6
Notre travail sera a la fois descriptif et comparatif, t ar qui dit ecart dit forcement

norme. Ce que nous appellerons le "français standard parle" nous fournira notre norme, et

nous retiendrons comme kart tout 'ce qui, sur le plan morphosyntaxique, dettnne dans

notre corpus acadien par rapport a ce francais standard parle.
Precisons ces notions d'écart et de norme. Nous 'postulons que l'acadien est un parler

franr:ais (nous y reviendrons) et qu'il est donc possible de comparer dans ce travail deux

etats de la merne langue. Selon le Dictionnaire de linguistique,' "quand on compare deux

etats de langue et qu'on constate dans l'un la presence d'une unite là oil dans l'autre on

constate l'emploi d'une autre unite de sens equivalent, on definit un écart entre deux etats

de langue". II s'agit de determiner avec quel "français standard parle" il serait legitime de

comParer nos donneek car si nous comparions l'acadien avec un français plutôt soigne ou

litteraire, nous ne retiendrions pas comme ecarfs les mêmes unites que si nous choisissions

comnw "français normal' un -français tres populaire. II n'y a peutetre pas de solution
heureuse a ce prohleme, car.il est difficile de savoir exactement ce qui constitue un "francais,

litteraire" ou un "francais populaire".
Nous voudrions surtout bannir de , notre travail toute notion de "faute"1 8 toute

remarque du genre "on deurait dire en francais parle", bref, toute attitude prescriptive selon

laquelle le français normal serail. celui qui est "correct", c'esta-dire celui qui suit le plus

fidelement les regles etablies par les grainmairiens. Nous sommes entierement d'accord avec

D. 'Francois (nous nous permettrons de la citer assez longuement) qui postule que "la norme

doit (. . .) etre definie comme ce qui l'emporte en frequence dans les matériaux linguistiques

examines, quels qu'ils soient. (. . .) On ne pout done reserver l'emploi de la notion de

"norme" au modele que fourniraient certains locuteurs "cultives". II y a norme toutes les

fois oü Fon peut. etablir un ensenible de donnees numériques par rapport auquel peuvent se

manifeater des "ecarts", c'est-a-dire des anomalies dans Poccurrence d'un trait determine.

Ceci amene, etant donne la diversite des usages, a concevoir une approche tres progTessive

d'une norme commune, ou encore d'une forme standard d'un parler, issue de la
confrontation .des donnees numériques fournies par les materiux_ les plus divers et qui en

degagerait les points communs et les points de tolerance. On est loin, Certes, de l'entreprise

prescriptive.. ."1 9
Dans ce travail, nous retiendrons comme kart, en nous limitant au domaine de la

morphosyntaxe, toutes les unites que nous relevons dans notre corpus qui nous paraissent ne

pas Aorrespondre, non pas a un frangais parle excessiVement soigné, ni a un français parle
excessivement populaire, mais a un français parR, que nous appellerons "familier" et qui

semble le mieux refleter les usages les plus frequents du francais que l'on parle actuellement

en France. Nous visons .un français familier du meme niveau de communication chez les

locuteurs du francais standard que chez nos informateurs acadiens. Nous sommes
pleinement conscient de tout Parbittaire sur lequel repose notre definition d'un francais

familier "normal". En Pabsence d'ouvrages qui tranchent nett ement entre les usages quo l'on

pourrait consitlerei comme soignes, familiers ou populaires, t Otani donn6 quo nous
sornrnes nous,milmo de langue maternelle anglaise, nous avons souvent fait appel ii notre

directeur de recherches en tant quo locuteur natif quand nous voulions decider s'il fallait

retonir telly ou telle tournur- qui nOus semblait constituer un ecart par rapport au francais

farniher. Pour les cas particuhir-ment Cpineux, nous avons eonsulte fin plus deux Francais
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nes pres de Tours et qui ont passe t oute leur jeunesse dans cette.region.
lnsistons sur le fait que la notion d'ecart est fondamentale compte tenu de la façon

dont nous concevons notre travail. Nous ne nous occuperons guere des points communs
entre le pOer acadien de la Baie Sainte-Marie t le français standard; nous preferons
consacrer toute notre attention Ft une analyse de ce qui les différencie.2°

L'on remarquera que nous employons le terme parler acadien plutôt que dialecte ou
patois. 11 nous parait preferable de reserver le terme dialecte pour designer un ensemble de
parlers possedant de nombreux traits communs, en l'occurrence l'eAsemble des parlers
acadiens des Provinces Maritimes du Canada. Nous parlerons donc du dialecte acadien des
Provinces Maritimes et du parler acadien de la Bale Sainte-Marie. Nous nous conformons ici
aux definitions suivantes de parier et de dialecte donnees par A. Lerond: Un "parler local
( est ) un systerne linguistique oral, fonctionnant dans un point determine, couramment usite
par le groupe humain qui habite ce point, et perçu par ses utilisateurs comme une entite
differente de la langue centrale (c'est-à-dire du français, si l'on considere les parlers
gallo-romans). . . Pour les dialectologues, le mot (dialecte) recouvre ordinaireinent l'ensem-
ble des parlers situes dans telle ou telle region historique... ."2 11 est donc evident que "une
langue ou dialecte etudies en un point precis sont etudies en tant que parlers."22 Nous
rejetons le terme patois qui 'a bien trop souvent une acceptation 'pejorative. Par exemple, G.
Maurand, qui a fait une description phonologique du parler oceitan d'Ambialet (et qui, pour
le teime parler, s'est appuye sur la definition de Lerond) remarque que "seul le discredit
tant de fois seculaire qui a pese sur cette langue explique le terme pejoratif de 'patois' ".2 3
11 est interessant de rioter que, tandis qu'en France, l'on entend souvent dire: "Je parle
patois", les Acadiens semblent ne pas employer le terme. Ils disent tout simplement: "Je
parle acadien" ou meme, toujours en pensant l'acadien, "je parle francais".

Nous considerons enfin donc que le parler acadien de Baie Sainte-Marie est un parler
français, c'est-à-dire que c'est une forme particulière de la langue française qui est issue du
francais parle en France au NVIe et au XVIIe sieeles et qui reste au moins partiellement
comprehensible aujourd'hui pour un locuteur du français "standard", L'intercomprehension
est, hien stir; une question de degre et doit etre considerée comme un concept quelque peu
vague, mais les ressemblances entre l'acadien et le "francais de.. France" nous paraissent
evidentes et nettement plus importantes que les differences dont nous discuterons dans ce
travad.

En definissant le hut general du travail, nous avons dit que nous voudrions analyser et;;
expliquer un certain nombre d'ecarts releves dans notre corpus; il s'agirait de localiser
source de ces karts. Ceci suppose que nous tenons compte non seulement de l'etat actuel de
l'acadien et du francais standard mais de leur evolution depuis l'arrivee dans les Provinces
Maritimes des ancetres des Acadiens au XVIle siecle. Nous avoi?s donc consulte plusieurs
ouvrages de grammaire historique, surtout ceux ayant trait au français du XVIe et du XV Ile
siecles, pour essayer de voir quels ecarts seraient ce gull est convenu d'appeler des
archalmes. Bret', notre point de vue ne sera pas exclusivement synchronique mais egalement
diachronique.2 5 Entreprendre un travail comparatif sans aire appel a des considerations
historiques nous semble peu souhaitable, voire impossible. 11 va sans dire que tous les ecarts
ne seront pas a expliquer par l'etat de la langue française au XVIe ou au XVIle siecles, et
nous verrons que l'influence de l'anglais sur la morphosyntaxe de l'acadien est loin (retry
negligeable.

C) Methodes
Avant de parler des principes methodologiques que nous avons adoptés pour l'analyse

des donnt; fournies par notre corpus, nous expliquerons comment ce corpus a ete

I. Le corpus
Uric foiS notre terrain d'enquete choisi, nous avons dkide de reunir un corpus

4
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regroupant, des informateurs appartenant a deux tranches d'age (entre 30 et 60 ans et plus

de 60 ans) avec deux hommes et deux femmes dans chaque groupe. Ceci nous permettrait a

la fois de comparer en synchronie revolution de l'acadien a travers deux generations et,

possedant des echantillons de huit idiolectes, d'ecarter les variations individuelles-en vue de
&gager les faits communs a. tous les informateurs.

Nous, avons fait l'enregistrement de notre cOrpus definitif en deux tranches nous

avons recueilli deux echantillons en decernbre 1975 et les autres en juillet/aoat 1976. Apres

avoir ecoute nos enregistrements, nous avons decide de retenir 2,000 mots graphiques26 de

chaque temoignage, ce qui nous donnait un corpus de base de 16,000 mots graphiques. Dans

notre travail les informateurs seront appelés tout simplement informateur (Inf.) 1, 2, .. ., 8.
Voici la repartition par age et par sexe de ces inforrnateurs.

Inf. 1. Homme, 71 ans
Inf. 2. Homme, 80 ans
Inf..3. Femme, 89 ans
Inf 4. Femme, 81 ans
Inf. 5. Homme, 47 ans
Inf. 6. Homme, 34 ans
Inf. 7. Femme, 52 ans
Inf. 8. Femme, 37 ans

Des donnees biographiques plus completes pour chacun de ces informateurs sont

presentees dans l'Appendice A. Ce sont tous des Acadiens appartenant a peu pre§ au méme

milieu socio-professionnel (des retraites, des ouvriers, des petits employes ou des menageres)

et habitant a moins de "vingt kilometres les uns des autres.27 Nous entendrons par la
"premiere generation" les informateurs 1, 2, 3 et 4 qui ont plus de 60 ans et par la
"deuxieme generation" les informateurs 5, 6, 7 et 8. .

. ..

Nous avons pu recueillir tous nos enregistrernents chez nos informateurs et toujours en

presence d'auires Acadiens, donc dans un cadre qui leur était familier. 11 s'agissait dans

chaque oas de discourS libre.28 Nous avions de temps en temps l'impression que notre

presence, et surtout la presence du magnetophone,29 genait quelque peu la spontaneite de

nos temoins, surtout en debut d'enregistrement. Chaque fois que ceci nous paraissait etre le

cas, nous avons ecarte.les premieres minutes de l'enregistrement en choisissant notre tranche

de 2,000 mots. Nous craignions en plus que notre presence n'ait incite certains de nos
temoins a essayer de parlor le "bon français". Mais nous sommes persuade que la plupart

(Ventre eux ne savent pas vraiment utiliser deux français differents, et le probleme ne nous

parait pas trop grave. .

Le corpus des huit informateurs, constitue de 16,000 mots graphiques en ,tout, est

done notre corpus de base. Etant donne que nous ne visions pas une description

phonologique de l'acaciien, nous l'avons transcrit en orthographe française normale, mais

chaque fois que nous avons releve des &arts morphologiques, nous avons pris soin de les

noter en transcription phonetique.3°
Nous avons rejete cependant la notion de corpus -ferule", surtout parce que, parmi les

karts que nous avons notes, il y a eu de nombreux hapax (tine seule occurrence d'une
forme). En faisant appel A tin corpus de consultation plus vaste, il a tres souvent ete possible

de verifier ces hapax. Nous avons constitue ce corpus de consultation, que nous appellerons

le corpus complernentaire, de deux façons. Nous avons ecoute de nouveau, en ne notant que

les ecarts rnorphosyntaxiques, tout ce qui restait des ternoignagos de chacun des huit
c,. inforrnateurs apres on avoir extrait les 2,000 mots graphiques 4lui formaient le corpus de

base. Nous avons fait de m7..me pour troiS autres ("-ichantillons d'acadien que nous avons pu

enregistrer mais quo, etant trop courts, nous n'avons pas retenu pour notre corpus de base. 11.

s'aga do tOrn(ognagos d'un hmnrno de Iii ans, d'uno fornrno 52 ans et d'un hommo (le 31
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ans. Nous ks designerons, pour des raisons de commodite, les informateurs 9, 10 et -1 .

Nous nous sommes *urtout servi de notre corpus complementaire pour verifier des hapax ou
pour fournir un deuxième exemPle d'un certain phenomene, mais nous y avons puisé aussi
des formes verbales qui nous aidaientii comple4.or nos tableaux de morphologie verbale,
ceux-ci s'etant réveles particalierement complexe.i.

Apres avoir complete notre examen des ecarts releves dans le corpus de base et dans,le
corpus complemenWre, ii restait encore hien des hapax ñ confirriwr et un grand nombre de
"trous" dans nos tableaux de morphologie verbale. Nous dvons donc eu recours a une
enquete suppfementaire que nous avons effectuée en juillet 1977, toujour, -!hez l'informa-
teur e,t en presence d'autres Acadiens. Ce sont les informateurs 3 et 6 (nous en voulions un
ci( chaque generation) "qui pnt hien voulu nous fournir les formes verbales qui': nous

thanquaient.
Nous avons prefere ne pa.Vavoir recours a la inethode de traduction,31 en demanchint,

par exernple:, "Comment dit-on !`I will sew" (= je coudrai) .en acadien? ". D'ailleurs,
l'informateur 3, qui a 89 ans, ne parle guere anglais! Nous avons eu soin de donner chaque
fois un contexte pour la forme que nous voulions connaitre. Parexemple, pour solliciter les
formes du futur des verbes qui nous interessaient, nous avons donne d'abord un exemple
avec un verbe dont nous connaissions dejA le futur en acadien.

Aujourd'hui, jé chante. Demain, je chanterai. Ensuite, nous disions:

Aujourd'hui, je couds. Dethain, je
Aujourd'hui, tu couds. Demain, tu

et ainsi (de suite. Les informateurs ont vite appris a "jouer le jeu'. Si, cas tres rare, les deux
informateurs ne donnaient pas la meme reponse pour une forme.sollicitee, nous avons
consulte en plus l'informateur 11. Quant aux hapax, ce sont les informateurs 4 et 8 qui se
sont charges de nous dire si tel ecart se disait bien de cette façon en acadien.ou si c'etait
idiolectal (un usage propre a un individu et non a la communaute acadienne Jails son
ensemble) ou une maladresse, c'est-a-dire un simple lapsus.32 En cas de désaccord, nous
avons de nouveau consulté l'informateur11.

Precisons que, meme si nous faisons souvent allusion a des ecarts releves dans le corpus
complementaire et dans l'enquete supplementaire, tout travail quantitatif dans notre etude
sera base sur les ecarts releves dans notre corpus de base de 16,000 mots.

2. Methodes d'atialyse du corpus
Apres avoir transcrit les échantillons d'acadien qui devaient former notre corpus de

base, nous throns releye toutes les occurrenceS de tous les ecarts d'ordre morph6syntaxique.
Pr6cisons que nous entendrons parS ttiorphosyntaxe "Petude des formes (flexion et

derivation) et les regles de combinaison regissant la formation des syntagmes et, des
phrases".3 La morphosyntaxe reunit donc la rnorphologie (l'etude des t faits formels
intéressant les unites signifkatives) et la syntaxe (les regles par lesquelles on combine ces
unites significatives en phrases). Nous affinerons le contenu de ces definitions en parlant de
Ia grammaire generative transformationnelle. Nous n'avons pas retenu pour ce travail les
(Tarts d'ordre phonetique ou lexical. Nous distinguons avec Pottier entre les gratnrnernes,
"616rient.. . appartenant a un ensemble fini (ou presque fini) et ferme" et les lexetnes,
-616ments appartenant a un ensemble non-fini et ouvert" (pp. 325-326). Les noms, les
verbes et les adjectifs, par exemple, seraient des lexemes et les prepositions et les

conjunctions seraient ds grammemes. Nous retiendrons les iicaits interessant les grammemes
et tw nous interessons aux lexemes que 'sun le plan morphologique. Un lexeme peut avoir
plus d'une realisation formelle. (Par exemple, le lexeme verbal "vendre" se realise tantöt
I v 3.

J

tantnt Ivadl selon les desinences qui le suivent; nous a alyserons les ecarts qui
interessent les differents hemes des lexemes verbaux).
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Afin de classer ef d'interpreter nos ecarts, il a fallu definir certaines notions de base.

Nous nous sommes surtout inspire de la grammaire generative transformationnelle, et nous

avons prefere approfondir nos connaissances dans, ce domaine chez les generativistes

francais. Bien queCe soient des linguistes americains, sArtout N. Chomsky, qui ont invente la

theorie, la phipart des exemples cites dans leurs ouvrages sont en anglais, ce qui ne nous

aidait guere a analyser les karts relevas dans notre corpus. Nous avons consulté avec un soin

tout particulier ls Elements de linguistique francaise: syntaxe de J. Dubois et F.
Dubois-Charlier. Nous nous sommes laisse guider par cet ouvrage pour bon nombre de nos

analyses (aiusi que pour la terminologie dont nous nous servirons au cours de ce travail).

Pour ce qui est de notre analYse des ecarts interessant le syntagme verbal, Les méthodes en

syntaxe de M. Gross et Les constructions fondamentales du francats de Le Goff;c et McBride

nous ont ete extremement utiles.
L'on considere essentiellement, dans la theorie de la grammaire generative transforma-

9tionnelle, que dans une langue donnee, les phrases effectivement realisees (les "structures de

surface") proviennent, au moyen de diverses "transformations", de quelques structures
fondamentales definies dans la "base" de la grammaire de la langue (les "structures
profondes"). Une grammaire etant donc une description des phrasessl'une langue, on peut
representer la phrase comme "une suite d'elements discrets enchaines les uns aux autres"

(Dubois et Dubois-Charlier, p. 11). C'est la syntaxe qui donne les regles definissant les suites

possibles. La syntaxé est formee de deux parties la base34 oü sont definies les structures
fondamentales et les transformations, des regles permettant de passer de ces structures

fondamentales aux structures des phrases realisees. C'est donc la syntaxe qui doit engendrer,

ou "generer", toutes les phrases grammaticales d'une langue, e.t elles seules. Mais il est

encore question de structures abstraites, et la grammaire d'une langue possede deux autres

parties essentielles: "une semantique: ce sont les regles (..46finissant l'interpretation a donner

aux sui' es generees par la syntaxe" et "une phonologie et une phonetique: ce sont les regles

qui realisent en une sequence de sons les suites generees par la syntaxe" (Dubois et

Dubois-Charlier, p. 14). C'est d'ailleurs la composante phonologique de la grammaire qui se

charge de la morphologie si la base engendre la suite

le eheval "pluriel" "present" boire
. .

c'est grace a la composante phonologique, apres l'application des regles phonologiques et

phonetiques, que l'on obtient la "structure de surface" les chevaux. boivent.= 5

11 est utile de rappeler ici la distinctipn entTe competenCe et performance. Par

competence, l'on entend "la connaissance et savoir pratiqus structures et des

mecanismes d'une lanue naturelle, qui pèrmettent aussi bien d;etnettre des messages dans

cette.langue que de les recevoir en les comprenant" et par perf6?-iailce, "la production des

.messages a partir de' la competence" (Pottier, pp. 321 et 328). Si les phrases de notre corpus

relevent de la performance, c'est la competence 1inguistique de nos informatvurs qui lour ont

permis de les emettre. En ce citit concerne l'aspect diachronique de nos recherches, nous
trouvons les remarques suivantes de J. Stefanini tres a propos. "Le changement se situe au"

niveau de la competence. LeClocuteur pout produire, d .ns sa performance, toutes les

variations possibles parrapport a la norme et pour toutes les raisons (lapsus. jeux de mots,

causes physiologiques passageres, etc.). Tant quo le .changement no constitue pas urn,

modification de la competence, il est sans effet. Ces changornonts s'exprirnent sous forrnes

de regles generatives transformationnelles et lout changernent linguistique so trouve ainsi

ramene:
l'addition

ou a N supprEission d'une regle
la modification de l'ordre d'application

ou a ,la simplification de riigles: en co dernier cas, on a affan. o au pl-anon-lim(' ham

connu de l'analogie".'''
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Nous verrons au cours le notre travail que l'analogie a joue un thle important dans le
développement de l'acadien rnoderne.

Revenons a la definition de phrase dans la grammaire generative transformationnelle.
La phrase de base (1.: ) se cnmpose d'un constituant de phrase (Const) et d'un noyau (P). En
symbolisant, + Const + P, ce qui veut dire que la phrase de base se decompose ou "se
reecrit" en constituant de phrase suivi de noyau. Const et P sont tous deux obligatoires (les
constituants facultatifs sont .toujours presentes entre parentheses dans les symbolisatioNs).

La regle de reecriture du constituant de phrase est la suivante (D4bois et
Dubois-Charlier, p. 1 3 3):

Oonst

Affir

Inter

Imp

(Neg)

.)

(Emph) (Passif)

Ceci signifie que soit Affirmation, soit Interrogation, soit Imperatif est un element
obligatoire du constituant de phrase tandis que Negation, Emphase et Passif en sont des
elements facultatifs.

Quant a P, nous en donnerons la definition suivante: "tout noyau compose de SN + SV
(+ SP). Les subordonnees relatives, cornpletives et circonstancielles seront considerees
attachees a ce noyau de base, ainsi que les transformations qui sont susceptibles d'être
reduites a ce type de phrase". Dans cette formulation, le constituant SN = yns tagme
nominal, le constituant SV = syntagme verbal et le constituant facultatif S = syntAgme
prepositionnel, Nous retenons la definition suivante de syntagme: "Un gr pe d'elements
linguistiques formant une unite dans une organisation hierarchisée. Le terme (. . .),est suivi

d'un qualificatif qui definit sa categorie grammaticale".3 7 Toujours selon Dubois et
Dubois-Charlier, le syntagme nomihal se reecrit No + GN (nombre + groupe nominal), le

syntagme verbal se reecrit Aux + GV (auxiliaire + groupe verbal), lecsyntagme prepositionnel
se reecrit Prepp + SN (preposition piincipale + syntagine nominal). Tous ces constituants se
reecrivent jusqu'à ce qu'on arrive aux formules rendant compte des plus petiies unites
significatives. Nous donnerons tout le long du travail, chaque fois qu'il sera nécessaire.pbUr
preciser la naturc d'un ecart, les differentes reecritures Possibles des divers syntagmes. II est
bien evident que lps constituants de phrase, les syntagmes..nominaux, les syntagmes verbaux,
etc. sont des entites theoriques qUi nous permettent de' forinaliser la structUre.des phrases
realisees dans le,corpus. , ,,

. En nous appuyant sur ces definitionsonbus avons decoupe notre corpus en 'phrases,
puis 'nous les avons classées selon les differentes" teeciitures possibles du syntagme_ verbal
principal3 8 (Voir cidessous ces rt,itures ati debut de notfe etude du syntagme verbat ala
page 18). Nous avons quantifie les ecarts infersyntagmatiques3 9 que nous avons releves et
dont nous discuterons dans'.1a premiere partie dti chapitre consacre au syntagme verbal.
Ensuite nous avons pousse notre analyse des phrases contenant de:?' karts plus loin afin
d'aboutir-a un classernent satisfaisant pour tous les ecarts morphOsynW-xiques du corpus.

D) Limites del'analyse des ecarts
Une fois ce premier classement des karts morphosyntaxiques acheve, nous nous

sommes vite-rendu comote, etant donne l'envergure de notre travail. qn'il serait impossible
de faire etat et d'expliquer tous le:s ecarts clue nous avonsrelevés. Dans un premier temps
nous'avons decide cle limiter notre analyse aux ecarts intraphrastjques interessant le noyau
P. Nous avons deliberernent ecarte toute tentative d'analyse des ecarts interphrastiques et
egalement des ecarts qui rinteressent les constituants de phrase. (Ceux-ci (''talent d'ailleurs
tres peu nombreux). Nous avons ensuite remarque qu'il ri'y.avait pratiquement pas d'ecarts
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intersyntagmatiques interessant le syntagme narctinal" ou le syntagme adjectival (SA) et

que les karts intrasyntagmatiques de ces deux 'syntagmes etaient presque tous purement

morphologiques. Au contraire, les ecarts qui interessaient le syntagrne verbal et le syntagme

prepositionnel se revelaient etre non seulement tres nornbreux mais aussi fort intéressants

sur le plan morphosyntaxique. Nou, avons done decide tie porter toute notre attention sur

une analyse des ecarts interessant le syntagme verbal et-le syntagme prepositionnel. En

schematisant par un albre, nous nous occuperons done essentiellernent des constituants

suivants:

SP+

N'ettons que le symbole + du schema represente la possibilite d'avoir plus d'un SP qui

depend de P. Nous expliciterons les autres symboles dans les chapitres consacres a l'analyse

de ces constituants.

.r



NOTES

Vt3rrazano cite dans.E. Le Blanc, Les Acadiens, P. 12.
2A, Mai llet et R. Scalabrini, L'Acadie pour quasiment rien, p. 13.
A. Bernard, Histoire de la survivance acadienne, p.
Apres la deportation, les Acadiens qui c it pu retourner en Nouvelle-Ecosse se sont

surtout installes dans la region de la Baie Sainte-Marie 'et au Cap Breton.
'Les Acadiens de la region, surtout les vieux, preferent parler de la "Ville française"; le

lieutenant-gouverneur Franklin a nomme le district Clare (qui rappelle le comte d'Irlande du
Meme norn): quant aux anglophones de la province, ils parlent plutôt du "French 'Shore" (la

"rive francaise").
6 R. P. Dagnaud, Les FrGngais du sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse, preface du R. P. Le

Dore, p. xvi,
p. 3.

8 Alphonse Deveau, La ville frangaise, p. 15.
9 Alain Doucet, dans son ouvrage La littérature orale de la Baie Sainte-Marie, consacre

un long chapitre a la toponymie de la region.
1.0 Alphonse Deveau, op. cit., p. 26.

Ceci est egalement vrai pour les deux autres provinces maritimes. En 1961, 17% des

habitants de I'lle du Prince Edouard étaient d'origine acadienne. En revanche, la population

acadienne du, Nouveau-Brunswick est beaucoup plus importante cette province comptait
plus de 232.000 Acadiens, 'vbire 'environ 40% de sa population. Depuis 100 ans, le

pciurcentage de la population acadienne des Provinces Maritimes a presque double en

1961:..elle representait, plus de 22% desa population totale. II faut insister donc sur la forte
natalité acadienne: Mais ii ne faut pas confondre Acadien et francophone moins de 60%

des Acacliens de la Nouvelle-Ecosse sont francophones (ceux parmi eux qui quittent la

region ''oU ils sont nés Our aller travailler dans les grandes villes s'anglicisent le plus
rapidethent).,

2 0. Le Gresley, L'enseignernent du franca Acadie (1604-1926), p. 147.

1 3 G. Massignon, Les parlers frangais d'Acadie p. 43.
14 E. Le Blanc, op. cit., p. 121.
1 5 A. Maillet, La Sagouine, pp. 134-136; 138.
1 6 Pour la phonologie, l'on consplteresurtout La phonolOgie de l'acadien par Vincent

Lucci. Lucci consacre plusieurs paos a tin, discussion probante des principales etudes
anterieures sur les parlors acadiens. Pour .1e.,lexique, oUtre le travail bien connu de G.
Massignon, Les parlers français d'Acadie, sigrialons Le vocabulaire disponible du frangais

Tome I Enfants frangais et acadiens, étude témoin; Tome II Vocabulaire disponible des

enfants acadiens de W.F. Mackey. Une liste complete des ouvrages portant sur les parlers

acadiens sera presentee dans la bibliographie a la fin du travail.
1 'J. Dubois et al, Dicttonnaire de linguishque, p. 172,
1 8 C'est sans doute H. Frei, dgns La geamrnaire as fautes (nous aurions mieux aime le

titre "La grammaire des ecarts"! ), qui le premier a souligne l'importance des formes qui

s'ecartent de la norme (au sins normatif ) dans revolution d'une langue. Son livre, public; en

1929, reste d'ure etonnante, actuante.
1 D. François, p. 20.
2,0 Upst l'ouvrage de D. Francoic oej:1 cite que nous avons consulté le plus souvent

quand nous voulions comparer nos ,! innees avec le français standard parle, surtout dans le
dornaine de la morphologic. FrLiiisoI,,-; tournit des.donnees trés completes et, pour la plupart.

, )
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le franois de son informateur semble correspondre bien a ce que nous entendons par le

francais familier.
21 A. Lerond, "L'enquete dialectologique en territoire gallo-roman" in Langages, No

11, septembre 1968. Il ajoute: "Quelques pholologues de jadis ont affirme que le dialecte

représentait un etat de langue provincial, socialemelA superiet r au patois (...) Selon les
auteurs ou les circonstances, dialecte denomme done des objets qu'on cievrait absolument

distinguer les uns des autres, et dont la specific.ite ou l'existence reste d'ailleurs parfois a

demontrer".
2 2 Dubois et al, op. cit. , p. 358.
23G. Maurand, Phonitique et phonologie du parler occitan d'Arnbialet (Tarn), p. 5.

Autre exempie de definition qui nous parait pejorative: "Les patois (...) designent des

parlers locaux employes par une population de civilisation inférieure (c'est nous qui

soulignons) a celle que represente la langue commune environnante" (P. Guiraud, Patois et
dialectes français, p. 6).

24 Voir dans Gross (p. 228) la discussion du probleMe des diff6rences dialectales":a

l'interieur d'une meme langue. Gross estime que "les notions de dialecte et de langue ne
peuvent guere etre définies a priori qu'en termes de concepts extralinguistiques peu precis"

et conclut que "le critere de la comprehension ,est (...) inadequat, et ii semble difficile de lui

en substituer d'autres".
25Au sujet de la.dichotomie synchronie/diachronie, Gross trouve une analogie entre la

biologie et la linguistique. "Les biologistes decrivent certaines formes comme resultant d'une

"evolution", pour eux l'appel a la diachronic est fondamental et necessaire la completude

de la description. Cette methode a souvent ete utilisee'en linguistique, et il semble bien qu'il

soit toujours interessant d'utiliser des justifications diachroniques lors d'une description
synchronique" (p. 227). Voir aussi a ce sujet les remarques de Marcellesi et Gardin,

Introduction d la snciolinguistique, pp. 92-95 et de J. Chaurand, Introduction a la
.gialectologie francaise, pp. 215-216. Les conceptions de ces auteurs rejoignent les idees que

nous avons relevees chez Gross. r,

26"Dans son apparence graphique, il (le mot) est un groupement de lettres borde sur sa

droite et sa gauche d'un "blanc" qui forme ses frontieres naturelles" (Genouvrier et Peytard,
Linguistique et enseignement du français, p. 194).

27D'apres Lerond, "Lorsque les recherches portent sur la phonetique, la morphoiogie
et la syntaxe, il nous paraft essentiel que le témoin soit ne dans le point explore (si possible

de parents eux-memes originaires de ce lieu), qu'il y reside et que sa langue habituelle soit le

parler local" (op. cit., pp. 92-93). Tous nos informateurs satisfont a ces criteres.
Toujours selon Lerond, la base d'une enquete en morphologie ou en syntaxe

"demeure l'audition du langage Spontane, soutenue par l'emploi constant du magnetophone.

(...) Seule l'ecoute de temoins s'exprimant en toute liberte peut fournir des materiaux

solides" (op. cit., p. 97).
29 L'on retiendra a ce sujet les sages conseils d'Antonine Maillet a quiconque veut

connaftre l'Acadien chez lui. "Doric rendez-vous a son logis, passez par en avant, cognez et

presentez-vous. Serrez vos cameras et vos calvins. Vos magnetophones, surtout. II a horreur

de faire parler de lui da s les livres d'anthropologie. On s'en est assez servi (...) pour
compiler des statistiques x% de sapins + y% de morues + z% d'Acadiens =
Souvenez-vous qu'il a de4 nerfs, du ventre et de la memoire" (L'Acadie pour quasiment rien,

p. 60).
30 Comme nous vons dela precise, not. ne sommes pas nous-méme de souche

acadienne. Nous retenons la mise en garde de Marcellesi et Gardin: "C'est bien la
linguistique moderne, generativiste notamment, qui a permis a la dialectologie d'affirmer

avec force l'importance, notamment en syntaxe, de la connaissance native de la langue" (op.

cit., p. 218). Lerond semblerait du meme avis (op, cit., p. 88). Pour pallier l'insuffisance de
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nos connaissances, en debut de recherches, du parler acadien que nous nous proposions
d'etudier, nous avons pris la precaution, en let e faisant ecouter nos bandes, de faire verifier

"par deux Acadiens la totalite de notre transciiption des 16.000 mots de notre corpus de
base. Nous avons ainsi pu remplir presque tous les "trous" que nous E vions laissés dans notre
transcription par manquc initia! de comprehension. Rajoutons que .19us avons fait verifier
par un collegue, phoneticien, M. Ginsberg, les echantillons que nous donnons en
transcription phonetique dans l'Appendice B.

"Bien entefidu, on s'abstiendra d'employer un questionnaire et de demander des
traductions aux informateurs. Le questionnaire par traduction a donne, pour l'ALF (L'atlas
linguistique de la France) par exemple, des resultats si catastrophiques que personne ne
.songerait plus :t le recommander" (Lerond, op. cit., p. 95).

32Par nxemple, Pinformateur 1 a dit: "On mettait Id ça toute l'hiver". Nos
informateurs ont dit qu'il aurait fallu dire en acadien: "On mettait ça Id toute l'hiver".
L'informateur se serait simplement trornpe en disant la phrase.

3 3 B. Pottier et collaborateurs, Le lartgage, p. 333.
3 4 La base est egalernent formee de deux parties:
"1. La cornposante categorielle, liste de regles qui definissent les relations grammatica-

les entre les elements constituant les structures profondes et représentes par les symboles
cate.goriels...

2. Le lexique, dictionnaire de la langue oir les termes (morphemes) sont definis par des
series de traits, caracteristiques categorielles de divers types. Ainsi le dictionnaire a Pentree
lexicale "mere" donne les traits de: nom commun [+ commun], anime [+ anime], humain
1+ humain], etc." (Dubois et Dubois-Charlier, p. 15).

3 5 Voir Ducrot et Todorov, Dictionnaire encyclopedique des sciences du langage, p. 75.
Stefanini, "Sur la grammaire historique du français" in Langue Française, No 10,

mai 1971, p. 22.
" Dubois et al, op. cit., p. 279.
3 8 Le syntagme verbal col respond au predicat de la gramrnaire traditionnelle.
3 9 Nous distinguons entre les karts intersyntagmatiqués qui interessent la combinatoire

de deux syntagrnes et les ecarts intrasyntagrnatiques qui n'interessent que la combinatoire
des elements a Pinterieur d'un meme syntagme.

4 0 L'emploi de je sujet plutôt que nous a la premiere personne du pluriel constitue le
seul ecart intersyntagmatique ,entre le SN sujet et le SV de notre corpus. Mais nous en avons
releve en tout 82 occurrences chez tous les inforrnateurs c'est Pecart le plus frequent du
corpus. Par exemple:

Inf. 4 Mais je les connaissons point, tu sais.
En plus, cet écart est systematique: nous n'avons releve aucune occurrence de nous sujet.
C'est un archaisme qui remonte u XVIe siècle. Brunot (II, p. 335) cite une phrase attribuee

François I: "l'aurons esperance qu'il fera beau temps, veu ce que disent les estoilles que
i'avons eu le loysir de von". En plus, "dans la plus grande partie du Poitou, on emploie
constamment aujourd'hui, la forme du pronom de la premiere pers. sing. Acej ou [ `je
parlons', en &a/lois rural, [ i parlad, en patois, pour 'nous parlons' " (J. Pignon, La gente
poitecinrie, p. 53).



11 LE SYNTAGME VERBAL

Nous suivons Dubois et Dubois-Charlier en reecrivant le syntagme verbal:

S V Aux + G V

ou Aux = auxiliaire et GV = , groupe verbal. Nous analyserons d'abord les ecarts

intersyntagmatiques releves dans notre corpus qui interessent la relation entre les

constituants du groupe verbal. Ensuite nous discuterons des ecarts syntaxiques interessant

l'auxiliaire et, dans une section du chapitre consacree entièrement a la morphologie, nous

parlerons de plusieurs faits formels qui concernent soit l'auxiliaire soit le verbe lui-méme.

Avant d'aborder notre analyse des ecarts qui intéressent le groupe verbal, precisons

qu'il nous parait difficile de dissocier forme et sens. Quoique nous aynns classe les structures

contenant des ecarts selon des criteres formels (GV + V+ SN, etc.), il nous a egalement ete

necessaire a plusieurs reprises de faire appel a des analyses a la fois formelles et semantiques.

11 s'agit de la distinction genenlement admise entre phrases grammaticales et phrases

acceptables une phrase peut etre parfaitement grammaticale ou "bien formee" sans pour

cela etre acceptable. Rappelons-nous l'exemple celebre de Chomsky:

Colourless green kjeas sleep furiously
(D'incolores idees ve7.es dorment furieusement)'

C'est pour des raisons semantiques et non formelles que cette phrase, tout en etant

grammatical?, est inacceptable. Dubois et Dubois-Charlier constatent (p. 14) que "la
grammaticalite se distinve aussi de la signification; celle-ci releve de la compatibilite ou de

l'incompatibilite entre les termes du lexique a l'interieur du cadre défini par la régle

grammaticale".
Prenons un exemple de notre corpus qui contient un ecart. "Ils -avont envoye des

hommes a la lune". r structure du GV est:

GV-4. V +, SN + SP

Puisque l'on peut dire en francais, avec la meme structure formelle, "envoyer (quelque chose

ou quelqu'un) a (quelqu'un)" ou "envoyer (quelque chose ou quelqu'un) a (lieu)" (par

exemple: "Ils envoient Jean a Paris"), la phrase "Ils avont envoye des hommes a la lune" est

tout a fait grammaticale en français. Le probleme n'est pas syntaxique mais plutôt
syntactico-semantique; la phrase est inacceptable en français (et done il y a ecart) a cause de

la valeur semantique de la relation entre le verbe et l'objet indirect. On envoie quelqu'un sur

(ou dans) la lune en francais. Gross (p. 22-23) affirme que "Facceptabilite est en effet une

notion tres rornplexe qui comporte des intuitions de forme et de sens, et qui depend de

nombreux facteurs culturels". Chomsky estime que "Petude de la forme du langage trouvera

finalement sa place dans un cadre theorique plus large, qui s'adjoindra des considerations de

sens et d'emploi, de la meme maniere, exactement, que l'etude de la grammaire trouvera

finalement sa place dans une recherche, plus riche, des conditions d'acquisition du

langage".2

A) Analyse des kArtS syntaxiques du groupe verbal
tin tres grand nombre des ecarts syntaxiques relev6s dans le corpus int(".ressent le

groupe verbal. Nous poserons la regle de reecriture du groupe verbal comme suit :

SN
Copule SA

GV SP

V + (SN) + (SP
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Nous reprenons ici la formulation de Dubois et Dubois-Charlier (p. 73). Nous la modifions
quelque peu pour rajouter une reecriture supplementaire:

SN
GV --- V + ISA

SP

Comme Dubois et Dubois-Charlier, nous ne considerons comme veritable copule que le
verbe etre. Nous ne sommes cependant pas d'accord avec eux quand us pretendent qu'etre
soit le seul verbe du français qui puisse etre suivi soit de SN, snit de SA, soft de SP. Nous
dirions plutôt qu'être est le seul verbe qui puisse etre suivi soit de SN, soit de SA, soit de SP
de temps, de lieu ou de maniere.3 Car les verbes devenir et rester (au sens de "demeurer dans
l'etat de") peuvent etre suivis de SN (par exemple: "Il deviendra un bon linguiste".), soit de
SA (par exemple: "Il reste silencieux".),,soit de SP de maniere (par exemple: "Il est reste de
marbre". "Cela devient a la mode".). Cependant, nous ne voyons pas de SP de temps ou de
lieu qui pourrait suivre devenir ou rester. Comparons:

SP de temps

SP de lieu

SP de maniere

etre devenir

Nous sommes *Nous devenons
en janvier. en janvier.

Nous soinmes *Nous devenona
a la maison. a la maison.

C'est a a devient,
la mode. a la mode.

Nous distinguerons donc entre les deux categories:

f SN
1. GV Copule + SA

SP

ou etre reste copule, et

SN

2. GV V + SA
SP

rester4

*Nous restons
en janvier.

*Nous restons
a la maison.

ça reste
a la mode.

oil nous plaçons des verhes comme devenir et rester.
Nous considererons egalement a part les verbes qui sont impersonnels en structure

pro fonde plutôt que par transformation. Par exemple, "il pleut" est impersonnel en
structure pro fonde; "il arrive a Jean d'aller au cinema" provient d'une transformation
impersonnelle ou, selon la terminologie de Gross, d'une transformation d'extraposition.
Voici quelques exemples donnes par Gross:

Des (grelons + soldats) (restent + tombent).
lextrapj *II (reste + tombe) des (grelons + soldats).

(De) prendre cette decision appartient a Paul.
[ extrap] appartient a Paul de prendre cette decision.

Pour d'autres exemples et une analyse de cette transformation, voir Gross, p. 91-93.
Nous examinerons tour a tour les reecritures suivantes du groupe verbal:
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SN
1. GV Copule SA

SP

2. GV
SN
SA
SP

3. GV --- Vintrans
4. GV V + SN
5. GV --- V + SN + SP

6. GV V + SP

7. GV -4' V + SP1 .4' SP2

8. GV -,---- V a sujet impersonnel + (SN) + (SP)

i En plus, il nous a paru souhaitable, pour des raisons de commoditk et de coherence, de

considerer separement et sous une st..le rubrique certain's ecarts interessant l'emploi des

verbes pronominaux en acadien.
Enfin, signalons que nous classerons les ecarts selon la structure equivalente du francais

standard5 , etant donne que celui-ci nous fournit notre norme.

( SN

1. GV ----- Copule + SAt I --

SP

Des trois reecritures possibles GV + Copule + SN,- GV Copule + SA et GV + Copu-

le + SP, tous nos ecarts intéressent exclusivement la dernière.

GV Ovule + SP

(a) Nous regroupons d'abord cinq écarts qui noits semblent etre de meme nature. Nous

avons releve les occurrences chez trois informateurs differents.
Inf. 2 Puis on etait un male et demi de l'Ocole.6

Int. 2 C'était un mile et demi de l'ecole.
Inf. 2 C'est un male et demi d'icitte.
Inf. 4 (C'est loin d'ici, Bangor? ) Non. Ben, 'est deux males.

Inf. 5 L'ecole était juste cent pieds du logis.
En francais standard, ii faudrait dire, a:vec un SP, "On était a un mille e demi de

l'ecole", "L'école etait seulement d cent pieds du logis", etc. Cet écart nous semble provenir

de l'anglais, car on dirait, sans preposition, "We were a mile and a half from school", "The

school was just one hundred feet from the house", etc.

(b) Inf. 4 Puis asteur, ii (le beurre) est une piastre et quelque chose.
Le français standard aurdit de nouveau recours a un SP en disant: "Le beurre est d une

piastre et quelquP (chose)". Et une fois de plus, cot kart proviendrait de l'anglais, ear on dit

bien: "Butter is a dollar something", sans preposition.

(c) lid: 8 J'ai été pour ben des annees que je pouvais pas voir comment ce qu'on

epelait "Jeanne".
Il nous semble quo le français standard exprimerait la notion de durée par la

preposition pendant (ou sans pr6position)7 plutôt que par pour. (D'ailleurs, il est posSible

que le reste de la phrase soit tourné autrement en francais, par exemple: "J'ai eteb pendant

31
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hien des annees sans pouvoir voir9 comment on epelait Jeanne"). Nous y voyOns un autre
écart qui proviendrait de l'anglais, car les prepositions temporelles pendant et pour se
traduisent presque toujours par la seule preposition for en anglais, (For est 'd'ailleum
Pequivalent normal de pour, mesme quand ii ne s'agit pas d'un SP de temps. Par exemple.
"Le, cadeau est ,pour mon ami", "The gift is for my friend"). Nous reviendrons a la
diseussion de pour dans le chapitre oü il sera question des karts intrasyntagmatiques
interessant les syntagmes prepositionnels.

(d) Inf. 3 Puis tout ce qui était de wrong dans notre menage, fallait qu'il se depaysil
pour gagner sa vie. (il = son mari)

Cet ecart, un des plus epineux de notre corpus, se complique par l'emprunt de l'adjectif
anglais wrong (au sens de "mauvais"). Ceci n'explique pourtant pas la presence d'un SP qui
se reecrit SP + Prep + Adj (Prep = "de", Adj = "wrong"). Cette reecritu're d'un SP ne serait
pa.4 possible ni en anglais, ni en frangais standard SP + Prep + SN. L'on dirait en anglais
"...what is wrong..." et en francais "...ce qui est mauvais...". Dans les deux cas,
GV'+ Copule + SA. De surcroit, le GV qui nous intéresse se trouve dans un enonce tres
particulier d'une phrase a completive extraite (voir M. Gross, Gramrnaire
transformationnelle du francais: syntaxe du verbe, p. 14 5) avec l'effacement de c'est que.
Nous persons ou'on pourrait dire en français standard (mais peutetre serait-ce assez
maladroit): "(Tout) ce qui etait mauvais dans notre mariage, c'est que (il) fallait qu'il s'en
aille pour gagner sa vie".

SN10

2. V SA+

SP

11 y avait quatre occurrences de cette structure dans notre corpus qui nous semblent
constituer des ecarts par rapport au francais.

(a) Nous avons releve trois ecarts qui interessent le lexeme venir chez deux informateurs
differents.

Inf. 1 Puis apres que le bois etait venu sec là, je l'envoyions...
, Inf. 3 Et puis, la, ils ont venu trop grands...

Inf. 3 Et puis, quand ce que.,,ils ont venu trop grands, je les emmenais...
Venir n'est jamais suivi de SA en français standard; un GV contenant le lexeme venir se

reecrit obligatoirement: GV Vintrans. On pourrait remplacer venir par devenir dans chaque

enonce." Il s'agirait certainement d'un archalsme. Huguet donne devenir comme un des
sens de yens,. AU XVIe siecle et cite l'exemple suivant: "L'homme par excessifz delices vient
malade, et par le moyen travail se guarist". Selon J. Séguy, venir au sens de devenir etait tres
commun dans tout le Sud-Ouest de la France.' 2 Nous avons releve ailleurs dans le corpus de
nombreuses occurrences "normales"13 de venir, j est-a-dire des emplois intransitifs. Par
exemple:

Inf. 3 Les gargons chez nous venont avec moi.
Inf. 1 Et je vas rester icitte jusqu'à tant qu'on vienne me chercher.
Inf. 6 Vindras-tu chanter?

(b) Un emploi de faire nous parait aussi constituer un ecart.
Inf. 1 Trois (de mes soeurs) ont fait les garde-malades.

Nous fivons egalement releve dans le corpus complementaire: "Lui, il a fait un dentiste, mais
elle a fait une nurse". Il s'agit de nouveau de l'emploi d'un lexeme ayant le sens de devenir,
mais nous ignorons la provenance de cet ecart. On pense au rapprochement de "faire un bon
medecin", mais on ne "fait pas le medecin" ni "un medecin" en francais standard; l'adjectif



22

est essentiel.1 4 En plus, quand on dit en francah, "elle fait de la medecine", l'on a affaire a

notre categorie 4: GV - V SN, c'est-a-dire a la voix active avec deux actants au sens de

Pottier. Donc nous ne pensons pas pouvoir rapprocher structurellement "elle a fait un

dentiste" et "elle fait de la medeeine", car "elle a fait un dentiste" releve de la voix

attributive et il n'y a qu'un seul actant. Cet ecart reste done difficilement explicable.

3. GVVintrans
Ces verbes ne sont suivis obligatoirement ni par un SN ni par un sr, c'est-i-dire qu'ils

sont affectes des traits [- transitif] et [- attributifj (voir Dubois et Dubois-Charlier, p. 80). Ils

peuvent, cependant, recevoir un complement circonstanciel.1 5 Nous avons releve des écarts

interessant cinq verbes intransitifs marcher (quatre occurrences chez le mime informa-

teur), travailler (trois occurrences chez deux informateurs différents), sortir (deux

occurrences chez deux informateurS différents), rester (deux occurrences chez le meme

informateur) et arriver (une occurrence).

(a) marcher
Inf. 2 On marchait un mille et demi pour eller a l'ecole

Inf. 2 Durant l'óte, fallait marcher un mille et demi conduire les vaches au parc le

matin.
Inf. 2 Le soir, quand ce qu'on etait revenu de l'école, fallait marcher un mille et

demi aux bois pour rechercher les vaches.

Inf. 2 Ils se plaignent, a cause que faut que les enfants marchent dix pas.

Il est impossible en français standard d'exprimer avec le verbe marcher soit la distance

parcourue ("marcher un mille et demi") soit la destination ("marcher aux bois") ii

faudrait plutôt dire "faire un mine et demi a pied", "aller aux bois a pied", etc. Ces

constructions avec to walk (l'equivalent normal de marcher) sont tout a fait normales en

anglais; voila sans doute l'origine de l'ecart.

acadien: "...marcher un mille et cthmi..."

anglais: "...to walk a mile and a half..."

acadien: "...marcher aux bois..."
anglais: "...to walk to the woods..."

(b) travailler
Inf. 3 J'ai fait beaucoup de travail, beaucoup. Je truoaillais de tous sorteS de choses.

Inf. 5 (deux occurrences de la meme phrase) J'ai travaille sur la residence neuve.

Selon le Petit Robert, ad sens de "consacrer son activite, apporter ses soins a un

ouvrage", on dit "travailler d quelque chose", par exemple, "il travaille a un exposé".

Furetiere ne donne que "travailler ci la Cache". Huguet donne "travailler d'enfant" et "cettx

qui travaillent de fiebvre n'estaingent leur soif par boire", mais ces exernples de travailler de

quelque chose nous paraissent peu concluants ear le sens n'est guere "travailler a une Cache".

On dirait "to work at something" (at se traduit normalement par ci) en anglais. Nous ne

voyons done ni l'influence de l'anglais ni un archaiSme dans l'emploi de "travailler de tous

sortes de choses". II faudrait siirement dire "J'ai travaille ci toutes sortes de choses" en

français standard.
Par contre, on traduirait "travailler sur la residence neuve" par "to work on the new

residence" en anglais d'ailleurs la preposition sur est norrnalement requivalent de on,

clone ii s'agirait d'un anglicisme. Nous pensons, si on veut garder la meme structure, qu'il

faudrait de nouveau utiliser la preposition ci en francais, c'est-a-dire, "J'ai travaille ci la

residence: neuve". D'ailleurs, le probleme est de nouveau syntactico-semantique, car si on ne

travaille pas sur une residence, on pei, travailler sur: un patois! " "Sur une residence"

implique une notion spatiale qui n'est pas possible en français.

3 3
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(c) sortir
Inf. 2 Y avait ben des temps qu'on pouvait pas sortir a l'école.
Inf. 5 Les soirs, ben, on sortait phez [sy] 7 les voisins icitte.

On ne sort ni ci tel endroit ni chez telle personne en francais standard. Puisque
l'equivalent anglais de sortir, to go out, accepte de telles constructions ("sortir d l'école" Se
dirait to go out to school", "sortir chez les voisins" to go out to the neighbours' ", nous
attribuons cet ecart a l'influence de l'anglais, car nous n'avons pas pu trouver de tels emplois
de sortir au XVIe ou au XVIIe siècles.

(d) Rester a ici le sens de "habiter".
Inf. 3 J'avions pas toujours resté sur le chernin du roi. Je restions sur un chernin de

travers.
En français'standard, on n'utiliserait pas "rester sur" au senS de "habiter dans" une rue,

tin chemin,etc. Rester est quand meme tres employe, encore aujourd'hui, avec ce theme
Bens, dans le français populaire du Midi (Monsieur Paul Rivenc, communication personnelle).
Quand a l'emploi de sur, nous y voyons encore l'influence de l'anglais on, car l'on dit "live
on a street", etc.

(e) arriver
Inf. 6 (Il evoque ses souvenirs d'ecolier). T'arrivais d des soeurs, la. C'etait des

soeurs a ce temps-la, a Saulnierville.
On peut "arriver a un endroit", mais non pas "a quelqu'un" en français. Les

informateurs consultes au moment de notre enquete supplementaire ont confirme cet
emploi, et l'un d'entre eux nous a dit qu'on dit egalement "aller a des soeurs" en acadien, au
sens de "avoir des soeurs comme maitresses d'ecole". "Aller a des soeurs" nous semble
calque sur "to go to sisters" qui peut avoir le meme sens en anglais. "Arriver a des soeurs" a
peut.etre ete crée par analogie avec "aller a deesoeurs" et proviendrait donc indirectement
de 1'anglais.1 8

4. GV--+V + SN
Tous les verbes que nous etudions dans cette partie de l'analyse du groupe verbal ont

en structure de base les traits [+ transitif] et [- attributif] en français standard. Certains des
verbes acceptent cependant l'effacement du SN.

(a) Nous groupons d'abord deux ecarts interessant des verbes qui acceptent un effacement
du SN objet en acadien la oU ii faudrait l'exprimer en français.

Inf. 2 Quand j'ai traverse de Dover ci Boulogne...
Inf. 2 Je m'en ai venu au base a Etapes. De la, j'ai retrauersé en Angleterre.

Traverser' et retraverser n'admettent pas l'effacement du SN en francais standard et
nous voyons ici un calque de la structure des verbes anglaiS to cross et to cross back (la
particule postverbalel 9 back a le sens de re-). On dirait en anglais "I crossed from Dover to
Boulogne" et "I crossed back to England" la oU ii faudrait exprimer un SN en francais.

(b) Inf. 2 J'ai laissé "aux bois" comme on appelait ça. C'est un mille et demi d'icitte.
(...) Puis j'ai venu icitte.

"Aux bois" est sans doute a interpreter comme un SN plutôt qu'un SP dans cet
enonce, car on pourrait le remplacer, par exemple, par "cet endroit qui s'appelait 'aux
bois'''. Neanmoins, ii y a ecart, car il faudrait dire "j'ai quitté (cet endroit qui s'appelait)
'aux bois'..." en francais. Nous avons releVe quelques occurrences de laisser et de quitter
dans notre corpus complementaire qui nous font penser qu'il y a confusion en acadien entre
ces deux lexemes. En plus, il semblerait qu'ils aient tous les deux des emplois ou le SN peut
etre efface (lit nu on emploierait, soit partir.ou sortir, soit quitter + SN I + lieu] en francais).

3
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laisser
Inf. 10 Il a laissé a onze heures. (En français: Il est parti a onze heures).

quitter
Inf. 6 Je quitte dix minutes de deux: (En français: Je pars a deux heures moins

dix).
Inf. 11 Ils aimeraient de quitter le vingt-trois de juin. (En français: Ils aimeraient

partir le vingt-trois juin).
Inf. 11 Mais quitte pas ton Manteau ieitte! (En français: Mais (ne) !aisse pas ton

manteau ici! ).
Sur le plan semantique, le sens assez voisin de ces lexemes (ainsi que sortir et de partir)

explique peut-etre ce croisement d'emplois en acadien. Nous n'avons pas trouve d'emplois

intransitifs de laisser pour Ce qui est du francais du XVIe et du XVIIe siecle. Mais le Robert
donne comme "vieilli" un emploi intransitif de quitter au sens de "partir, s'en aller" en
citant l'exemple suivant: "..,11 faut absolunient que tous ceux qui ont travaille avec vous
quitte avec vous" (Voltaire, liettre a d'Alembert, 5 fevrier 1758). Ceci pourrait expliquer les ,

emplois intransitifs de quitter que nous avons releves.
Quarit a "ne quitte pas ton manteau icitte", nous relevons dans Huguet une phrase de

Rabelais: "Je la vous quitte" au sens de "je vous la laisse". Mais en citant Rabelais Huguet

donne "ceder,' comme le sens de "quitter". Il s'agirait done de .la strueture GV +
V + SN + SP (on cede ou laisse quelque chose a quelqu'un) plutôt que de GV + V + SN

("Ne quitte pas ton manteau" a le sens ici de "ne laisse pas ton manteau", c'est-a-dire "ne
l'oublie pas"). L'écart reste done difficile a expliquer.

(c) Inf. 3 Il venait me chercher pour aider d la seruante, et puis...
Inf. 6 Ben sat-, tu aidais a ton pere a faire les foins.

II s'agit ici d'un emploi attributif, donc GV + V + SP. En français standard on aurait:

"...pour, aider la servante...", "tu aidais ton pere...", c'est-a-dire GV + V + SN. Ce serait un

archaisme au XVIe siecle, "on trouve la construction indirecte pour l'objet d'aider (...)

indiquant la personne secourue" (Gougenheim, p. 149). L'on entend "aider a quelqu'un" en
français populaire dans le Midi de la France.2°

(d) Inf. 4 Ben, elle dit: "J'avons fini de naire servante".
D'apres le contexte, le sens ici serait: "Nous n'avons plus besoin de notre servante".21

Si on voulait garder le lexeme finir, ii faudrait dire, par exemple (et assez maladroitement):

"Nous avons fini d'employer notre servante". Finir prend de en français (c'est-a-dire est suivi

d'un SP) si le SN est une completive reduite par transformation a un infinitif mais non pas
si ON +. D22 + N; a ce moment-la ii faut normalement la structure GV + V + SN.2 3 Cet kart

pourrait aussi provenir de l'anglais, car on dit, avec un SP, "we're finished with our

servant" mais with se traduit normalement en franois par avec.

(e) Inf. 8 (Elle parle des enfants qui parlent anglais et de l'influence de l'ecole). Ah

oui, mais pas rinque l'ecole. On peut pas toute blamer sur l'école.

Ce groupe verbal est sarement calque sur l'anglais, car l'on dirait, avec la mem()
structure V + SN + SP, "You can't blame everything on the school." En français, on peut

"blamer quelqu'un" ou "blamer quelque chose", &est-a-dire GV + V + SN, et meme "bldmer
quelqu'un de quelque chose", mais non pas "bldmer quelque chose surquelque chose". II

faudrait tourner la phrase autrement,, en disant, par exemple, "L'ecole n'est pas responsahle

de tous les problemes".

(f) Inf. 2 A rage de cinq ans, mon père gagnait notre vie d'un moulin.
Cet enonce nous parait ',ibgalement impossible en francais, et Utlf' fois de plus, nous

,/
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pensons pouvoir attribuer Pecart a un calque syntaxique de-ranglais. Le lexeme gagner ne se
prete pas en francais a la structure GV + V + SN + SP mais a GV + V + SN. Tandis qu'en
anglais on dirait, mot a mot, "..:my father earned our living from a mill", on dirait, par
exemple, ".. p.our gagner notre vie, mon pere travaillait dank un moulin" en français
standard.

(g) Inf. 4 Et ben, ils faisiont ça, des manches de hache. Puis ii les sciait up, la, tu sais.
Scier up est la seule occurrence dans notre corpus d'un verbe suivi d'une particule

postveTbale empruntee de l'anglais. 2 4 Ce procede est .tres utilise en, anglais et peut etre
considere comme etant tres econOmique sur le plan lexical. C'omparons-par exemple:

A nglais Français

to go out sortir
to go upu, month
to go back retourner
to give out distribuer
to give up- . renoncer
to give back rendre

On pourrait multiplier ces exempleS a volonte. 11 faut chaque fois un lexeme verbal different
en français là oa en angldis on peut combiner un petit nombre de lexemes verbaux (ici to go,
to give) avec un nombre tres.limite 'de particules postverbales. Pour rendre le sens precis de
scier up en francais, il faudrait dire, par exemple, scier en morceaux. (On peut se demander,
d'ailleurs, si dans"ce cas la "precision" est tres utile! ).

(h) Inf. 1 (Les gadgets). Ca fait la vie plus aisée pour les femmes.
Inf. 2 Lcs Allemands. traversent le chemin plus loin, puis ils vont vous. prendre

prisonniers.
Inf. 2 ...quand ce qU'il a vu sa peur d'etre pris prisonnier, il a pris...

, lvous groupons ces karts car il s'agit dans les deux cas de verbes admettant un attribut
de l'objet en acadien (voir a ce sujet Le Goffic et McBride, p. 84). Dans le cas de "faire la vie
plus aisee", il est possible de garder la meme structure en français, mais il faudrait dire
"rendre la yie plus aisee".

"Prendre quelqu'un prisonnker" n'est pas possible en francais non plus, car il est
redondant. 11 faudrait avoir redOuxis a la construction "etre fait prisonnier" ceci donnerait
"...puis vous allez etre faits prisonniers (par les Allemands)" et "...quand il a vu. sa peur
d'etre fait prisonnier...".

Une fois, de plus, ces ecarts proviendraient de.calques sur Pariglais. Voici de nouveau la
A

partie des eponces contenant Pecart et leurs equivalents en anglais.

(i)

"Ca fait la vie plus aisée
pounles femmes".

"...ils vont voUs prendre
prisorrhiers".

"...sa peur d'etre pris
prisonnier...".

"That makes2 5 life easier
for (the) women".
"...they're going to take
you prisoner".
"...his fear of being
taken prisoner...".

Inf. 3 J'aurais aimé d'avoir une couronne.
Inf. 7 Elle aimerait a molt de venir travailler

(quatre autres occurrences de aimer + de + infinitif, deux chez l'informateur
6 et deux chez l'informateur '2 6

Inf. 6 J'esperons d'en avoir un.
Inf. 7 Puis quelqu'un qu'abandonne de magasiner...

f
)



26

Ce dernier groupement d'ecarts dont les equivalents fratigais aur'aient comme structure:

GV V + SN interesse la transformation par !eduction de completives en infinitifs precedes

par de en acadien; sauf pour abandonner de, le francais utilisekeit l'infirritlf pur. En

simplifiant, "J'espérons d'en avoir.un" proviendrait par une transformation-par reduction de

la completive "J'espere de ce que j'en ai un". (Pour une anAlyse tres complete de eette

question, voir Gross, p. 72-73; II etudie la redtction des completiVes en infinitifven position

sujet, en position complement direct (le cas que nods etudions ipi) et. en position

corn l "rnent indirect).
ant a aimer + de et espérer + de, nous pensons qU'il s'agit d'archaismes. BrUnOt

'ate simplement qu'au XVIIe siecle, "aimer prerid de" (III, p. 551). Mérne aujourd'hui,

s considere drner + de "une fOrme marginale" (p. 72). Toujours selon Brunot, espérer

enait de + infinitif ou l'infinitif pur u XVIle (III, p. 557).2 7
Nous n'avons rien trouve au sujet d'abandonner (+ de) + infinitif. Gross ne le donne pas

comme structure possible en français standard, ni avec de ni suivi de l'infinitif sans
preposition. Cette structure semble etre tout a fait particuliere a "acadien.

5. GV --- V + SN + *SP

Ii s'agit 4e verbes dont la structure de- base est marquee des traits transitif] et

f attributif]. Précisons que les SP dont il sera question dependent toujoh.rs de V, meme s'il

s'agit 1e complements circonstanciels de temps, de lieu, de maniere', etc.

(a) Inf. 1 Ils avont envoyé -des hommes d la lune.
Comme nous avons déjà vu, il faudfait plutôt dire "envoyer des hommes dans.la lune"

ou meme "sur la lune" en français standard. Etant donne que l'on dirait on anglais:.

"They've sent men to the moon" et que la, preposition to se tradnit presque toujours par d

en français, nous pensons pouvoir attribuer cet5ecart a l'influence de l'anglais.
.

(b) Inf. 6 (Le fils de l'informateur voulait savoir s'il y aurait encore du "poisson sec': le

lendemain). Oui, je t'en sauverai. Je t'en sauverai pour dernain matin.

cet ecart syntaxique provient d'un glissement de sens du verb?, sauver. En anglais, on

traduirait les phrases contenant les ecarts par "Yes, I'll save you some. I'll save you ,me for

tomorrow morning". Voila sans doute l'origine de l'ecart. On ne "sauve" pas "quelque chose

a quelqu'un" en français; 11 faudrait plutôt dire: "Oui, je t'en mettrai de cóté. Je t'en mettrai

de ceité pour demain matin".

(c) Inf. 3 Mon homme me commandait point;2 8 je faisaisNa que-je voulais.

Commander est le plus souvent en français standard un verbe triactanciel (on

"cornmande quelque chose a quelqu'un"). Il nous semble 'que l'on dirait plutôt en francais

parle: "Mon mari ne me donnait jamais d'ordres; je faisais ce que je voulais". "Commander a

quelqu'un" n'est pas impossible dans un francais assez litteraire. On trouve dans le Robert:

"Le chef commanda a ses hommes" et dans Gross: "Paul commande a toute une troupe" (p.

125). S'il s agit reellernent d'un ecart par rapport au francais' parle, ce scrait un.hcart tres

marginal.29 Nous avons fait Ccouter Pénonce a trois francophones nes dans le nord de la

France deux Crentre eux ont juge que l'enonce était "possible" en français pane (si l'on

remplagait "homme" par "mari" et "point" par "pas") mais le troisieme ne le considerait

pas comme "normal".

6. GV ---- V 4- SP

Les verhes sont ici suivis obligatoirement d'un SP, c'est-a-dire qu'ils sont 1- transitif) et

attributif1.3° .
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(a). Inf. 5 Tant qu'aUx sports, tu sais (...) jamais joué a ça (...) raj jamais joui daps
le sport.

1.1 ;nous parait impossible d'associer en français standard "jouer" et "sport" on
Utiliterait plutôt "pratiquer un sport". ou ,"faire du sport"... L'informateur venait de dire, en
pa`rlant.de sports: "J'ai jamais joue d ça": (II dit ailleurs: "J'aime ga, jouer aux cartes", done
jouer semble'-prendre nor ment la preposition d quand ii s'agit de jouer à un jeu, tout
comme en français stand rd). mploi de dans pourrait etre un calque de l'artglais, car on
peut dire soit: "play at (a sports" so 'piaiyin (dans) sports". Ce qui plus est, l'informateur
prononce partout le lexem sport nq occurrences) a l'anglaise gsport].).

(b)- Inf. 7 Son pere devint des Concessions et sa mere devint de Meteghan Center.
Inf. 7 04i, parce que c'etait a St. Alphonse, et puis, Id ce dewnait, vdis-tu?

. Nous rajoutoris a. titre d'exemple un enonce'clu corpus complémentaire.
Inf. 3 Une autre Chose que faut que je vou,s dise que je peux faire rsais pas de oft

[deju] ça devint renvoie les yerrues.
Nous avons deja etudiejes ecarts intéressant le lexeme sens de devenir. Ii s'agit

en quelque sorte ici du phenomene cOntraire, c'est-a-dire de devenir au sens de venir, car
dans les enonces cites !es complements de devenir marquent l'origine ou la provenance et,

sauf dans le deuxième exemple oü il y a une rupture syntaxique, ils sont introduits par de'
(done GV + V + SP).3 2 Dauzat (p. 152) signale le "barbarisme populaire actuel Ten deviens'
pdur Ten viens' l'ecart ne semble done pas etre,limite a l'acadien. Dauzat en propose
Vexplication suiyante: "...la confusion avec deviwir ne pouvant guère etre alléguée, puisque
le peuple continue a dire `je viens', dans je viens de la-bas, de a ete senti comme faisant corps
avec le verbe, 'd'oU ',Pen de:viens' ". Frei cite le meme exemple et l'attribue au "croisement
de deux formules". II ajoute": "Dans le langage populaire, les élernents marquant une idee
d'origine spatiale ou temporelle sont accompagnes d'un meme prefixe. (...) Je viens de dld.
L'endroit d'ou je deviens" (p. 49). Ce sont les remarques de Frei qui nous paraissent les plus

pertinentes.

\(c) Inf. 8 S'ils avaient use quelques vieux mots, g'aurait ete une miette mieux, je crois.
Inf. 8' Mais c'est simple ("fou") de faire des pieces par icitte et puis de se servir des

mots qu'ils usent a Montreal. -

L'eMploi de que pour dont dans le deuxième enonce n'a rien de choquant ni en
acadien33 ni en français standard treS 1:amilier. Selon le Français Fondamental, 11 n'y a que
les pronoms relatifs qui et que qui atteignent uns frequence elevée en francais parle
(Gougenheim, Rivenc, Michea, Sauvageot, L' "aboration du français fondamental, p. 217).
Le corpus de D. François donne les mêmes resultats (D. François, p. 541). Mais l'absence de
de devant "quelques vieux mots" dans le premier indirue clairernent que l'acadien a recours
a une structure V 4- SN la oU le français standard aurait un SE (:11.1 sens de "utiliser", on "use
de quelque chose" en francais). D'ailleurs, sauf dans les constructions figées comme "..rser de
son pouvoir", on utilise tres peu "user de quelque chose" en francais standard parlé. Non
seulement s'agit-il probablement d'un emprunt syntaxique de l'anglais (to use est transitif en
anglais) mais d'un emprunt lexical en merne temps, car la prononciation que nous relevons
juz) est celle 'du verbe anglais (cf, yzi en francais). Nous n'avons pas releve d'occurrences
dü lexeme user au sens de "utiliser (quelque chose) jusqu'à l'epuiser" qui a la structure GV
V + SN en francais.

(d) Inf. 5 La danse, je suis pas in téresse dedans.
En francais, on "s'intéresse d quelque chose". L'enonce cite se dirait difficilement de

cette maniere en français standard et semblerait etre, de nouveau, un calque d'une structure
anglaise, car on traduirait l'enonce par: "Dancing, I'm not interested in that". Dans les deux
cas, nous avons ccnm GV un passif suivi d'un SP contenant "dans".
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acadien: Je suis pas 'in teresse dedans.

anglais: I am not interested in that.

(On dirait litteralement en anglais: "Je suis pas intéresse dans ça"). II faudrait dire: "La

danse, je (ne) m'interesse pas ti ça" (ou "je (ne) m'y interesse pas") en français standard.

(e) Nous groupons plusieurs ecarts qui concernent le-verbe aller ainsi que étre au sens de

aller3 4 (sept occurrences en tout chez quatre informateurs différents).

Inf. 6 A ce temps-la fallions un mille dans le bois. .

Inf. 6 On ose pas laisser les enfants atter dans les bois icitte se faire une cabane

vingt pieds du logis.
Inf. 4 Mais j'ai braque a aner servante; j'avais pas quatorze ans.

Inf. 5 L'hiver,. ii faisait 'beau atrx bois. On allait. On travaillait. On se tendait des

collets ,a lapin.
Inf. 5 On avait point le droit d'aller dans la chambre, mais on allait pareil, tu sais.

Inf. 7 11 les a "toutt"31 ivenes la. Puis 'y a une femme de Grosses Coques qui

travaille cha Frenchy'S, la. Puis elle a êté. Elle a dit...

Inf. 7 ca fait que j'ai ete alder. Hier apres-midi, mon. frere a été Elie, c'ti-la qui

est manageur là-dedans.
Pour ae qui est des deux premiers enonces, tout comine on ne peut pas dire en francais

standard "marcher un mille", on ne petit pas dire non pills "aller un mile dans les bois" ou

(...) vingt pieds du logis". Dans le dernier cas ii suffirait de dire "aller (...) d vingt pieds

du logis"; dans le premier, il faudrait plutôt dire "faire un Mille dans le bois (a pied)". Une

traduction mot a mot donne des structures anglaises tout a fait normales:

acadien: aller un mille dans le bois

anglais: to go a mile into the woods

acadien: aller (...) vingt pieds du logis

anglais: to go (...) twenty feet from the house

Nous sommes une fois de plus amene a postuler que l'ecart provient d'un calque de l'anglais.

"Mais j'ai braque a aller servante" semblerait, d'apres contexte, vouloir dire: "Mais

j'ai commence ma carriere de servante", ou, plus litteralement'; "J'ai commence a aller

(quelque part) comme servante". L'informateur a evidemment quitte sa famille pour devenir

servante. Cette interpretation a ete confirmee au moment de notre enquete supplementaire.

Nous n'avons pas releve d'autres ecarts du meme genre dans le corpus, et les informateurs de

notre enquete supplementaire ont d'ailleurs precise qu'on ne dit pas "alley charpentier",

"alter forgeron", etc., en acadien. Nous avons cependant deja remarque qu'être a souvent le

sens du verbe c'est-a-dire, etre devient un "verbe de mouvement", mais, tout comme

en français, seulement aux temps composes. Est-ce qu'ici, au ccntraile, alter a la valeur

- d'être copule? Cette hypothese nous parait fort peu .convaincante, et, sans connaltre

l'origine servante", nous sommes persuade qu'il s'agit en acadien actuel d'une

expression figee.
Quant aux quatre derniers ecarts, ii s'agit d'emplois d'aller (ou d'etre au sens d'aller) oU

le SP obligatoire a éte efface. De tels effacements paraissent anormaux et, nous pensons

faudrait dire en français standard: "L'hiver, ii faisait beau aux bois. On y allait. On

travaillait...", "mais on y allait...", "...puis elle y a ete..." et "...mon frere y a ete...". If

pourrait s'agir d'un anglicisme, car le meme effacement est possible aprt.,s to go (= aller).

acadien: On allait pareil.
anglais: We went just theSame.

Une fois de plis, cet ecart n'est pas entierement systematique en acadien, car nous relevons

dix occurrences chez quatre informateurs differents de y oü le verbe qui le gouverne est alter

ou etre. Par exemple:
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Inf. 3 Si Fannie y. etait point...
Inf. 7 Pour que je Purent toutes y aller...

(f) Inf. 7 Mais favais aucune idée quoi ca voulait dire.
La periphrase verbale "(n') avoir aucune idee" 'est necessairement suivi de de en

français standard, et donc on dirait: "Mais je (n') avais aucune idee de ce que ça voulait
dire". La structure parallele en anglais n'a pas de preposition:

acadien:

anglais:

Mais j'avais aucune idée quoi
ça voulait dire.
But I had no idea what that meant.

Voila donc la provenance probable deTecart.

(g) Inf. 2 Et puis ii avfitt une coupure que, je dirais, aurait rite- au moins sept, huit
pouces'de longue, de rouverte.

Cet enonce semble et on n'ose presque plus le dire calque essentiellement sur
l'anglais. 11 est, en plus, difficile de savoir ou le placer dans ni. tre classement.

acadien:

anglais:

coupure) ...aurait été...sept, huit
pouces de longue...
...(the cut) ...would have been...seven, eight
inches long...

11 faudrait tourne la phrase aut,rem'ent en francais. On dirait, par exemple: "Et puis 11 avait
une coupure que, j dirais, aurait fait sept ou huit pouces de long quand elle etait ouverte".
(Dans ce cas on 1.1it considerer, "sept ou huit pouces de long". comme un syntagme
prepositionnel attri tutif avec un effacement de preposition,3 6 donc GV + V + SP). On
pourrait egalement : "...une coupure que, je dirais, await ete longue de sept ou huit
pouces...". Ici, GV + co le + SA.

(h) Inf. 2 Puis les malade
dit: "Non, on v

Le frangais standard conn
voir, au sens de "veiller a". Mais
Robert donne l'exemple suivant:
donc un ecart, car faudrait dire: "No
l'on dirait plutot "on verra ca" sans infinitif. On dira
postulons un autre calque d'une structure anglaise.

dirent: "Vous allez pas nous laisser de l'arriere! " Ben, on a
TC13 7 d ça".

tout comme l'acadien, un emploi transitif indirect de
.ir a est Obligatoirement strivi d'un infinitif en français. Le

N oyez a nous faire souper". "On voira a ça" constitue
, a faire ça" en frangnis standard. D'ailleurs,

anglais: "We'll see to that"; nous

acadien: On voira a ca.
anglais: We'// see to that.

7. GV -- V + SP1 + SP2

11 s'agit de verbes qui sont suivis de deux SP, tel parler on "parle de quelque chose
quelqu'un". Nous n'avons relevé qu'un seul kart de ce genre dans le corpus le lexéme est
parler et il y a eu effacement du deuxième SP.

Inf. 3 (Pour amuser ses amies, elle faisait semhiant de precher en lavant la chaire de
l'église. Le pretre la prend sur le fail L Tu parles d'une petite Fannie avoir
honte!

Nous n'avons pas releve d'autres occurrences de cette structure dans notre corpus mais
nous trouvons dans le livre de contes de F. Thibodeau, Dans note temps avec Marc et
Philippe, la phrase suivante: "Tu parles du bois a'oir (= avoir) du r'sort! " (p. 84). Cet ecart
syntaxique, qui pourraitltre calque sur l'anglais, a pourtant ceci de particulier on dirait
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en anglais: "You talk about little Fannie being ashamed! ". La ou nous avors un participe

present, eing, en anglais, l'acadien a recours a un infinitif, avoir." Nous avons donc en

acadien en structure de surface une construction du type Ni V de N2 Inf oü N2 (c'est-a-dire

"Fannie") est le sujet reel de l'infinitif. Nous ne connaissons pas de structure équivalente en

français standard, quoiqu'on puisse la rapprocher de la construction Nj, V a N2 de l'infinitif

øü N. est egalerient le sujet reel de l'infinitif (par exemple, "Jean demande a Pierre de

venir" apres reduction de la completive."Jean demande a Pierre que Pierre vienne"). (Voir a

ce sujet Le Goffic et McBride, p. 132). Etant donne que le sujet reel de "avoir honte" est
"Fannie" et non pas "tu", on pourrait postuler en acadien une nominalisation par reduction

l'infinitif d'une relative, i.e. "Tu pules d'une petite Fannie qui avait honte" -0 "Tu pules

d'une petite Fannie avoir honte". (Quant a a tu parles d'une petite Fannie...", signalons

qu'au sens exclamatif, "tu parles" est. parfois lexicalise en français sous forme d'interjec-

/ tion "tu pules! "). Gougenheim nous apprend, au sujet de la subordonnee infinitive,

qu'au XVIe siècle, "elle se trouve assez souvent, par imitation du latin, apres des verbes que

nous construisons aujourd'hui avec une subordonnee completive commençant par que" (p.

155). II donne les exemples suivants (p. 156-157):

"4) Verbes exprimant la parole:
II pourra dire cette faute partir d'une ame enyvrée de sa bonne fortune.

(b) Verbes exprimant la toliranre:
. Et permetter l'infortuni berger tanner eglogue.

(c) Verbes exprimant la volonté:
Le commanda tous estre I l'heure".

S'agit-il done, d'un archafzme ou d'un anglicisme? 11 est difficile de trancher, mais vu que

c'est le seulécart de ce genre dans le corpus, nous pencherois pour un archaIsme. Quant au

français standard, tl faudrait sans doute dire: "Tu parles si la petite Fannie avait honte! ".

8. GV---P V a.sujet impersonnel + (SN) + (SP)

Ces verbes ont tous,'ffious l'avons deja dit, un sujet impersonnel en structure profonde.

Quant aux deux ecarts que voici, la structure est dans les deux cas: (sujet_impersonnel) +

V + SN + SP. to

(a) Inf. 1 Pour faire une bunne business, ça 1101.1s prenait au moins un million et demi

de pieds de bois par an.
Inf. 6 Ca me prenait un dictionnaire.

Ii suffirait, pour faire des enonces "normaux" en français ..tiindard, de substituer le

sujet impersonnel il a got et de remplacer prendre par falloir. Nous avons certainement affaire

cette fois-ci a un anglicisme, car les equivalents impersonnels anglais se realiseraient tous

veL take, la traduction usuelle de prendre. Par exempre:

acadien:
anglais:

...gel nous prenait au moins an million et demi... ,

...that took us at least a million and a half...

(nous = us; les equivalents des pronoms atones du fraricais suivent le verbe en anglais).

(b) Inf. 7 ca me rossemble que c'est ça que mon frere m'a dit.

Inf. 7 Non, co me ressemble que j'aurais pu la chanter un petit plus doux, moins

vite. (Six autres occurrences, cinq chez l'informateur 7 et une chez
l'iniormateur 4).

Pour chaque occurrence de ressembier dans le corpus, on dirait sembler en français.

Nous trouvons l'explication probable Qe cet ecart dans Huguet au XVIe siecle,

"ressembler s'employait pour sembler et reciproquement" (Huguet, I, xxviii).39 Mais ii

serait aussi possible d'y yoir uñ emploi abusif du préfixe r(e) (voir notre discussion des

prefixes, p. 71).
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§. Les verbes pronominaux4°
Gougenheim nous rappelle qu'au XVIe siecle, la langue faisait tin plus grand usage

qu'elle n'en fait aujourd'hui du pronom reflechi suivi de la particule pour donner, avec
certains verbes de mouvement, "un sens d'entree dans l'action" (p. 128)i c'est-i-dire pour
exprimer l'aspect inchoatif. Si le français standard ne connaft plus guere que s'en aller,
Gougenheim cite, a titre d'exemple, s'en venir, s'en revenir, s'en retourner et s'en monter
comme étant tres employes au XVIe siècle. Dans notre corpus, en plus de s'en aller (cinq
occurrences chez trois informateurs différents), nous trouvons s'en venir (onze occurrences
chez six informateurs differents), s'en revenir (quatre occurrences, trois informateurs
differents) et s'en être41 (deux occurrences, deux informateurs differents). En voici
quelques exemples.

(a) s'en venir
Inf. 1 Puis quoi ce qui va arriver dans les annees qui s'en venont asteur?
Inf. 2 De là je rn'en ai venu au "base" a Etapes.

(b) s'en revenir
Inf. 1 Ils, se serviont de ces trois-mas-là pour aller porter des planches aux Iles. Et

puis ils s'en reveniont avec une charge de melasse.
Inf. 4 11 tirait la vache avant d'aller au travail et il s'en revenait.

(c) s'en etre
Inf. 5 Li, je m'en ai été dans le service (l'armée); j'ai ete dans le service trois ans et

demi.
Inf. 8 Puis là, elle s'en a été travailler a Ontario.

Si ces verbes expriment tous l'espect inchoatif, s'en venir semble etre devenu pour la
plupart synonyme de s'en r.ivenir; neuf occurrences de s'en venir avaient pluta le sens de
'retourner" contre deux occurrences ayant le sens de "venir". Les deux occurrences de s'en
etre sont au passe compose; nous avons déjà remarque l'emploi en acadien d'être au sens
d'aller aux temps composes; le mime phenomene semble intéresser s'en aller. Contre deux
occurrences de s'en etre (au sens de partir) au passe compose nous relevons trois occurrences
de s'en aller, dont aucune n'est a un temps compose ("Va-t-en", "fallait s'en aller" et "il s'en
allait dans Maine"). Signalons cependant deux occurrences (chez deux informateurs
differents) d'un lexeme faudrait peut-etre ecrire enaller.

Inf. 2 Ca fait que les Allemands ont fait le tour. Ben nous autres, on a ete enalle.
Inf. 3 "Mais que vous seyez ("soyez") enallé là", il dit, "vous irez là ce qu'y a des

pompes".
Le pronom se a disparu et la particule en s'est attachAe au participe passe. Dauzat evoque la
"soudure" de la particule en dans s'enfuir en la comparant avec s'en alter et estime qu'en
francais moderne, cette meme soudure est "tres avancee dans s'enaller qui, a l'heure actuelle,
forme un tout lésagregeable seulement a l'imperatif (va-t-en! allons-nous-en). Ii s'est
enallé, parallele a ii s'est enfui, est dans l'ordre logique de l'evo1ution".42 L'acadien
semblerait etre en train d'évoluer" de la meme facon.4 3

Nous citerons encore de notre corpus quatre occurrences chez trois informateurs
differents de verbes pronominaux en acadien; nous penserons qu'ils seraient tous
non-pronominaux en français standard.

Inf. 5 Je m'ai perdu la vue d'un oeil. ("Perdre la vue d'un oeil" nous semble en plus
calque sur l'anglais "to lose the sight of an eye". On dirait plutôt "perdre un
oeil" en français). t,,

Inf. 6 On travaillPY on se tendait des collets a lapin et des affaires comme ca.
Inf. 6 vavait r soin de se daroser.
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Inf. 8 Moi, je m'ai commences 4 a dire du "cinnamon".4 5
Ces écarts scint difficileMent explicables, mais Ce sont peut-etre des emplois archaiques.

Selon Gougenheim, au XVIe siecle "on trouve employes a la voix pronominale un certain

nombre de verbes qui ne possèdent plus cette voix (...). II est probable que le pronom
réfléchi conferait a ces verbes une nuance subjective que nous ne percevons plus

aujourd'hui" (p. 127-128). En plus, Haase affirme que "beaucoup de verbes, réfléchis au

XVIIe siecle, ne le sont plus aujourd'hui" (p. 139) et cite se commencer parmi ces exemples.

Brunot (III, p. 3(?.:) dit que le grainmairien Oudin admet "s'estudier". Tout ceci nous amene

croire que nous avons probablement affaire ii a des arChaiSmes.4 6 -

Enfin, ce serait plutôt l'anglais qui fournirait l'explication de l'emploi pronominal

souligne dans la phrase suivante:
Inf. 3 Je rn'ai resolu que, fallait que je vins icitte, fallait aussi ben qte je me fis

chez nous tout droit.
y a de nombreux écarts dans cette phrase, et nous y 'reviendrons, mais pour cequi est de

"je me fis chez nous", a valeur inchoative, nous y voyons la traduction mot a mot de

l'anglais: "I made myself at home". Tout le groupe verbal serait done calque sur l'anglais. Le

méme sens pourrait etre rendu en français par "...fallait en méme temps que je fasse comme

chez moi tout de suite".
Pour terminer cette discussion de verbes pronominaux, 'signalons quatre écarts

s'agit du phenomene contraire des emplois non-pronominaux de verbes qui auraient la

forme pronominale en frangais standard.
Inf. 1 J'arretais parler avec le forgeron. .

Inf. 2 Puis je remémore. si bien la journee qu'il a rentre a la maison avec sa main

gauche coupee.
Inf. 7 Mais il a une nice ("gentille") femme. (...) Il a marie sa prOpre cousine.

Inf. 8 (L'acadien) ca sera quelque chose que t'etudies comme toi si tu spécialises

darv une petite affaire.
Selon Le Goffic et McBride, arrêter dans son emploi intransitif n'admet en français

moderne qu'un sujet inanime (p. 73). Nous pensons qu'il faudrait plutôt dire: "Je m 'arretais

pour parler avec le forgeron". Il est probable que l'emploi que nous relevonS est un
archaVsme, car Haase cite arrêter dans une liste de verbes qui, reflechis dans la langue

actuelle, pouvaient étre soit prchominaux soit non-pronominaux au XVIIe siecle. Parmi ses

exemples nous trouvons, provenant d'une fable de La Fontaine: "J'ai certaine affaire qui ne

me permet pas d'arreter en chemin" (Haase, p. 144).
Quanta remémorer, le Robert donne a la fois remémorer et se remémorer au sens ;e

"se rappeler", mais considere que le lexeme est "plus rare et plus littéraire en emploi

transitif qu'en pronominal". Nous pensons que, meme si se remémorer serait plus normal, ni

DP, !If l'autre ne s'emploierait probablement pas en français parle, ou on aurait plutôt se

rappeler ou se souvenir. Il s'agit sans doute d'un autre archaisme; remémorer au sens de "se

rappeler" remonte, selon le Robert, a la fin du XVe siecle.
Le lexeme marier a dans cet enonce le sens d'épouser. Notre corpus complementaire

nous confirme cet emploi Inf. 6: "J'avais une soeur qu'a marie un homme que...". Une

fois de plus, nous y voyons un calque syntaxique de l'anglais, car on traduirait "II a marie sa

propre cousine" par "He married his (own) cousin". Dans les cloux cas, nous avons affaire a

la structure GV V + SN. En francais standard, si on ne veut pas utiliser le lexerne épouser,

II faudrait dire: "11 s'est marie avec sa pr,opre cousine", c'est-a-dire, etant donne le

complement pronominal direct se, GV V + SN + SP Cependant, on peut entendre en

frangais popul re "II a marie epouse) sa soeur".4 7
Pour cc/qui est du dernier ecart eitC, nous avons sans doute affaire a un autre

anglidisme.
acadien.
anglais:

"si tu specialises dans une petit affaire..."
"if you specialize in (a little) something..."

a
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Toute la phrase nous parait calquee sur Panglais; on dirait "si tu te specialise..." en
français.

10. Bilan
11 aurait, fallu un travail d'equipe pour relever toutes les occurrences des groupes

verbaux de notre corpus qui sont conformes aux normes du français standard, ceci afin de
comparer le nombre d'occurrences normales et le nombre d'ecarts. Une seule phrase pouvait
contenir plusieurs groupes verbaux, etant donne les possibilites de propositions subordon-
nees, de phrases enchissees par relativisation, de completives, eto.. Cependant, il nous a paru
necessaire d'essayer d'entreprendre une 1Aude statistique visant a etablir, pour le groupe
verbal, la proportion des ecarts par rapport au nombre de constructions standard. Nous
avons adopte la solution suivante: ayant deja releve le kroupe verbal principal" pour
chaque phrase de notre corpus et les ayant classees selon les huit categories que nous venons
de presenter, nous reunirons dans un tableau comparatif toutes ces occurrences Pt nous
verrons le prurcentage d'ecarts pour chaque structure et leur repartition parmi 1s huit
informateurs.

Il est evident que ceci ne rend pas compte de tous les ecarts intersyntagmatiques
interessant le groupe verbal, car nous en avons egalement releve dans le groupe verbal des
subordonnees, etc.4 9 Nous donnerons le total de tous les ecarts interessant le groupe verbal
dans les conclusions oil nouS reunirons dans une grille tous les ecarts morphosyntaxiques du
corpus que nous aurons analyses.

Nous avions decide, pour des raisons de commodite, d'analyser ensemble (paragraphe
A9 ci-dessus) les ecarts intereSsant les verbes pronominaux. Nous les reclassons dans le
Tableau 1 qui suit en fonction de leur structure de base.

- Dans chaque case du tableau nous donnons d'abord le nom* d'occurrences de la
structure, ensuite le nombre d'ecarts. Par exemple, chez l'informateur 1, pour la structure
GV V + SN, ii y avait 50 occurrences et 2 ecarts.

Un examen du Tableau 1 revele que nous avons releve en tout chez nos huit
informateurs 1.444 occurrences de groupes verbaux principaux dont 76 seulement
contenaient des ecarts intersyntagmatiques, soit 5,2%. II y a un pourcentage d'ecarts
nettement plus elevé dans les temoignages des informateurs 2 (9,3%), 7 (6,9%) et 5 (6,6%)
que chez les autres informateurs. Si nous cornparons le total des ecarts chez les informateurs
des deux generations, la distribution des ecarts se montre beaucoup plus homogene: 39
ecarts chez les informateurs de la premiere generation et 40 chez ceux de la deuxieme. Il
s'agit toujours du total des occurrences si nous ne comptons que les formes différentes
relevees, ii y avait 30 ecarts chez les informateurs de la premiere generation et 29 chez ceux
de la deuxième.

11 est interessant de remarquer que la structure qui est (1e loin la plus frequente, GV
V + SN (36% des occurrences totales du groupe verbal) contient un pourcentage assez faible
d'ecarts 3,6% tandis que les structures GV Vintrans et GV V + SP ont toutes les deux
des pourcentages d'ecarts assez eleves (11,9% et 9,8% respectivement). Notons aussi que,
bien que sur 1.444 occurrences aucun ecart n'interesse les structures GV copule + SN et

GV copule + SA, il y a presque 10% d'ecarts dans les occurrences de la structure
copule + SP. Nous verrons encore dans le Chapitre III bien d'autres ecar's interessant le
syntagme pr6positionnel en acadien.

Nous nous contentons pour le moment de ces quelques remarques, car etant donne que
nous n'avons pu entreprendre qu'un simple comptage des occurrences des groupes verbaux
principaux du corpus appartenant aux huit categories, nous comparons dans le Tableau 1 le
total de ces occurrences avec toutes les occurrences des ecarts releves. Cependant II ne faut
pas confondre occurrences et unites différentes ; comme nous avons deja vu en comparant les
ecarts releves chez les deux generations d'informateurs, nous avons releve plus d'une



TA BLEA U I

Ecarts intersyntagmatiques du groupe verbal

Categories du
Groupe Verbal

17
1 . 2 3

Informateurs

4 5 6

.

7 8 Total
Occ.

Total
Ec.

%

Ec.

Rep.
Ec.Oc Ec Oc Ec Oc Ec Oc Ec Oc Ec Oc Ec Oc Ec Oc Ec .

1. GV + Copula + SA

SP

SN

SA

SP

23 0 8 0 10 0 25 0 20 0 16' 0 17 0 19 138 0 0 0

15 0 13 0 16 0 10 0 12 6. 0 10 0 20 0 102 0 0 0

7 0 10 3 8 0 8 2 18 1 8 0 .3 0 9 1 71 7 9,9 4

SN

2. GV + V +SA)
SP

1

SN

SA-

SP

2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 1 50 1

0 0 0 0 1 1 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 3

3,3
1

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

1

0 0 0 0 0 003 0

3. GV + Vintrans 19 1 29 6 32 5 28 1 38 6 23 15 1 9 2 193 23 11,9
_

8

4. GV + V + SN 50 2 48 5 76 1
4

68 1 56 2 97 4 82 3 44 1 521 19 3,6 8

5. GV + V + SN + SP 13 1 17 0 49 1 26 0 3 0, 17 2 25 1 14 0 164 5 3,0 5

6. GV + V + SP 19 0 13 . 0 7 0 3 .1 28 4 14 1 20 5 8 0 112 11 9,8 5

7. GV + V + SP1 + SP2 1 0 0 0 2 1 0 0 2 0 2 0 0 0 2 0 9 1 11,1 1

8. GV 4 V a sujet imp. + (SN) + (SP) 20 1 13 0 7 0 9 2 19 0 21 1 31 4 9 0 129 8 6,2

Total GV par informateur 169 151 208 177 197 205 203 134 1.444

Total écarts par informateur 7 14 9 7 13 9 14 4 76

% moyen écarts par informateur 4 ,1 9 ,3 4 3 4 ,0 6 ,6 4 ,4 6 ,9 3 ,0 5,2

tl

co
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occurrence de certaMs. &arts. Dans nos conclusions a i fin du travail, nous ferons un,comptage des unites differentes relevees et nous parlerons alors de la provenance de tous lesecarts dont nous aurons fait ranalyse et de leur repartition parmi nos huit informateurs.

B) L'auxiliaire
Dans cette deuxieme partie .du chapitre consacre au syntagme verbal, nous examinewnsles ecarts syntaxiques qui relevent d'une analyse de l'auxiliaire en acadien. Rappelons-nousla formule SV Aux + GV. Dans cette formule, selon Dubois et Dubois-Charlier, "lesymbole Aux designe l'auxiliaire;5° (...) ii regroupe un ensemble de formes: celles qui sontinterpretees comme le temps (present, passe, etc.), la personne (les participants a lacommunication), le nombre, l'aspect (accompli) et les modaux (potwoir, devoir, etc.)" (p.71).
11 est difficile d'analyser separement les categories du temps et de l'aspect, car ilspeuvent se recouper et se superposer a plusieurs points de l'analyse.5 I Plusieurs, ecartsreleves dans notre'corpus interessent a la fois le temps et l'aspect; nous en parlerons sous uneseule rubrique. Quant auk ecarts interessant la personne et le nombre, ils sont tous purementmorphologiques nous les analyserons dans la section C du chapitre.La regle de reecriture de l'auxiliaire donnee par Dubois et Dubois-Charlier est lasuivante (p. 93):

Aux ---.Tps + (Parf) + (M) + (Parf)
"L'auxiliaire est forme d'un constituant obligatoire Tps (abreviation de temps, personne,nombre) et de constituants facultatifs: Parf (abreviation de parfait) et M.(abreviation demodal)".

Quant a Tps, il se reecrit (p. 94):

Tps {Pre
Pe + No

Futur
Subj Pas

Pres (Present) ou Pas (Passe) ainsi que Pe (Personne) et No (Nombre) sont des constituantsobligatoires de Tps: Futur ou Subj (Subjonctif) sont i'acultatifs, et en choisissant l'un, onexclut l'autre. L'on remarquera que le "mode" subjonctif est inclu en grammaire generativedans le constituant Tps.5?
Les constituants facultatifs de l'auxiliaire, Parf et M, se reecrivent (p. 101):

Par avoirf PPetre
(c'est-a-dire que l'on choisit avoir ou etre suivi d'un participe passé) et (p. 105):

Mod}
+ InfAsp

Mod est l'abreviation de Modalite, Asp est l'abreviation de Aspectuel et Inf est l'abreviationde Infinitif.
Nous examinerons d'abord les ecarts dans notre corpus qui intéressent Tps,premierement le passe simple (le constituant Pas se reecrit:

Pas 1lmparf

Pashist
Imparf etant l'abreviation de Imparfait et Pas l'abreviation de Passe historique ou Passesimple), et deuxi, meMent le subjonctif. Ensuite nous analyserons Parfait (de nombreuxecarts dans le corpus interessent les auxiliaires avoir et etre ainsi que le passe surcompose) etenfin nous parlerons du Modal.
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1. Tps
(a) Le passé simple

Harald Weinrich consacre un chapitre de son livre. Le temps, a la "crise" du passe

simple:. De nombreux grammairiens et linguistes evoquent sa perte de terrain, voire sa

decheance en franeais standard.53 Ce temps, disparu deauis longtemps du franeais parle en

France,54 reste bién viyant en acadjen; son emp'n constitue ainsi un des traits

caracteristiques et frappanth de ce parler.

Nous avons releve 43 occurrences du, passé simple dans notre corpus,55 reparties entre

six informateurs (trois ,informateurs et 25 occurrences dans la premiere generation, trois

informateurs et 18 occurrences dans la deuxième generationz le passe simle ne semblerait

done pas pour le moment etre v,oué a disparaftre en' acadien). Nous citerons quatre ,assez

longs extraits de notre corpus que nous cornmenterons par la suite.

1. Inf. 4 (Elle raconte. ses experiences dans une famille ou elle etait servante elle

avait treize ans). Y avait une femme. Elle etait dans le lit, malade. Et ils

dirent: "Y a point lien a faire" parce que son mani était a...aux Etats, en

Amerique, la. (...) Le lendemain son homme arrivit. Six enfants! Fallait

laver, la, comme ea, là, tu sais, puis j'acais pas quatorze ans. Puis je restis là

neuf semaines. ca fait, quand CP que j'ai eu resté hI neuf semaines, mame

vint. (...) Mame dit: "Elle a-ti gagné cinquante "cents"56 par semaine? "

"Oh", mais ils dirent; "oui". Ils me don,,nirent quatre piastres et demie pour

etre restee la neuf semaines. Six enfants, et l'homme et la femme et moi!

2. Inf. 7 (Elle raconte des evénements qui n'ont eu lieu qu'une quinzaine de jours

avant l'enregistrement. Deux jeunes amies lui avaient demandé si elle

connaissait des chansons franeaises tristes). Murielle et Germaine m'appeli- ,

rent, vinrent, icitte pour me voir, puis fetais point auflogis. ca fait que la, je

fus voir. Je *callis sa mere. Sa mere dit: "Elles sont au Club Richelieu". ça

fait que la, favais...ea s'adonnit que j'avais un cahier a chansons dans mon

portefeuille que j'avais depuis le bon vieux temps, la, au College Ste. Anne.

C'etait...je recommençais a regarder la-dedans, puis la, mais, je dis: "En voila

une icitte, 'Chanson de Nicolas' ". C'est un Nicolas, là. Puis là, ;e braquis

yeux chanter ea. Mais c'etait juste, juste ea qu'elles voulaient, juste! (...)

Moi, j'yeux chantis, puis elles me "tepirent"..5 Puis à, yelle a change les

m ots.

3. Inf. 2 (II se souvient d'une aventure vecue par son pere. L'informateur avait einq

ans). 11 arrivit a la maison une journee avec sa main gauche eoupee au travers.

Puis je rememore si bien la journee qu'il a rentre a la maison avec sa main

coupee. Us ont mis sa main dans un bassin d'eau froide, puis apres ea on a eté

chez un des voisins faire arranger sa main.

4. Inf. 3 (Elle raconte les "bassesses" qu'elle a faites ii y a longtemps, un jour ou on

lavait l'eglise. Le pretre se cachaitidans la saèristie). Et ben, qu'il a eté se

cacher, moi, j'en savais rien. Alors j'ai monte dans la chaise. et j'ai commence

a decrire les vendeurs de grog. Et puis, mon ami, j'yeux contais ea de long et

de travers. Pins la, j'ai publie une publication. Mais cet homme-la se ple.yait

en deux! Puis quand ce que Tons ben fini, la, et que j'avons commence a

laver la chaise, il sortit de là-dedans. Tu parles d'une petite Fannie avoir

honte! Il a jamais oublié ea.
11 s'agit, dans tous ces échantillons, d'un recit d'évenements qui -e sont succédé, d'une

narration. Alors le passe simple est, selon tous les linguistes que nous avons consultes, le

temps par excellence de la narration. D'apres Imbs, "La faculte (du passe simple) de se

construire en serie avec lu,meme derive de son aptitude a projeter dans le passé les
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évenements, qui se presentent par nat re en serie, et constituent ainsi une histoire. Aussi
bien l'emploi du passe simple est-il étr itement lie a la notion d'evenements" (p. 82). Pour
Martin, cet emploi caracteristique u passe simple releve de notions plus proprement
aspectuelles que temporelles. "Par n caractere ponctuel-perfectif58, le PS (= passe simple)
est, des l'ancienne langue, l'instruMent privilegie pour exprimer revenement passe. (...) 11
peut etre date avec precision (...) ou, tout simplement, prendje place dam; une succession de
faith qui forment la trame d'un recit" (p. 384).

Notons que les lexèmes de tendance imperfective, c'est-kdire la oil le terme du proces
n'est pas envisage, se construisent avec l'imparfait dans, les extraits'que nous citons. Par
exemple, "Y avait une femme. Elle &all dans lelit, malade". Mais si, dans )es deux premiers
echantillons, les lexernes de tendance ponctuelle-perfective se realisent avec le passe simple,
tel n'est pas le cas des deux derniers. Dans le troisieme extrait, l'informateur "lance" son
recit par un passe simple, puis il le poursuit avec le passe compose. Dans le quatrieme,
l'informateur raconte son "histoire" au passe compose et n'a recours au passe simple que
pour exprimer la sortie subite du pretre de la sacristie, c'est-a-dire pour clore en quelque
sorte son recit.

Si, en francais moderne parle, le passe compose a remplace le passe simple comme
temps de la narration, au XVIe et au XVIIe siecles, la situation etait tout autre; les deux
temps pouvaient assumer cette fonction. Ceci rcmonte meme au XVe siecle. En evoquant le
glissement de sens d'un passe compose exprimant l'aspect accompli vers un emploi plus
proche de celui du passe simple, Martin remarque que "le sens d'un preterit veritable (...) ne
se devek,ppe que dans la seconde moitie du XVe siecle oü l'on releve aussi quelques
exemples du passe surcompose qui confirment la valeur nouvelle du PC (= passe compose)"
(p. 397). (Nous reviendrons sur la question du passe surcompose). 11 ne faudrait donc pas
s'etonner de vcir se cOtoyer en acadien deux temps narratifs, le passe simple et le passe

compose telle etait vraisemblablement la situation en francais au moment oil les ancetres
des Acadiens ont quitte la France au XVIIe siècle.

Les grammairiens -du XVIIe siecle ont essaye de mettre un peu d'ordre dans les emplois
des deux temps la regle uus "vingt-quatre heures" n'est que trop connue. Plusieurs
linguistes distinguent un "passe recent" (oii l'emploi du passe compose semble indique pour
raconter une serie d'evenements) et un "passe lointain" (oil le paise simple parait plus
approprie). Nos quatre echantillons montrent tres clairement que des evenements d'un passe
relativement recent peuvent etre racontés en acadien au passe simple (deuxieme extrait) et
que, par contre, des evenements remontant a un passe assez lointain peuvent etre racontes
au passe compose. Peut-kre faudrait-il plutOt, en analysant la concurrence des deux temps
en acadien, considerer les emplois du passe simple comme appartenant a un "passe pur,
c'est-a-dire parfaitement distinct, absolument detache du present, et 'sans rapport d'aucune
sorte, avec le present. 11 n'est pas necessaire, pour qu'on le pense de cette facon, qu'il soit
lointain" (Le Bidois: G. et R., p. 439)59 Le passe compose devient plutOt, selon Imbs, "un
temps de perspective (c'est nous qui soulignons): il met le passe, non plus (...) dans la
perspective du passe, mais dans la perspective du preAent; ce present est toujours le present
du sujet parlant".6q Quant au passe simple, il reste "ce temps depourvu de toute relation
avec le m6i actuel" (Imbs, p. 105). Noui avons dit, nous pensons avec raison, que le passe
simple est un temps bien vivant en acadien. Mais si le passe simple et le passe compose s'y
trouvent effectivement en concurrence, il faut sans doute penser qu'à la longue, et tout
comme en français standard, le passe compose, ce "temps a deux visages, de passe-
present",6I l'emportera. Contre 42 occurrences du passe simple dans notre corpus, nous
avons releve 306 occurrences du passe compose bon nombre de celles-ci, s'inserant dans
des recits, auratent vraisemblablement pu etre exprimees par le 'passe simple. Sans doute
Imbs explique-t-il avec justesse la raison de la preference du passe compose, meme en tant
que temps narratif. "Dans la conversation, on ne raconte generalement que les faits dont on
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a s.)i-meme éte le temoin, ou qu'on a ritendu raconter; même quand ii s'agit d'événements
deja anciens, le fait qu'on les relate les transforme en evénements d'une grande proximite
psychologique" (p. 103).

Si le passe simple est essentiellement en adadien un temps qui sert a la narration d'une
serie d'évenements racontes "en chaine" (a peu pres trois occurrences sur quatre), nous
avons néanmoins relevé dix occurrences "isolées" de ce temps dans le corpus. Nous en avcins
deja vu deux, une au 'debut de l'échantillon 3 ("il arriuit") et une autre vers la fin de

l'e,chantillon 4 ("il sortit"). Il s'agit dans chaque cas d'un verbe a tendance perfective,
accompagne, preSque toujours d'un citconstant ou cbnjonction de temps qui precise bien
l'epoque du passé oil l'évenement rspporte a eu lieu. (Par exemple, "il arriuit a la maison une
journée avec sa main gauche coupee au travers". Un autre exemple, relevé du tembignage de
l'informateur 6: "La premiere fois que j'entendis `fenetre', la, moi, je pensis: 'Quof c'est que
cal ' "). Nous y voyons des emplois' "hors récit" qui niarquent cies fails complitément
acheves dans le passe, sans consideration des donskfuences possibles dans le present. Nous
trouvons les remarques suivantes d'Imbs fait a propos: "Un év#nement passe rapporté au
passe simple est un fait entierement révolu et sans lien expiime (la question des hens reels

etant toujours reservee) avec la pensee et l'experience actuelles de celui qui parle. (...) D'ou

la possibilité d'employer le passé simple pour situer un fait dans un passé éloigne, par
exemple au debut d'un récit (...) ou dans une remarque isolee, qui oppose énergiquement le

passe au present" (p. 84; c'est nous qui avons souligne). -

II ne serait pas utile ici de revenir sur toutes les raisons de la disparition du passe simple

du .francail standard. De nombreux atiteurs ont insisté sur ",l'inferiorité decisive"6 2 sur le
plan morphologique du passe simple par. rapport au passe compose. Nous verrons plus loin
que, si l'acadien a garde le passé simple, ce n'est pas sans avoir beaucoup simplifié le système

desinentiel. Cette simplification peut avoir contribue a son maintien en acadien.63 Si.nous
n'avons releve dans le corpus que des occurrences du passé simple a la lere personne du

singulier et a la 3eme personne du singulier et du' pluriel, ceci n'est sarement pas a expliquer

par des raisons de qmplexité morphologique, mais plutôt parce que ce sont les personnes

dont on se sert le plus fréquemment en faisant la narration d'evénements.
En resume, le passé simple est surtout un temps narratif en acadien. Ses quelques

emplois isoles marquent .tous un passe entierement revolu et sans lien apparent, avec le

present. Dans ses deux eMplois, le passe simple parait fortement concurrence par le passe

compOsé. Telle etait , nous l'avons déja dit, la situation en "français de France" au XVI et au
XVIIe siecles, et nous nous expliquons ainsi le maintien du passe simple en acadien. Nous
avons dejà eu, et .aurons bien souvent encore, l'occasion de noter des ecarts qui proviennent
d'un francais plus archaique.

(b) L'imparfait du subjonctif
Si nous avions compare l'acadien avec le français standard ecrit, nous n'aurions relevé

que deux ecarts a signaler en ce qui concerne les emplois de l'imparfait du subjonctif.
Comme nous le verrons, presque, toutes les 24 occurrences relevees dans le corpus se
montrent tout a fait conforrpes aix regles etablies par les grammairiens et en usage dans le

français parle aux XVIe et XVIIe siecles. Mais etant donne que l'imparfait du subjonctif a
disparu (ou piesque) du francais parle,64 nous retenons toutes les occurrences dans notre
corpus comme des karts.

L. Nous avons relevé des occurrences de l'imparfait du subjonctif dans les temoignages de
six de nos informateurs en plus, nous trouvons des occurrences pour toutes les personnes
du singulier et du pluriel.

Voici des exemples des occurrences de l'imparfait du subjonctif relevées dans le corpus:
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(a) apres fallotr que... (quinze occurrences)
1. apres fallait que... (treize Occurrences)

'
Inf. 4 Fal lait qu'ils gagnirent I gap iri de l'argent.

2, apres faudrait que... (une occurrence)
Inf. 8. audrait que ca fat [fyi mis dans un livre...

3. apres faudra que... (une occurrence)
Inf. 8 Faudra qu'elle fat ifyl faire une tournee dans les ecoles.

(b) apres aimer que.., (une occurrence)
lnf. 3 Il dit: "J'attrais une petite job, la,

fairg".
que j'aimerais que Vous vinrent v Zr]

(c) apres (ne) pas croire que... (une occurrence) . 4

lnf. 3 Je crois pas que ca fat [fy] vrai.

(d) apres la conjonction pour que: (quatre occurrences)
Inf. 1 J'avions point assez de bois vie pour que je purent [pyri faire une piastre.

.
ur.:

(e) apres la conjonction en attendant que: (une occurrence)
Inf. 2 Et puis fallait pas gull bouga [bu3il en attendant qu'ils purent [pyr]...

.( apres la conjonction jusqu'ci ga que:6 5 (une occurrence)
Inf. 3 Ili l'aviont toute loute jusqu'à ca qu'ils vurent ivyr] une goutte de sang

rouge.

'(g) apres que au sens de si: 6 6 (une occurrence)
Inf. 1 Si nos. vieux Ores veniont sur la terre aujourd'hui, qu'ils vurent1vyrj ça, ils

seriont pcirdus. -

Nous nous serions attendu a l'emploi du present dti subjonctif apres faudra que... et je
crois.pas que..., tout cornme en français standard, car' le verhe principal n'est ni un passe ni
un conditionnel. s'agit peut-etre de simples lapsus, car nous avons relevé dans le corpus 26
occurrences normales du present du subjonctif, toutes en propositions subordonnees
gouvernees par un verbe soit au present (surtout faut que... 15 occurrenc;0 oit. au futur.
Par exernple:

Inf. 2 Faut que vous sortiez de là.
Inf. 8 Ils veulent pas trop qu'on se serve de ca.

Quant au passe du subjonaif, nous n'en avons releve que quatre occurrences, toutes
normales. Par exemple:

inf. 3 Il a tout [tut] fallu que j'aie quitte ca.
Inf. 2 .Avant que j'ayons pu nous rendre avec les RCA, j'avions:rien vu encore.

Ces emplois sont normaux quand nous !es comparons avec le français standard. Cependant,
nous nous etonnons, etant donne que P:mparfait du subjonctif est tres employe en acadien,
que l'informateur 2 n'ait pas dit: "Avant que je purent nous rendre..." avec un imparfait du

,.subjonctif, puisque l'action du verhe principal a eu lieu avant et non pas en meme temps ou
apres celle de la subordonnée. Normalement, comme nous allons le voir, l'imparfait du
subjonctif est dans un rapport de simultaneite-postériorite indivise avec le verbe principal
quand celui-ci est a un temps passe. Les autres exemples deja cites semblent appuyer cette
hypothese.

Les ecarts morphologiques (l'on voit qu'ils sont nombreux! ) seront traites dans la
section C du chapitre. Encore plus que pour le passe simple, nous verrons une tres nette
tendance a Peconomie desinentielle.6 7
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Les occurrences de l'imparfait du subjonctif se trouvent, sans exception, dans des

propositions subordonnees. Nous nous permettons de citer assez longuement P. Imbs au

sujet des empiois du subjonctif en subordonnee. "L'emploi temporel d'un subjonctif en

proposition subordonnee peut (...) nécessiter deux operations trés différentes:
la mise au temps voulu, commandée par le sens Lemporel de la proposition

subordonnee. L'usage populaire-familierqui ne connait que deux forrnes, se contente de

cette premiere operation: le subjonctif dit present s'emploie quand ii s'agit de localiser le

proces dans l'espace de temps au present-futur indivis, le subjonctif passe quand il s'agit de

le localiser dans le passe.
/a niise en perspective avec le temps du verbe principal, qui ett, un luxe auquel la

pensee, meme populaire-familiere, ne répugne pas au plan de la ),qodalité indicatif, mais

qu'elle rejette quand il s'agit d'exprimer pn premier lieu la noda1it plus marquee qu'est

celle du subjonctif. (...) Les subjonctifs dits present et imparfait sont ec le verbe principal

dans un rapport de simultanéité-posterioritejndivise; les subjonctifs pasé et plus-tque-parfait
sont avec le verbe principal dans un rapport d'anteriorite" (p. 181).

En un mc4, pour ce qui est du 'mode" subjonctif en propos tion subordonnée, le

français parle se contenterait d'une.,miie au temps voulu tandis que raeadien continuerait

y ajouter, p3ur les rapports .tle simultaneite-posteriorite, une mise en perspective avec le

temps du verbe principal. (Par contre, nous n'avons releve aucune occurrence du
plus-que-parfait du subjohctif dans le corpus). En somme, etant donne que nous en avons

releve 24 occurrences, nous postulons que l'imparfait du subjonctif reste bien vivant en

acadien.

(c) Absence du subjonctif
Certains emplois d'un indicatif la ou on s'attendrait a un subjonctif en français

standard sont a signaler.

(a) apres apres que ;quatre o ncschez trois informateurs ..,fferents). Par exemple:

Inf. 1 Apres que j'avons ferme notre business, j'avons ete...

Inf. 1 Apres que le bois était venu sec, je l'envoyions...

(b) apres jusqu'd,taht que (une occurrence) (= jusqu'd ce que)
Inf. 2 J'ai ete a recole jusqira tant que j'avais un grade neuf.

apres je crois point que... (une occurrence)
Inf. 6 Je crois point qu'y en a de soixante a soixante et dix ans qui parlont point

anglais.

(d) apres un superlatif (une occurrence)
Inf. 6 Du poisson, là, c'est about (= "it peu pres") raffaire le plus pesant que tu

peux manger.

En ce qui concerne apres que, selon Le Bidois, "il y a un demi-siecle, personne n'aurait

eu l'idee de faire suivre apres que du subjonctif" (p. 759). D'ailleurs, les grammairiens

critiquent toujours son emploi. Mais nous estimons qu'en françai: parle aujourcrliui, on

emploie surtout le subjonctif apres apres que. D'ailleurs, .cette conjunction est d'un emploi

tres limite en francais parle; nous y reviendrons. Au XV1Ie siecle, on pouvait faire suivre

apres que soit de l'indicatif soit du subjonctif (Haase, p. 194).

La situation de jusqu'd tant que semble plus claire. Grevisse nous apprend que "jusqu'a

tant que (venu par croisement de jusqu 'd et de tidal que) etait employe a l'époque classique

pour exprimer l'aspect de la duree dans l'anteriorite" (p. 1049).. D'apres Gougenheim, au
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XVIe sikle, "jusques a tant que est d'un usage trés frequent" (p. 179). Apres des locutions
conjonctives temporelles telles clue jusqu'd tant que, jusqu''d ce que, etc., on rencontrait des
emplois de l'indicatif aussi bien quo du subjonctif. Dauzat remarque que, pour ces
conjonctions, "la syntaxe demeure conluse; s'il s'agit d'un fait passe, l'indicatif est le plus
frequent. S'il s'agit d'une chose d'avenir, seulement possible, c'esti le subjonctif qui domine"
(Etudes de linguistique française, p. 449). Nous avons releve la phrase suivante chez
l'informateur 1: "Je, vas rester icitte jusqu'd tant qu'on vienne me chercher". semblerait
bien que l'dcadien, tout comme le français du XVIe siècle, emploie le subjonctif .apres
jusqu'd.tant que quand il s'agit, d'un fait futur, l'indicatif quand il s'agit, d'un fait passe.

Nous avons kit note un emploi du subjonctif apres je crois pas que ("Jecrois pas que
ca fat vrai"). Les deux modes semblent donc possibles si le verbe est au ..negatif (a
l'affirmatif, nous rencontrons toujours l'indicatif, qui rejoint l'usage du francais.parie). L'on
rencontre les deux modes apres les verbes signifiant croire et pens& au XVIe siècle (Brunot,
11, p. 445). line faudrait peut-etre pas parler ici d'ecart. car même en français par16, le mode
du verbe de la subordonnee apres croire au negatif nous parait en flux. .

En français standard, on emploie 'volontiers le subjonctif dans une proposition
subordonnee dependant d'un superlatif de la principale. Selon Haase, on prefere d'ordinaire
l'indicatif au XVHe siecle (p. 179). Ceci explique peut-etre l'emploi de l'indicatif dans
"...l'affaire le plus pesant que tu peux manger".

Mis a, part ces quelques ecarts et l'emploi en acadien de l'imparfait du subjonctif,
l'acadien et 10 français standard se rejoignen :. quant aux emplois du subjonctif.

(d) Divers emplois temporels ou aspectuels inusites
Trois autrq enonces de notre corpus nous semblent presenter des ecarts d'ordre

temporel.
Inf. 4 On avait couturne qu'on avait le livre a "Chez Dupuis Freres". Puis quand ce

qu'on voulait savoir un bon mot en 'ffancais, mais, on peut regarder dans le
dictionnaire. ("on pouvait...".en francais standard)

Inf. 6 Even ("meme") lire un .livre! Si j'avais une gazette de Montreal, là, je la lis,
là. Et puis le "Petit Courrier". Y a des mots dessus, là, je sais pas du tout
quo,i c'est que le mot. ("Si j'ai..." en francais standard)

Inf. 5 (a propos d'un jeucle cartes). Oui; cribbage, beaucoup de cribbage. J'aime ça.
Mais je jouerai rinqu'une heure, le plus une heure, puis Id, j'ai joue mon soul.
("j'aurai joué (tout) mon soar en f:lincais standard)

L'on pourrait croire qu'il s'agit de simples maladresses, que le locuteur "se trompe" de
temps sans reprendre ,son enonce. Mais une phrase dans Haase (p. 162) a retenu notre
attention. "Les regles relatives a la concordance des temps etaient beaucoup plus larges au
XV1Ie siecle que de nos jours. Ain8i le passe alternait souvent avec le present ou le futur
dans une meme phrase sans qu'une raison speciale détermindt cette alternance dans la langue
actuelle". 11 est question, évidemrnent, des "regles" de la langue ecrite. Mais il se peut que le
manque de rigueur temporelle illustre par ces trois ecarts remonte a une époque oil, en.
français parle, on jouissait d'une plus grande liberte dans ce domaine. Pour le moment, nous
pensons qu'il faudrait reunir un corpus encore plus vaste avant de tirer des conclusions
probantes a cet egard.

Par contre, la presence d'un autre ecart, d'ordre aspectual cette fois-ci, nous semble
'plus certaine. D'ailleurs, l'kart n'est pas entièrement systematique. 11 s'agit, chez trois
inforMateurs differents, de l'emploi du passé compose là oU le français standard aurait sans
doute recours l'imparfait. Ce sont les aspects de l'accompli et de l'inaccompli, puis du
perfectif et de.l'imperfectif qui nous paraissent etre en jeu.° 8

Inf. 1 Et quand j'ai été petit gargon icitte, y avait un forgeron. 11 s'appelait Louis a
Joe Gaudet.
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Inf. 2 Quand j'ai eu cinq ans, II arrivit A la maison une journee avec sa main gauche

coupee.
Inf. 7 Quand ce que j'avons ete jeune, une maltresse d'ecole, c'etait moyennement

quelqu'affaire.
Nous avons dejA vu que les temps composes du français expriment l'aspect de l'accompli.

Les trois emplois du passe compose que nous venons de citer nous semblent impossibles en

francais standard, ii ne s'agit pas de proces "dont il ne reste aucune partie a accomplir".

On mettrait ces verbes plutôt a l'imparfait en français, car la vision est ici d'ordre inaccompli

et imperfectif. Mais l'acadien, tout autant que le français standard, exprime normalement les

aspects de l'inaccompli et de l'imperfectif par l'imparfait. En voici quelques exemples tires

du corpus.
Inf. 2 Puis là, a sept ans, on commengait A eller A Pecole, nous autres; on allait

Pecole a sept ans.
Inf. 3 (Son mari etait malhde). II avait rinque vingt-sept ans. (...) Ils croyiont, ben

stir, qu'il allait mourir.,
Ini. 4 J'ai braque a aller servAnte. J'avais pas quatorze ans.
Inf. 5 Puis y avait d'autres enfants dans tous les atitres maisons. Mais là, ce

temps-IA, j'avais, oh, huit, neuf ans, là, je crois ben A ce temps-là.

Inf. 8 ...Comme toi, tu avais ete une fois yeux conter a Pecole (comment c'était)

quand tu allais a Pecole.
Nous avons releve en tout 751 occurrences "norrnlies" de l'imparfait dans le corpus!

En regardant de pres, l'on remarquera que les ecarts cites supposent tous le verbe avoir

ou etre dans une subordonnee introduite par quand. En plus, dans l'occurrence relevee chez

l'informateur 2, il y avait une precision tempOrelle (cinq ans) et le verbe de la principale

etait.au passe simple, done d'aspect perfectif. Par contre, dans l'occurrence relevee chez

l'informateur 1, il y avait une precision spatiale (icitte). Nous avons donc deCide de relever

touts les occurren6es dans notre corpus de subordonnees introduites par quand, suivies soit

d'ut passe compose soit d'un imparfait, et dont le verbe etait avoir ou etre.
A part les trois ecarts cites, "nous n'avons releve que deux occurrences de quand + etre

ou avoir au pass.i compose,Joutes leS deux chez l'informateur 4.

J'ai venu icitte quand j'ai éle perée (= "prite") a avoir ma premiere.
Quand ce qu'il a eu soiXante ans, il a arrite (de travailler).

La vision ici est d'ordre perfectif et accompli et nouS ne pensons done pas qu'en français

standard, on aurait eu recours un imparfait (mais se rapporter A nos remarques sur le passé

surcompose ci-dessous! ).
Pour ce qui est des occurrences de quand + etre ou avoir a l'imparfait, nous en avons

releve .sept chez cinq locuteurs differents toutes nous paraissent normales en français

standard.
Inf. 1 Quand on etait petit, si on avait quelques candies "bonbons"), ca nous

faisait un bon Noel. C
Inf. 1 J'ai eu la chance, quand j'etais jeune, d'aller aux Iles...

Inf. 2 Quand j'étais jeune, j'etais-pas d'une forte sante.
Inf. 6 Quand j''étions jeunes, tu'aidais A ton Ore A Pure les foins.

Inf. 7 J'avions appris ça quand j'etais toute petite
Inf. 7 Quand ce qu'on etait petit, ben, on aimait d'apprendre des chansons

françaises.
Inf. 8 Faut que je pense, la, voir quoi ce disait quand j'etais jeune.

Notons que chez les informateurs 1, 2 .et 7 oil nous avons relevé les karts, ii y avait

egalement des occurrences normales dei4and + avoir oil etre ñ l'imparfait. En fait, pour les

sept occurrences, il s'agissait toujour d'e-tre + Padjectif jeune ou 'petit. Donc ii faudrait

conclure que c'etait les precisions temporelles.et spatiales qui ont incite les ,informateurs 1 et

2 A avoir recours a une vision perfective et aceomplie dans les 6carts cites. Mais nous nous

expliquons difficilement pourquoi l'informateur 7 dirait:
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Quand ce que rayons e'te jeune, une maitresse d'école, c'était moyennement quelciteaffai-

1re.

Quand ce qu'on était petit, ben, on aimait d'apprendre des chansons françaises.

Quant au premier exemple, il se peut que le locuteur ait senti sa jeunesse comme formant

une periode homogene de courte duree. De toute fagon, ii semble que chez ces trois
locuteurs, des precisions, surtout d'ordre temporel, suffisent parfois a creer des confusions
d'ordre aspectuel et a les faire recourir a une forme de l'accompli la oü on s'attendrait a un

inaccompli.

2. Palait
(a) Les auxiliaires avoir et etre

Tout comme le frangais :;tandard, l'acadien dispose des deux auxiliaires de temps avoir

et etre69 pour former les tcritps dits "composes" des verbes. Mais la distrihution de ces
atixiliaires en acadien constitue un ecart important par rapport au frangais standard. Nous

avons releve en tout 368 occurrence de l'auxiliaire avoir et 23 occurrences de l'auxiliaire

etre dans notre corpus. 299 occurrences c3'avoir sont tout a fait normales par rapport au
frangais standard. Par exemple:

Inf. 3 J'quais achete un beau poêle...
Inf. 6 Puis la, j'ai travaille a Halifax.
Inf. 7 Et puis elle a emporte des "post cards" qu'elle peut te montrer.

Mais 69 occurrences de l'auxiliaire avoir constituent des ecarts par rapport au francais
standard, voire 23% des occurrences totales. .11 y en avait chez tous nos informateurs, donc le
trait est constant. En void des exemples:

Inf. 1 Et puis, l'électricite a rinque venu icitte dans dix-neuf cent vingt-huit.

Inf. 2 Puis je m'en ai revenu.
Inf. 3 Quand je nt'avais marie, j'en voulais dou7
Inf. 4 Quand ce que j'ai eu r.ste la neuf semaines, mame vint.

hf. 5 Je m'en ai ete dans le.service (= l'armee).
Inf. 6 Et puis Briand a venu deux ans apres ça.

Inf. 7 Puis ii s'avait gree "acheter et installer") des bêtes...
Inf. 8 Mais ils aviont arrive tout excites!

L'on remarquera qu'il s'agit soit de verbes intramitifs soit de verbes pronominaux.7 °

En frangais, ii aurait fallu l'auxiliaire etre.
Quant aux 23 occurrences de l'auxiliaire etre, elles etaient toutes conformes aux

normes du français standard. Nous en avons releve chez sept des huit informateurs. Par

exemple:
Inf. 1 Les forgerons, ça, c'est un metier qui est parti.
Inf. 2 Le soir, quand ce qu'on était revenu de l'école, fallait marcher un mille et

demi aux bois rechercher les vaches.
Inf. 5 Apres que j'ai été sorti de dans l'armee, j'ai ete travailler a Halifax.

Inf. 6 J'allions couper du bois a feu le bois qu'était tombê ou ben du bois franc.
Brunot a pu dire, et sa remarque nous paraft justifiee par les faits, que "la theorL des

auxiliaires embarrasse visiblement les gramznairiens" (III, p. 343). D'apres nos exemples. la

situation semblerait etre nettement moins complexe en acadien qu'en frangais standard, et,

disons-le, plus "raisonnable" aussi. Nous verrons que l'auxiliaire etre n'a qu'un seul emploi

en acadien et permet ainsi certaines distinctions que le français standard est oblig6
d'exprimer par d'autres I/Cockles grammaticaux ou lexicaux. Ailoir est donc l'auxiliaire par

excellence de l'acadien. Dam les exemples cites, nous avons vu que tous les ecarts interessent

l'auxiliaire avoir.
Selon Imbs, les formes composees des verbes oni ceci en commun que "elles sont

toutes egalement aptes a exprimer l'aspect accompli. C est au participe passe que revient
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plus particulierement l'expression de Paccompli, lequel consiste essentiellement dans la
notion d'une situation obtenue par le complet achevement du proces exprime par le verbe.
Le point d'accomplissement du processus est situe a la sortie du processus. (...) Il est
,susceptible de determinations temporelles, qui lui sont donnees par le sens et le temps de
PaUxiliaire" (p. 108). En disoutant des varietes de l'aspect dans le verhe frangais, Imbs
distingue, a l'interieur de cette "opposition fondamentale" qu'est l'aspect de l'inaccom-
pl aspect de l'accompli, une variante de l'accompli, le réstiltatif, "dont il represente en
quelque sorte Fulterieur" (p. 16). C'est pour exprimer le resultatif, et seulement pour
exprimer le resultatif, que l'acadien a recours a l'auxiliaire etre.

En parlant du verbe disparaftre, susceptible, selon le cas, de prendre l'auxiliaire avoir
ou l'auxiliaire etre en franois, Martin met les choses au point. "Lie a l'idee d'une limite de
tension qui une fois atteinte lui confere sa realité, un verbe comme disparattre peut etre vu
au moment ou sa limite finale vient d'être atteinte, c'est-a-dire saisi en tant qu'acte declare
accompli, ou percu dans l'etat qui en résulte une fois la limite finale nettement depassee.
Ainsi, avoir disparu marque le terme d'une activite; etre disparu marque l'etat resultant".71
Mais cette distinction tres utile ne peut Pas se realiser dans tous les verbs,' '

perfectifs du français standard. R,eprenons le cas du verbe sortir. L'on peut rnme

reponse a la question: "OU est Jean? ", "Il est sorti ce matin". S'agit-il d' i ou
d'un resultatif? En acadien, "il a sorti ce matin" marquerait le point d'acc. t de
Faction; "il est sorti ce matin" marquerait l'etat resultant de cette action. wh.,

deux groupes de verbes intransitifs perfectifs en français: des verbes du type sortir, dont
l'auxiliaire est toujours etre, et des verbes du type disparaftre qui prennent avoir ou etre
selon qu'il s'agit d'un accOmpli ou d'un resultatif. Ces deux groupes n'en font qu'un en
acadien, celui de disparattre. H. Frei fait état de,"l'equivoque" de il est mort en francais.
A-t-on affaire a un "etat consecutif a un proces" ou a un "proces loge dans le passe"? (p.
'78). Voici un exemple de notre corpus qui enleve tc te possibilite d'equivoque.

Inf. 4 (Elle parle de son mari). Puis il a muuri a soixante et seize. ca fait cinq ans
qu'il est mort.7 2

II s'agit bel et bien d'un accompli suivi d'un resultatif.
Martin resume dans un tableau (p. 69) les divers emplois oü avoir et etre signifient

l'aspect de l'accompli. II s'agit d'avoir dans tous les case sauf un pour signifier l'accompli,

les verbes pronominaux prennent etre. Une fois de plus, tel n'est pas le cv.s en

acadien nous avons vu que tous les verbes pronominaux se conjuguent également avec

avoir. Tel n'est pas le cas non plus, d'apres Frei, en "français avance".73 "En francais

correct, le verbe est oblige de prendrt un auxiliaire different (etre ou avoir) selon qu'il est
réflechi ou non, c'est-a-dire selon que le sujet et l'objet sont identiques ou differents: II s'est

amus / 11 a amuse la societe. Le besoin d'invariabilité oblige le français avance a garder le

meme auxiliaire: Ii s'a amuse / 11 a amuse la societe" (p. 166). Et ce qui nous interesse
encore plus, tel n'êtait pas le cas dans le français du XVIe et du XVIIe siecles, et meme bien

avanL. D'apres Le Bidois, G. et R., (p. 145), l'ancien francais construisait souvent ses
pronominaux avec avoir. Non seulement Brunot a-t-il releve des formes pronominales avec
avoir; "il est tres visible (...) que l'usage, sans etre bien net, allait d'instinct vers un kat oil il
eUt ete perrnis de se servir des verbes intransitifs, tantôt avec etre, tantôt, suivant le besoin,
avec avoir" (ill, p. 344). Enfin Gougenheim nous apprend qu'au XVIe siècle, "la faculte de
choisir entre les auxiliaires etre et avoir etait plus large qu'aujourd'hui avec les verbes de
mouvement. Avoir mnrquait le mouvement considere en lui-même, etre le mouvement
considére dans son achevement" (p. 122).

L'acadien semble donc avoir mené a son terme et systematise un usage des auxiliaires
(en l'occurrence l'auxiliaire etre limite A l'expression du nisultatif) qui se dessinait MA aux

XVIe et XVIIe siècles. D'ailleurs, l'emploi de; auxiliaires en francais standard n'a sans doute
pas fini d'evoluer les Le Iiidois auraient pu parler de l'acadien quand ils disent que "it
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semblerait qu'on pat conclure' que la tendance de la langue est de reserver avoir pour
'enoncer l'action, etre pour marquer l'etat. (...) Dans la langue contemporaine, avoir gagne du
terrain sur etre. 7 4

En resume, 'nous avons relevé en tout 69 occurrences d'avoir auxiliaire ou,le français
standard aurait employe étre. 11 s'agit soit de verbes pronoininaux soit de verbes intransitifs
perfectifs (dit souvent "verbes de mouvement"). Par contre ii y avait en tout 23 occurrences
normales de l'auxiliaire etre, dont 21 emPlois resultatifs.75 Que le verbesoit transitif ou
intransitif, de tendance perfective ou imperfective, pronominal ou non-pronominal, l'aspect
de l'accompli est exprimé- en acadien par l'auxiliaire avoir plus le participe passe. Le
resultatif, possible seulement oec des verbes intransitifs perfectifs (tout comme en français
standard), est exprime au moyen de l'auxiliaire etre. Voici resume en tableau les occurrences
des auxiliaires avoir et etre relevees dans le corpus.

TABLEAU 2

Occurrences des auxiliaires "avoir" et "etre"

Occurrences conformes
au frangais standard

Ecarts par
rapport au
francais
standard

Verbes
intransitifs
perfectifs
Verbes
pronominaux

Ecarts -
occurrences totales

% moyen d'ecarts

avorr etre
PC PqP PCo PSr PSb Tot PC PqP PCo PSr PSb Tot

2-37 49 .12 0 1 299 11 7 0 4 1 23

33 5 0 1 1 40

2.5 4 0 0 0 29

58 9 0 1 1 69

24 18 0 - 100 23

PC = passe compose .

PqP = plus-que-parfait
PCo passe du condition nel

PSr passé surcompose
PSb = passe du subjonctif

(b) Le passe surcomposé
Le passe surcompcJe est forme du passe compose de l'auxiliaire avoir ou etre et du

participe passe du verbe.
Nous avons releve cinq occurrences du passe surcompose dans notre corpus chez trois

informateurs differents. Trois d'entre elles se trouvent en proposition subordonnee, deux en
proposition principale. 11 s'agit de deux ernplois distincts d'un meme temps. Voici les
occurrences avec leur contexte.

(a) En proposition subordonnee:
Inf. 4 Puis je restis là neuf semaines Quand ce que j'ai eu reste la neuf semaines,

marne vint.
Inf. 2 J'ai passe trois mois sur les champs de batailler, puis je m'en ai revenu. \pres

que j'ai éte venu, j'ai reste avec mon pere et ma mere.
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Inf. 5 Apres que j'ai été sorti de dans l'armée, ça, j'ai ete travailler a Halifax.

(h) En proposition principalé:
Inf. 2 Les Allemands ont fait le tour; ben nous autres, on a été enallé.

Inf. 5 J'ai eté a Korea. Oui, c'est là ce que j'ai ete. J'ai été parti un an.

Qu'il s'agisse d'un passe compose ou d'un passé simple dans la proposition principale,

l'acadien n'a pas toujours recours au passé surcOmpose dans la subordonnee introduite par

quand ou apres que. Voici encore quatre extraits du corpus.
Inf. 1 Quand j'ai arrive a rage de soixante et cinq ans, ils ont dit: "T'es trop vieux;

va-t-en! "
Inf. 2 Quand ce qu'il a été en silrete, là, moi, j'ai dit ce temps-la: "Fallait jamais

dire `Je peux pas' ".
Inf. 3 Quand ce qtie flans ben fini, la, et que Yawns commencé a laver la chaise, il

sortit de là-dedans.
Inf. 1 Apres que Yawns fertile notre business, j'ai éte pour le Manpower, pour la

Main d'oeuvre, enseigner trois ans et demi a Digby.
Martin resume comme suit son analyse des formes surcomposees du frarwais: "Les

formes surcomposees expriment l'aspect de l'accompli par rapport a des formes composees,

susceptibles de livrer un sens d'anteriorite"..7 6 Mais si, d'un côte, comme nous le precise

Imbs, "a partir du riornent ou le frarwais possède des formes composees exprimant

nettement l'anteriorite, ii invente des formes surcomposees pour exprimer Panteriorite par

rapport a l'anteriorite" (p. 131), il semblerait que ces formes soient tout aussi appropriees

exprimer "Petat resultant d'une action achevee" (p. 131). Dans les occurrences que nous

avons signalees, les formes du passe surcompose .rencontrées dans les subordonnees
introduites par quand ou app.& que expriment bien cette notion de "anteriorite par rapport

Panteriorite"; l'emploi de l'auxiliaire etre dans les deux derniers de ces emplois semblerait

indiquer qu'en meme temps nous avons affaire a cette "variante de Paccompli", le resultatif.

Les deux occurrences en proposition principale exprimeraient seulcment le resultatif dans le

temps passe.
Tout ceci appelle quelques commentaires. Tout d'abord, le passe surcompose utilise

dans une proposition subordonnee est normalernent, en langue parlee, en rapport avec le

verbe d'une principale au passe compose." La premiere occurrence citee nous montre un

passe surcompose en liaison avec un passe simple. La "regl" vpudrait ici un passe anterieur

(i.e. le passe simple de l'auxiliaire plus le participe passe) dans la subordonnee. Comme nous

avons cleja dit, nous ne pensons pas que l'acadien, pas plus que le frangais parte, fasselappel

ce temps "litteraire" nous n'avons pas releve d'occurrences du passe anterieur, dans le

corpus.
Quant aux quatre exemples cites 'avec un passe compose dans la subordonnee, on

pourrait voir dans les deuk premiers extraits une coincidence entre le point d'accomplisse-

ment de l'action de la proposition subordonnee et le moment de l'action de la principale.

Mais la posteriorite de l'action exprimee par la principale par rapport a celle de la
suhordonnee nous parait particulierement evidente dans les deux derniers enonces. L'emploi

du passe compose pour exprimer l'action dans ces deux dernieres subordonnees pourrait

paraitre surprenant, etant donne l'emploi du passe surcompose pour exprimer Panteriorite

dans les premiers exemples cites. Cet emploi du passé compose dans la subordonnee pourrait

remonter au XVIe siecle. Voici ce qu'en dit Haase: "Le passe indefini (passé compose)

anciennement usite cte preference dans la narration, faisait concurrence au passe defini

(passe simple) encore au Vile siecle, oU on l'employait aussi apres les conjonctions de

temps quand, lorsque, apres que, sitót que; au XVIle sieele, on ne le rencontre plus dans cet

emploi, qui su!)siste toutefois dans le langage du peuple" (p. 156). Nous pensons qu'en
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français parle, si le verbe de la proposition principale est au passe compose, on utiliserait
.actuellement, pour exprimer l'anteriorité dans la subordonnee, le passé surcompose (ou en
français tres familier le passe compose) apres quand. On tend a éviter l'emploi de la
conjonction apres que en français standard, et si on l'utilise, on prefere mettre le verbe au
subjonctif. Par exemple, on dirait "apres mon depart" ou "apres 'etre parti" plutEit que
"apres que j'ai ete parti" ou "apres que je sois parti".

En acadien, quand le verbe de la proposition principale est au passe compose ou au
.passe simple, nous retrouvons, avec des subordonnees introduites par quand ou apres que,
soit le passe suicompose soit le passé compose. Le tableau 3 donne le nombre d'occurrences
de ces deux temps que nous avons relevees dans les subordonnees introduites par quand ou
par apres que.

Tableau 3

Le passé surcompose vs. le passé compose
occurrences dans la subordonnee

Conjonctinn Passé surcomposé Passé compose

quand 1 8

apres que

Signalons que les deux occurrences de apres que suivies du passe surcompose ont ete
relevées chez deux informateurs différents, les huit occurrences de quand suivies du passé
compose chez quatre informateurs differents. 1\

Surtout apres la conjonction quand, c'est done le passle compose qui l'emporte
nettement sur le passé surcompose dans la subordonnee. Tout comme dans notre analyse du
passe simple, nous en concluons que c'est le passe compose qui l'emportera a la longue en
acadien. Cependant, il taudrait sans doute avoir recours a une enquête complementaire
systernatique portant sur cette question pour tirer des conclusions probantes a cet egard.

Reste a expliquer un ecart interessant le verbe nattre, ou plutôt devrions-nous peut-etre
dire, pour l'acadien, le verbe etre né. Nous avons releve sept occurrences, reparties entre cinq
informateurs, d'une forme verbale que nous avons consideree dans un premier temps comme
un passe surcompose de na rtre. Voici trois de ces occurrences.

Inf. 1 Moi, j'ai ete ne a St. Bernard dans dix-neuf cent quatre.
Inf. 4 Tout ma famille avont éte ne icitte.
Inf. 7 Mais lui a eté ne aux Etats, a Somerville.

Il ne s'agit pas ici d'un etat resultant d'une action passee mais plutôt d'une action.
passee ayant eu lieu a une époque bien déterminée. Tout comme en francais standard, on
s'attendiait a l'emploi d'un passe compose en acadien. (Souvenons-nous, par exernple, de "il
a mouri a soixante et quinze"). Nous voyons ici plutôt l'influence de l'equivalent anglais de
naftre, to be born (litteralement, étre ne). Pendant notre enquete supplementaire nous avons
pu faire dire en acadien l'equivaknt des phrases francaises suivantes:
1. Son enfant va nartre en septembre.
2. Un enfant nail tous les jours a Meteghan.
3. Un enfant est ne hier a Saulnierville.
En acadien, d'apres nos informateurs, on dirait :

1. Son enfant va étre ne dans septembre.
2. Un enfant est né tous les jours a Meteghan.
3. Un enfant a 00 ne hier a Saulnierville.
Pour exprimer le present, l'acadien utilise dejA la forme du passé compose du français
standard; pour exprimer l'action dans le passe, il est oblige d'avoir recours a la '..orme
surcomposee. Nous en concluons que nous avons affaire a un calque syntaxique de l'inglais.

St
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3. Modal
Rappelons la reecriture de Modal:

{Mod}
Asp

+ lnf

Nous n'avons rencontre qu'un seul ecart pour ce qui est des verbes modaux" 8 (pouvoir.

devoir, etc.) en acadien. 11 s'agit de l'emploi de la preposition de entre devoir et l'infinitif qui

le suit. Dans notre corpus nous relevons:
Inf. 6 Lii, je devrais d'en avoir les deux.

Notre corpus complementaire a confirme cet emploi:
Inf. 1 1 J'aurais pas di de le faire.

Nous avons déjà signalé plusieurs ecarts du même genre dans notre analyse des ecarts

intéressant le groupe verbal. Souvenons-nous que de tendait è s'impo3er devant les infinitifs.

au XVIe siècle.
Faisons état enfin d'un grammeme inconnu du français standard pour exprimer l'a.spect

duratif du temps present. En frais de [11fredal équivaut a l'en train de du français. Nous en

avons relevé seulement une occurrence dans notre corpus.'
Inf. 8 Si je suis en frais de baranquer (. "causer") avec quelques-uns, comme mon

Ore.-
Comme pour tous les hapax, nous avons confirme eet ernploi par enquete supplémentaire.

L'origine 'de cet ecart n'est pas evidente, mais quand on "se met en frais" pour

quelqu'9n en francais, on s'occupe bien de lui. C'est la, par un glissement de sens ulterieur

la source pGssible du en frais de de l'acadien.

C) La morphologie verbale
Nous poursuivrons notire analyse du syntagme verbal en examinant certains faits

formels; nous parlerons' d'abord des karts interessant le systeme desinentiel des verbes

acadiens, ensuite des themes verbaux. Nous considérerons que le theme verbal .est la racine

du, verbe qui reste.quand les desinences temporelles et personnelles lui ont éte &tees. Seules

les désinences font partie de l'auxiliaire.
En premier lieu nous présenterons tin tableau, reunissant dix verbes, qui contient les

formes pour toutes les personnes de sept temps simples de l'acadien l'indicatif present, le

subjonctif present, l'indicatif imparfait, le subjonctif irriparfait, le passé simple, le futur et le

conditionnel. (Nous examinerons séparement les formes imperatives, les infinitifs et les

participes). Les verbes sont: rester, finir, vendre, dorrnir, etre, avoir, faire, alter, pouvoir et

venir. Nous voulions posseder des donnees completes a la fois pour les verbes qui constituent

des types (verbes en -er, -ir, -re) et pour les verbes les plus frequents. Nous utiliserons les

formes des verbes les plus "reguliers" pour degager les desinences de l'acadien. Les verbes les

plus frequents etant trés "irreguliers", il est souvent difficile de separer leurs formes en

themes et désinences; nous les analyserons surtout dans la deuxieme partie du chapitre

consacree aux themes verbaux. Puisque nous n'avons pas pu faire le comptage de tous les

verbes du corpus, nous avons choisi comme verbes "irreguliers" les verbes les plus frequents

cia FrangaiS Fondatnentat.
Nous avons recueilli les formes presentees dans le Tableau 4 qui suit dans notre corpus

de base, dans notre corpus complementaire et, surtout, dans notre enquete supplementaire.

(Nous avons d'ailleurs pu verifier de nombreuses desinences par recoupement avec d'autres

verbes des memes classes). Les chiffres entre parentheses renvoient au nombre d'occurrences

de la forme relevee dans le corpus des huit informateurs. La montion "c.c." indique que la

forme etail seulement presente dans le corpus complementaire. L'on verra qu'il y a deux

variantes po ertaines formes nous separerons ces variantes par un trait oblique (par

exemple: v / vadjö I ) et nous les commenterons par la suite. Si les informateurs de

l'enquete supplementaire n'étaient pas d'accord pour um, forme, (a) designe l'infortnateur

de la premiere generation et (h) celui de la deuxieme generation.
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TABLEAU 4

Dix verbes acadiens les donnees brutes
(A

Temps P 44 rester" "finir" "vendre" "dormir"
,

1 rest(1 ) fini va. dor(1)

Pres.
2
3

rest,
rest(2 ),

fini
fini

v a.

v a.

dor
dor(1)

Ind. 4 rest6( 1) finis6 va,d6 dorm6
5 reste , finise Wide dorme .

6 resteS finis6 va,A6 dorm6

1 rest finis vad dorm
2 rest finis va.d dorm

Pres. 3 rest finis vad dorm

Subj. 4 restj6 finisj6 v54j6 dormj 6

5 restje finisje vddje dormje
6 restj6 finisj6 vadjo dormj6

1 reste finis vaide donne (1)

2 r este finis vale do rrne

Imp. 3 reste (4) finis vale (1) cbrme

Ind. 4 restj i3(2 ) fifiisj6 vadj6( 1 ) do rmj6

5 restje finisje vadje do rmje

6 restj6(1) finisjö vale (1 )/valdjo do rmj6

1 resti(1) finisi vddi dormi

2 resti finisi veldi dormi

Imp. 3 resti( c.c.) finisi va.di dormi

Subj. 4 restir finisir vddir dormir
5 restir finisir va.dir dOrmir

6 restir finisir veidir do rmir

1 resti(1) fin isi vakli dormi

2 resti finisi vadi dormi

Passe 3 r esti finisi vadi dormi

Simple 4 restir finisir vadir dormir

5 restir finisir vözlir dormir
6 restir finisir vadir dormir

1 restore
,

finire vadre dormire

2 restara finira vddra dormira

Futur 3 restara( 1 ) finira valra dormira

4 restar6 finir6 vadro dormir6
5 restore finire vddre dormire
6 restar6 finir6 vadr6 dormir6

1 restore finii e vadre
._

dormire

2 restore finire vadre dormire

Cond. 3 restore 'finire vadrc d prmire

4 restarjo finirerj 6 void aro rj 6 dormirarj 6

5 restarje finirarje pad aro de dormirarje
6 restorj3 finirarj6 vadararj 6 d ormirorj 6
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TABLEAU 4 (suite)

Dix verbes acadiens les données brutes

Temps P "etre" "avoir" "faire"

1 f y(18) e(155) fe(3)

2 e(1) a(2) fe(2)

Pres. 3 e(217) a(220) fe(72) .

Ind. 4 s5(c.c.2) av-6(15)/6(7) f(a)z6

5 et(1) ave(3) f(a)ze(c.r.)
6 so(8) avO(11)/E5(18) f(a)zO(1)/(6(2)

1 sej e(2) fez(c.c.)

2 sej e(2) fez(c.c.)

Pres. 3 sej(3) e fez(1)

Subj. 4 sejE5 ejO(1) fezjE5

5 seje(1) eje fezje(2)

6 sej6 ejE5 fet(c.c.)/fezji5

1 ete(32) ave(41) f(a)ze(7)
2 ete(1) ave(3) f(a)ze (6)

Imp. 3 ete(174) ave(140) f(a)ze (20)

Ind. 4 etjE5(12) avjO(12) fazjO(5)

5 etje avje(1) fazje

6 etjE5(5)/ete(4) avjE5(12)/ave(3) fazj3(5)

1 fy y/ey fi(2)

2 fy y/ey fi

Imp. 3 fy(2) y/ey fi(1)

Subj. 4 fyr yr/eyr fir

5 fyr . yr/eyr fir

6 fyr yr/eyr fir

1 fy(2) y/ey fi(1)

2 fy y/ey fi

Passé 3 fy(1) y/ey fi(3)

Simple 4 fyr yr/eyr fir

5 fyr yr/eyr fir

6 fyr yr/eyr fir

1 s(a)re are(2) f(a)re

2 s(a)ra am f(a)ra

Futur 3 s(a)ra(2) ara(4) f(a)ra(2 )

4 s(a )rO arO f(a)rEi

5 s(a)re arr f(a)re

6 s(a )1.6 are)" f(a)r6

1 s(a)re arE(() f(a)rE.

2 s(a)rr ar6(1) f(a)rE

Cond. 3 s(a)re are(5) f(a)rr
4 serfc5(a)/serai iii( b) arjO(1)/ararjO(b) farjO(a)/fararjO(b)

5 sarje(1)/sararje( b) arje(a)/ararje(b) f arje(a)/f ararje(I))

6 sarjo(i )/sorarjO(h) arja(a)/ararjo(b) farici(a)/fararj6(b)
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TABLEAU 4 (suite)

Dix verbes acadiens les donnees brutes

Temps P "aller" "pouvoir" "venir"

1 va(13) P0(9) vt(5)
2 va(7) p0(4) vt

Pres. 3 va(18) p0(11) ' vt(3)/vjt(1)
Ind. 4 al6(6) puv 6 v(a)nO

5 ale(1) puve(4) v(a)ne
6 v6(6)/ak5(c.c.2) puvO v( 8)96

,
1

2
al(3)
al(c.c.)

puv
puv

yen(
yen I

Pres. 3 al puv(c.c.) vien'(1)/ven
Subj. 4 alj6(c.c.) puvf6 venj6

5 alje puvje venje
6 al(c.c.)/aljES puv(c.c.)/puvi3 venj6

. 1 ale(4) puve(6) v(a)ne(1)
ale(5) puve(1) v(a)ne

Imp. 3 ale(20) puve(20) v(a)ne(10)
Ind. 4 all6(5) puvr6(c.c.) venjO

. 5 alje puvje venje
6 all6(1)/alc(1) puvj6 venj6(2)

1 fy PY vt(i)/v(a)ni(b)
2 fy PY vt(a)/v( a)ni(b)

Imp. 3 fy(1i) PY vt(a)/v( a)ni(b)
Subj. 4 fyr pyr(1) vtr(a)/v(a)nir(b)

5 fyr pyr vtr(1)/v(a)nir(b)
6 fyr pyr(2) vtr(1)/v(a)nir(b)

1 fy(3) py vt(a)/v(a)ni(b)
2 fy PY vt(a)/v(a)ni(b)

Passe 3 fy(2) PY vt(1)/v(a)ni(b)
Simple 4 fyr pyr vtr(a)/v(a )nir(b)

5 fyr r yr vtr(a)/v(a)nir(b)
6 , fyr i)yr vtr(2)/v(a)nir(b)

1 ire pure vtdre
2 ira pura vtdra(1)

Futur 3 ira pura v'tdra(1)
4 ir6 pure v'EcIr6

5 ire(2) pare vdre
6 ir6 pur6 ve'dr6

I irE pure(3) vtdre
2 ire pure(1) vtdre

('ond. 3 ire pure litcht (1)
4 irarj6 purarjES vEderarjo(a)/Vtdarj6(b)
5 irarje purerje vZdararje(a)/vtdarje(b)

irarj6 purarjES vZdararjo(a)/vtdarro(b)
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Precisons enfin qu'à l'intérieur de chaque paradigme correspondant a un temps donne,

nous numerotons les formes verbales de 1 a 6; 4 correspond a la premiere personne du
pluriel, 5 a la deux,ème personne du pluriel et 6 a la troisieme personne du pluriel.

1. Lesdesinences
II est possible de degager la presque totalite des desinences temporelles et personnelles

des verbes acadiens et frangais a partir des lexemes rester, finir et vendre. Nous donnerons
encore trois tableaux (les Tableaux 5, 6 et 7). Le Tableau 5 montre les morphemes"
temporels et personnels de l'acadien qu'ont revele les occurrences des verbes rester, finir et
vendre (ainsi que cl!autres verbes des memes classes dont nous avons releve des occurrences
dans le corpus). Le Tableau 6 presente le systeme morphemique equivalent du français
standard. Dans le Tableau 7 nous confronterons, et ceci a titre comparatif, les deux systèmes

presentes separement dans les deux tableaux precedents. Suivront quelques remarques
explicatives ou nous essaierons d'interpréter nos resultats et surtout de rendre compte des
écarts,de l'acadien par rapport au frangais standard.

(a) Les rnorphernes ternporels et personnels de l'acadien
Pour faciliter la lecture du Tableau 5 qui suit, precisons que A symbolise le theme

verbal [r est] du lexeme rester, Bi et B2 les deux themes verbaux [ fini] et [ finis] du lexeme

finir, C1 et C2 les deux themes verbaux [va.] et [vdcl] du lexeme vendre. (Nous appellerons

ces variantes combinatoires pour le meme signifie des allothemes. Il en sera souvent question
quand nous parlerons des divers thmes verbaux presentant des ecarts). Nous distinguerons

la forme et le sens des desinences par les abreviations sa (signifiant) et se (signifié). Signalons

enfin que, dans les tableaux qui suivent, quand le symbole 0 n'est pas entoure de traits
obliques ou de crochets, il s'agit de la forme ."degre zero".

(I)) Les morphemes ternporels et n-rsonnels du français standard
A, Bi, B2, Ci et C2 du Tableau 6 qui suit se lisent cornme dans la section precedente.

Nous eonsiderons de nouveau comme du francais standard parle les desinences relevees dans

le corpus de D. Frangois8° (ceci a une exception pres et que nous commenterons). Mais,

nous l'avons de* vu, le passe simple et l'imparfait du subjonctif ne s'emproient guere plus

dans le frangais parle aujourd'hui en France. Nous donnerons dans le Tableau 6 les

morphemes temporels et personnels du français "classique" pour ces deux temps nous les

avons degages du Dictionnaire du frangais contemporain, pp. VIII-XVIII. Melanger ainsi des

desinences parlees et ecrites n'a rien d'ideal mais ,nous semble la moins mauvaise des

solutions possibles.

(c) Etude comparative des deux systémes desinentiels
Nous avons reuni les morpl ernes temporels et personnels des deux systemes pour en

faciliter la comparaison schematique.
Le Tableau 7 se lit comme suit:

[ 1 est commun a l'acadien et au français standard

se trouve seulement en acadien

est commun a l'acadien et au francais standard

se trouve seulernent en francais standard

L'on remarquera que, afin de prfsenter le systi,me complet des dCsinenc .s, nous avons

rajouté au Tableau 7 la Osinence temporelle I -y I qu'on ne retrouve pas clans les verbes
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TABLEAU 5

Morphemes temporels et personnels de l'acadien

Classe Lexeme

Sa + Se

Morpheme Temporel

Sa Se

Morpheme

1 I 2

Personnel

1 3 4 5

I

A B1 B2

Ci. C2
123 456

.

,e/
pres.
ind.

0

-
/

.
II A B2 C2

0
123

i
456

pres.
sub.

III A B2 C2
-e
123

.

imp.
ind.

IV A B2 C2 -i

imp. sub.
et passe
simple

-r

V A B1 C2 -(a)r futur - -a

.
VI A

-(a)re
123

-arj

cond.

.

0 0/
-o

VII Bi C2 -ararj
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TABLEAU 6

0111Ii

Morphemes temporels et personnels du francais standard

Classe Lexeme

Sa + Se

Morpheme Temporel

Sa Se 1 1

Morpheme

2 3

Personnel

4 5 6

I

A B1 B2
C1 C2

123 456
0

pres.
ind.

0

,

-5 -e 95Il A B2 C2
0

1236

L. -j

45

pres.
subj.

III A B2 C2
- E

1236
imp.
ind. .

IV A
-e -a
1 2345 6

passé
simple

-m -t -r
V B2 0

VI C2 -i

V II A
-a} s} j
3 126 45

imp.
subj. ,

-6 -e

95

r

VIII 31 B2
3 12456

45 "j

1236 45

IX C2 "i} 4 j
,

3 126 45

X A 131 C2 -(a)r futur -e -a -6

r

Xl A B1 C2
-(a)rE -(a)rj
1236 45

cond. -95 95



Temps

55

TABLEAU 7

Comparaison entre les desinences de l'acadien et du français standard

Personne 2 3 4 5

pres.
ind.

,

.

.5
.

-e

_

0

pres.
subj.

-jö

.

-je

-i6

0

imp.
-.0

passe

0, -e, -y 0, -a, -y -m, -am,
-yin

-t, -at, ,
-yt

-r, -ar,
-yr

subj.. .... _--f-r-----.___-_-:-___

-s, -as,

_ --!--.:-.:___ _
-s, -as,

-ys
-ys 0, -a, -y

-sjö, -asjö,
-ysjo

-sje, -asje,
.:ysje

`futur -(a)ren -(a)ra -(a)rö -(a)re -.(a)r6

cond.
.

-(a)re

-(a)rarj6

-arj6

-(a)rarje

-arje

-arj-O,/
-(a)rari6

-(a )re
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rester, finir ou vendre mais qui est present en français standard. [-y] ne yaraft pas comme
desinence des temps simples de l'acadien si ce n'est dans le passe simple et l'imparfait du

subjonctif de quelques formes monosyllabiq,ues telles 1y] (avoir), fy] (être et aller), [py]

(pouvoir), 1 sy1. (savoir), [vy] (voir) et [by] (baire). Ces formes sont peut-etre a considerer

comme deg amalgames, c'est-A7dire des formes .qui ne sont pas decomposables en theme et
desinence. Autrement, là ou on recourt a la desinenceternporelle Ly] en français standard,

on retrouve 1-i1 en acadien. Par exemple:

francais , akdien

(il) mourut [mury] (i1) mourit [ muri

(il) voulut [vuly] voulit [vuli]

(d) Remarques sur les désinences
Nous commenterons sunout les diverses divergences entre les deux systemes telles

qu'elles sont révelees par les tableaux que nous venons de presenter. 11 suffit de jeter un

coup d'oeil sur le Tableau 7 pour voir que les' differences concernent principalement les

deux temps qui ont pratiquement disparu du "français de France", le passe simple et

l'imparfait du subjonctif,

1. Les presents de l'indicatif et du subjonctif et
l'imparfait de l'indicatif

Pour ces trois temps, nous ne faisons q une seule rubriqué, cax ici le système des

désinences personnelles et ternporelles de I'ac ien ne differe pas sensiblement de celui du

français standard. Les deux systernes ,ont /ecours a trois morphemes personnels diffe-

rents 0, [-E5 ] et [-e] et a trois morphemes temporels 0, 1 et [-j-] (voir les tableaux

pour leur distribution). Le seul écart concerne les troisiemes personnes du pluriel. Nous

voyons souvent y apparaftre en acadien la desinence personnelle 1- 61 (cf. 0 ell français

standard) et .1a desinence temporelle [-j-] (cf. pour le subjonctif present, 1- e ] pour,,

Amparfait en francais standard). En un mot, racadien utilise fréquemment les memes

for eg-peur la preiniere et la troisierne personne du pluri pour ces trois.temps. Mais cet

ecar est loin d'être systematique et nous avons releve plusieurs occurrences des desinences

"francaises" pour les troisièmes personnes du pluriel, dont il est questicin. En faisant
abstraction des formes monosyllabi'ques (ont 5 1, sont [s -6], etc.) oit '6 ] apparait aussi bien

en franois qu'en acadien, voici, resumees en tableau, les occurrences dans le- corpus des

desinences de la troisième personne du pluriel pour.les trois ternps que nous considerons.

(Voir le Tableau 8).
Si la desinence H6] l'emporte nettement pour l'imparfait (et ceci chez les

inforrnateurs des deux generations), la desinenCe française 0 est legerement plus tzequente

que 1 - 8 a l'indicatif present. (Chez l'inforrnateur 4, nous avons releve dans le meme enonce

une occurrence de la désinence 6 ] et une occurrence de la désinence 0 ! "Mes enfants, ils

jouont ( 5 ta54 de la musique et Hs dansent (c1&.s]"). Notre corpus de base ne nous fournit

que trois occurrences de la troisième personne du pluriel du subionctif present elles

avaient toutes la desinence 0 :8 1 Etant donne que ces :occurrences ont ete relevees dlins les

térhoignages clOs itiformateurs 2 et 8 qui semblent en 'general préf6rer les desinences

"franoises" (voir le Tableau 8), nous avons consUlte les données de notre enquete

supplementaire comme le montre le Tableau 4, ious avons partout la desinence H6 I.

Nous voyons donc ici une sitUation desinentielle a hi fois complexe et instable.

L'influence des desirwnces franoises sernble se faire surtout ressentir chez les inforrnateurs

de la deuxieme generation. Si l'on réunit les chiffres des trois temps pour les deux

generations, les resultats sont les suivants:

f
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TABLEAU 8

Les désinences de la troisième personne du pluriel

Indicatif Present Subjonctif P, eFent Indicatif Imparfait

Informateur
Acadien

1-61

Francais

itS

Acadien

[.jo]

Francais

iti

Acadien

I-161

Francais

Ie I

1 5 0 0 0 16 6

2 1 3 0 1 1 4

3 2 0 0 0 6 0

4 3 0 0 0 12 0

5 0 3 0 0 4 0

6 8 0 0 0 7 0

7 1 5 0 0 1 5

2 14 0 2 3 3

Totaux 22 (46,8%) 25 (55,2°) 0 (0%) 3 (100%) 50 (73,5%) 18 (26,4%)

Occurrences
totales

47 (100%) 3 (100%) 68 (100%)
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Premiere generation Deuxième generation

Total des
desinences
acadiennes

.

46 (76,7%) 26 (44,8%)

Total des
desinences
françaises

14 (23,3%) 32 (55,2%)

Total des
desinences

60 (100%) 58 (100%)

Notons cependant que l'informateur 2 utilise de preference les désinences françaises tandis

que l'informateur 6 recours exclusivement aux desinences acadiennes. Le systeme

semblerait être en plei nutation.B 2
En plus, nous pustulons que la desinence en 1.-6] pour ia troisième personne du pluriel

donne un systeme desinentiel mieux equilibre que celui avec 0 . Le petit nombre de

désinences auquel nous avons affaire s'explique sans doute par le. fait que les desinences

personnelles ne sont que la deuxième partie d'un seul morpheme discontinu et sont donc

presque toujours redondantes. Par exemple, le morpheme "deuxieme personne du pluriel"

se realise en acadien et en francais [vu... (parl)...e]. Le I -e] est plutOt superflu. En acadien, ii

n'y a qu'un ,seul nom personnel pour les premieres personnes du singulier et du

pluriel nous trouvons [ 3 ( a) parl] et. 13 ( a ) par16 C'est ici la desinence [- ] qui, seule,

distingue formellement ces deux personnes. Par contre, le E-6 ] du [nu parl 6] du francais

standard est redondant -l* nu parl] "suffirait". Mais a la troisième personne du pluriel, le

français aurait besoin d'une desinence speciale pour distinguer la troisième personne du

singulier de la troisieme personne du pluriel de plusieurs verbes [ i pad] veut-il dire "il

pule" ou "ils parlent"? Aucune ambiguite n'est possible avec (-6 ], car nous avons [i pad]

"il parle" et ti parl öj "ils parlent". Puisqu'aucune (lesinence nouvelle n'est creee (nous

avons deja [ -6 ] a la premiere personne du pluriel), l'acadien, en utilisant E- 6] pour la

troisième personne du pluriel, semble mieux repondre que le flançais standard aux besoins

de differenciation sans alourdir pour autant le système désinentiel. Si, comme nos chiffres

sernbleraient l'indiquer,8 3 l'acadien est en train de perdre la desinence [- 6] a la troisieme

personne du pluriel (surtout aux presents de l'indicatif et du subjonctif), nous postulons que

le systeme y perdra en efficacite.

2. Le passe simple et rimparfait du subjonctif
Nous avons releve 42 occurrences du passe simple et 24 occurrences de l'imparfait du

subjonctif dans notre corpus. (Voir nos remarques ci-dessus sur les emplois du passe simple

et de l'imparfait du subjonctif en acadien pour le contexte de ces occurrences). 16 des

occurrences du pa..sse simple et 19 des occurrences de l'imparfait du subjonctif presentent

des ecarts morphologiques sur le plan des desinences. Nous donnons dans le Tableau 9 qui

suit les formes de l'acadien oü ii y a ecart et leurs equivalents en français standard.
Souvenons-nous quand-rneme que naus comparons l'acadien park, et le français "classique",

etant donne la disparition quasi-totale de ces deux temps du français parle.

Un examen lu Tableau 9 ainsi que des Tableaux 5, 6 et 7 semblerait indiquer que

l'acadien realise une tres belle economie dans son systeme de désinences teinporellestlet

personnelles pour le passé simple et l'imparfait du subjonctif. Les formes des deux temps 'se

confondent en acadien n'y a aucune difference desinentielle entre le passé simple et

l'imparfait du subjonctif. En plus, si l'on ne,t,ient pas compte des formes monosyllabiques,.

deja mentionnees (telles [py n'est peut-etre pas souhaitahle de separer la forrne enl

theme et desinence, l'acadien ne connait pour les deux temps que la desinence personnelle
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TABLEAU 9

Les desinences du passe simple et de Pirnparfait du subjonctif

Lexeme Personne Acadien Francais

passe
simple

rester
amener
arriver
"caller"

(appeler)
braquer
chanter

1 [ rest-i 1

lamn-i I
Iariv-il
[kol-i]

I brak-i]
[fat-i]

I rest-e]
I amn-e]
I ariv-e]
lapl-e]

[brak-e]
[f at-e]

travailler 2 [travaj-i] [travaj-a]

?

arriver

"hucher"
(crier)

(s')adonner

,

.

I ariv-i]
(4 occurrences)
13141

[adun-i 1

[ariv-a]

I y.f-a]

I adon-a]

.donner
appeler
"teper" (en-
registrer par
magnetophone)

6 I clun-ir]
iapl-ir]
I tep-ir]

[ don-er]
[apl- Er]
[ax3istr-er]

imp.
subj.

venir
faire
:rest&

1 I v E I

I fi 1

I rest-i I

. Ilit-s]
I fi-s]

I rest-as]

travailler
mettre

ecarder

2 I travaj-i ]
I m et-i]
(2 occurrences)
I ekard-i]

I travaj-as]
I mi-s]

I ekard-as]

bouger
depayser

3 Ibu5-il
[depeiz-el

(bu3 -a]
[depeiza]

pouvoir 4 l py-rl
(2 occurrences)

1 py-sjöl

venir 5 Iv-t-r1 I v t -s.le I

gagner
manger
venir
voir

pouvoir
voir

6 gap-id
m-c15-irl
1,q-r]
vY-ri
2 occurrences)
py-r1
by-r 1

1 g ap -as]

I rn-asI
Iv t. -s I

( vi-s]

lPY-S1

l hy-s1

I. 4
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[ -ri (partout presente aux trois personnes du pluriel) et la désinence temporelle Ceci

nous donne, si nous les réunissons, deux désinences (4) et [ -ir]. En francais standard

"classique" nous retrouvons douze morphemes temporels differents ( 0, (-e), [ I-6 j, [-i]

et [-y] pour le passé simple et les memes (sauf [-el et [- ED plus [-as], kasj], [-is], -isj], [ -ys]

et [ -ysj] pour l'imparfait du subjonctif). Si nous reunissons ces morphemes temporels avec

les six morphemes personnels du flaw-lois standard pour ces deux temps ( 0, [- 51, [-el, [-ml,

[1] et -r]), nous avons 33 "combinaisons" désinentielles possibles contrt deux en acadien!

L'on peut parler d'une economic de 94%. Cependant, on pourrait également dire que c'est le

français standard parle qui a realise la plus belle economie en ne se servant pratiquement

plus de ces deux temps.
Cette generalisation de la desinence en [ -ij, du moins pour le passe simple, etait deja

hien entamée en France au XV1e siecle, surt6tit pour les verbes ayant un infinitif en -er.

D'apres Dauzat, "le type -is gagna la lere conjugaison dans l'Ouest, en Picardie, et jusqu'd la

region parisienne (vers le XVIe siecle), ou les grammairiens l'arreterent: ii s'est maintenu

dans l'Otiest, oU le temps s'est conserve" (p. 164). (Voir ..1,1ssi a ce sujet les remarques de

Gougenheim, .p. 116 et de Brunot, II, p. 336). Donc la grande simplification désinentielle

que nous voyons en acadien a sans doute eu ses origmes en France avant le depart des

ancetres des Acadiens.8 4.

3. Le futur et le conditionnel
Les désinences du futur en français parle et en acadien sont identique (voir le Tableau

7) nous n':wons ici aucun écart A signaler. Toutefois nous n'avons pas suivi D. Francois qui

donne (-e I comrne la desmence personnelle de la premiere personne du singulier. II

semblerait que ce -wit le français de l'informateur de D. Francois qui est quelque peu

"non-standard". Nous pensons que, tout comme en acadien, la desinence [ est

normalement utilisée pour la premiere personne du singulier du futur en français parle. Cette

désinence est donnee par tous les autres ouvrages que nous avons consultés (voir, par

exemple, J. Dubois, Grammaire structurale du francais: le verbe, p. 186 ou M. Csecsy, De la

linguistique a /a pédagogie: le verbe français, p. 107).8 5

Quant au conditionnel, nous retrouvons la meme hesitation entre [-e ] et ( -j [ dans la

desinence de la troisième personne du pluriel --deux occurrences de I-j ([ sarjair chez

l'informateur 1 et [ devrj 6] chez l'informateur 8) contre une occurrence de (- ()vUdr E

chez l'informateur 8). Mais un autre kart difficilement explicable interesse le morpheme

temporel de toutes les personnes du pluriel du conditionnel. Precisons que tous les exemples

que nous citerons proviennent de l'enquete supplémentaire.
Un examen du Tableau 4, qui fournit des donnees brutes pour dix verlws, revele, par

rapport au francais standard, un I- ( a) ra d "de trop" dans les désinences du pluriel du

conditionnel de presque tous les verbes pour lesquels nous possedons des donnees

completes. 1- a ra se trouve IA oU le theme verbal se termine par une consonne, [ -r a] IA oU

il se termine par une voyelle OvEidarerj51, I irerjO1). Nous relevons, par exemple, en

soulignant le morpheme temporel:

acadien français

"finirions" I finiflSJ [

"vendrions- vdclararjOi I vidjS
"pournions' I puraLL-61 (purjEi)

"feri farrjo I farT61

Ceiwndant, rester a la desinence "normale" [ r&starjOI chez nos deux informateurs

tandis clue fairy, avoir et etre se disent comme en francais standard ([ f ay.] 61, I arj 51 et I sot-) 61)

chez, rinformateur de la premiere generation, mais farad-SI, [ara..j51 ci Iserarj61 chez celm
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de la deuxieme. Néanmoins c'est l'informateur de la deuxieme generation qui utilise la
"forme cour e" (mais avec un I a "supplementaire") pour verzir taclarjöJ et l'informateur
de la premiere generation qui dit 1vZdararjo1. Afin d'essayer d'y voir plus clair nous avons
fait appel a un des informateurs du corpus complémentaire (l'informateur 11, qui a 31 ans).
Nous avons eu les memes resultats que chez les deUx autres informateurs a ceci pres il a
donne [r este rarjai] pour rester, [ vdda rarjai] pour vendre, [farad al pour faire et a dit que
"on dit.les deux" pour avoir et etre (c'est-a-dire I arjöl oulatarj61,1sarjZ51 oulsararjai]). I,e
systeme parait de nouveau etre en pleine mutation mais, en y regardant de pres, nous
postulons que la desinenee en 1- (a) rarj-] tend a se generaliser de plus en plus. Quant
l'origine de cet ecart, nous sommes pour le moment sans hypothese la question mérite une
etude beaucoup plus approfondie.

4. L'imperatif, rinfinitif, les participes
presents et passes

Nous n'avons pas rajoute les formes de l'imperatif, des infinitifs ou des participes a nos
tableaux, car celles relevees dans notre corpus et par enquete supplémentaire ne presentent
aucun ecart par rapport au francais standard sur le plan des desinences (mais voir plus loin
notre discussion des themes verbaux).

Pour ce qui est de l'imperatif, nous retrouvons les desinences de la deuxieme personne
du singulier de l'indicatif present ( 0) et des deux premieres personnes du pluriel ([- -6] et
1-e]). Par exemple, nous relevons: ['IL] "pense", [ Espara] "esperons" et (ale] "allez".

Les infinitifs ont partout la désinence en [-r] sauf pour les verbes a theme unique (tel
rester) qui ont 1-e]. Tout comme dans le corpus de D. Francois, [-r] tend a disparaftre en
acadien quand il est precede d'une consonne (par exemple, nous relevons [vEid] pour
"vendre" (cinq occurrences), 'ma] pour "mettre" (six occurrenc?s) et le t] pour "etre" (six
occurrences).

11 n'y avait qu'une occurrence d'un participe present dans le corpus il s'agit en effet
(run gerondif, "en passant" pasal (Inf. 2. "En passant, il me prenait sous son bras").
Nous avons verifie la desinence 1-ii] par enquete supplementaire.

Les desinences du participe passe sont 1-el (1rEst-e]), [-y] ([v(a)n-y]) et 0 (Ifind), tout
comme en français standard. Nous verrons cependant que les themes de certains participes
passes presentent des ecarts par rapport au français. Certains d'entre eux sont d'ailleurs
considerer comme des amalf;ames.

2. Les themes verbaux
Rappelons que nous considerons comme theme verbal la racine verbe qui reste

quand les desinences temporelles et personnelles lui ont etc; Otées. Nous appellerons les
variantes combinatoires du theme verbal (elles sont toujours en distribution c omplementai-
re) des allothernes. Les ftrmes qui sont difficilenwnt decomposables en theme et desinence
seront appelees des amalgames. Nous appellerons allotheme nu un allotheme qui peut
paraftre dans un contexte oit la desinence est 0 (voir a Francois, p. 670).86

Nous discuterons des dix verbes présentes dans le Tableau 4 (voir pages 4)-51) ainsi
que de tous ceux dont les allothemes presentent des écarts par rapport au francais standard
selon les occurrences relevees dans le corpus. Nous avons souvent ete amene a postuler la
forme de certains allothemes (chaque fois que notre corpus ne nous fournissait pas les
donnees requises) mais nous avons pris soin de verifier toutes nos hypotheses aupres des
informateurs dt notre enquete supplémentaire.

Apres avoir presente, pour chaque verbe que nous etudions, les allothemes et leur
distribution en acadien, nous confronterons nos résultats avec ceux fournis par une analyse
des donnees de D. Francois (p. 669-694).8 ' Now; verrons que, plus le verbe tend a etre
"irregulier", plus le vsteme des allothernes de l'acadien tend a devenir économique par



62

..pport au francais. Afin de faciliter la comparaison entre l'acadien et le français standard

pule, nous n'opposerons que les allothernes des formes verbales qui existent dans les deux

systemes, c'est-a-dire que nous ferons pour la plupart abstraction du passe simple et de

l'imparfait du subjonctif. D'ailleurs, l'acadien n'a presque jamais recours a de nouveaux
allothemes devant les desinences de ces deux temps. Cependant, chaque fois que l'acadien

utilise un different allotheme que le "français classique" pour l'un ou l'autre de ces temps,

nous le signalerons.

(a) Verbes a un theme en acadien
1. rester

Rester est en acadien un verbe a theme unique [rest]. Le theme est nu aux trois

personnes du singulier des presents de l'indicatif et du subjonctif. Nous avons relevé de tres

nombreuses occurrences d'autres verbes de la meme classe (celle des verbes ayant leur

infinitif en I -e]) mais aucune ne presente des ecarts par rapport au français.

(o) Verbes a deux allothemes en acadien
1. finir

Le verbe finir a deux allothemes nus [ fini] et finis]. La forme I fini] est utilisee comme

allotheme nu pour l'indicatif present au singulier, pour l'imperatif singulier et pour le

participe passe. Elle se manifeste egalement devant toutes les formes en [-r-]. Nous trouvons

ailleurs la forme I finis] cet allotheme est nu a toutes les personnes du subjonctif present.

finis] sert egalement a former toutes les personnes du passe simple et de l'imparfait du

subjonctif ceci presente un ecart par rapport au français standard "classique".

passe simple
imparfait du

subjonctif

acadien francais

(je) Ifinisil (je) Ifinil
(je) I finisi] (je) [finis]

Ces remarques sont basees sur les donnees de l'enquete supplementaire. Aucune occurrence

de finir (ni d'autres verbes de la même classe) a ces deux temps n'était presente dans le

corpus.

2. (s') assir asir] (= (s') asseoir)8 8

La distribution des deux allothemes de ce verhe, asi) et lasizi, sont comme pour finir.

Voici les occurrences de s'assir relevées dans le corpus qui presentent des ecarts.

Inf. 5 On s'assisait aSiZE) la et on se contait des histoires.
inf. 5 Je peux aller m'assirlasir] en quelque
lni. 5 J'aime seulement aller a un club, puis m'assir ] ash.), puis parler.

S'assir serait un archaisme. Dauzat nous apprend que "le XVIe siecle offre des formes,

en partie dialectales, de l'indicatif present assis, assit cthez les meilleurs ecrivains (Rabelais,

Montaigne). Ronsard (=writ s'assirent. (...) Le paradigme assis, du XVIe siècle, a ete conserve

par le peuple ii l'impératif (assis-toi et assois-toi); le participe a meme (Tee le harbarisme

vulgaire assir, encore peu repandu, mais singulierement vulgarise clans son compos(-' rassir"

(p. 159). Brunot signalt 1e m'assis, nous nous assisons, etc. au XV1Ie siecle (III, p, 3(S).

3. dire
Dire a deux allothemes nus [ di] et I dizl en acadien. Leur dist i huti on est aussi comme

pour les deux allothemes de finir. L'alloth-me Hit du francais(standard (it la deuxierne

personne du pluriel de Pindicatif present et de l'impc". n'exIste pas en acadien. Nous

relevons, par exemple, dans le temoignage de l'informateur 6: "Msez I d ize I honsoir a

l'homme".



63

Signalons clue, tandis que Pinformateur de la premiere generation donne, pour le passé
simple et l'imparfait du suhjonetif, les formes I di j et (dirk celui de la deuxieme generation
donne, avec l'aliothenw "1ourd"89 I dizI plus la désinenee (dizij et (dizirj. Se lon Pascal
Poirier, "on entend (...) en Acadie, je lui disis, pour je lui dis, quoique ce soit dis que l'on
emploie le plus souvent" (op. cit., p. 67).

4. lire
Lire, avec deux allothemes nus lij et ressemble en tous points A dire, car il a son

participe passe en Ili). Nous relevons dans notre corpus complementaire:
Inf. 3 Mais que tu l'aies "lit" (

Mais je l'ai deja "lit" [HI.
Done lire n'a que deux allothemes en acadien la üü il y en a trois en francais standard lij,

Piz) et ly]). D'ailleurs ii semblerait que les formes du passe simple et de l'imparfait du
subjonctif utilisent de nouveau l'allotheme "lourd" Piz], car nous rclevons, également dans
notre corpus complernentaire:

Inf. 8 Je voulais point qu'il lisit [Uzi] l'anglais.

5. vendre
Le verhe vendre est aussi un verhe a deux allothernes nus en acadien, (vaj et (vaidj.

Tout comme en francais, vaj n'est utilise que pour les trois personnes du singulier de

l'indicatif present et pour l'imperatif singulier; l'on rencontre (vadj (allotheme nu du
singulier du subjonctif present et de l'infinitif) partout ailleurs. Aucun ecart n'est a signaler
en acadien pour vendre ni pour d'autres verbes de la méme classe.

6. coudre
Coudre est un verhe ayant trois allothemes en francais standard, (kuj, (lcuzj et ikudj

mais seulement deux en acadien;(kuzj n'y parait pan. La 'istrihution des allothemes (kuj et
(kudj est comme pour les allothemes de vendre.

Voici les occurrences de coudre dans notre corpus qui presentent des écarts par rapport
au français standard.

Inf. 3 Je coudai.s IkudE I point pour les autres mais pour la famine (= kuzE j I.

Inf. 3 Je coudais }Jude] trois rnois..,
Inf. 3 J'ai coudu (kudyj pour la famille (= (lcuzy().
Inf. 3 J'ai coudu Ikudy) pour les...pour la famine.

Selon Fouche, coudu est déja atteste au XVIe siecle (p. 375). Il pourrait done etre
considere comme un archalsme en acadien.

7. vivre
Ii s'agit de nouveau d'un verhe ayant deux allothemes en acadien ([ vi %/iv( ) et trois en

français (les memes plus (vekyj pour le participe passe). La distribution des deux allothemes
en acadien est comme pour vendre. Le participe passe de vivre en acadien est vi vij.

Inf. 1 J'avons vi (vij dans un temps qui a eu des gros, gros, gros changes.
Inf. 2 (corpus complementaire). J'ai ui icitte toute ma vie.

Damourette et Pichon ont recueilli deux occurrences de(vi j participe passe en }ranee:
"Pendant des mois on a vi dans la cave" (Mme LC, le 16 avril, 1920) et. "Ensuite le petit
bonhomme il a vi tres vieux- :Mlle AU, le 10 sept., 1925).9° Cependant nous n'avons pas
trouve cette forme dans les ouvrages que nous avons consultes ayant trait au franois du
XVIe et du .XV1 le sieeles.

8. rouvrir
Rouvrir (au sens d'ou vrir ) a deux allothernes nus en ;wad ruvrj et I ruvil 1. On
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trouve presque partout 1ruvrj (il est allotheine nu pour les trols personnes du singulier de

l'indicatif present et du subjonctif present ainsi que pour l'imperatif singulier) mais truvril

sert a former l'infinitif, se trouve devant les formes en I -r-1 et, plus important, est la forme

du participe passe. 11 faut dire ruver1 -en français standard, done il y a écart. Nous relevons

chez l'informateur 7: "Elle en a rouvri ruvri) trois bales". Dans le corpus complementaire

nous trouvons le même ecart pour un autre verbe de la me:me classe, .ouvrir,

Inf. 2 La mer a couvri kuvri] ça.
Etant donne que le participe passe de finir finir] est fini [finij, l'on peut penser que les

participes passes [ruvri] et [ kuvri I ont ete formes par analogie avec les verhes de la elasse de

finir. Nous ne savons pas si ce sont des archalsmes; nous n'avons pas trouve ces formes au

cours de nos reeherches historiques.

(c) Verbes a trois allothemes en acadien
1. dormir

Dormir est un verbe a trois allothemes, Norm) et I dormil en acadien et en

français. tdorj est un allotheme nu a toutes les personnes du singulier de l'indicatif present

et a l'imperatif singulier. Nous trouvons [dorm] ailleurs (a letat nu au singulier du subjonctif
present) sauf devant les formes en 1.r-1 et au participe passe oil l'allotheme ld3rmij se
manifeste. Dormir et lg autres verhes de cette classe (i.e. partir, sortir) se conjuguent de la

meme facon en acadien et en français aucun ecart n'est a signaler.

2. mourir
Mourir presente trois allothemes en acadien muri] 1 mur], allotheme

nu aux trois personnes du singulier de l'indicatif present et du subjonctif present (cf. mcrI

en français standard) se retrouve partout sauf devant le )01 de l'infinitif et au participe passe

oU nous avons Imuril. 11 y a une deuxieme formq/du participe passé, 1mr1, qui est

egalement celle du fi Nais standard. Comme noturbons deja vu, muril est le participe

passi en acadien quand mourir se conjugue avec avoir, mod quand il se conjugue avec eitre.

Nous avons releve trois occurrences du participe passe muri1 dans le corpus.

Inf. 3 Avant qu'elle ait mouri I muri],
Inf. 4 Le nom Bastarache par icitte a mouri muril...
Inf. 4 Puis il a mouri murij a soixante et seize.

(11 y avait encore deux a,utres occurrences de (mai) comme participe pass6 dans le corpus

complémentaire).
Scion Fouch6, on trouvait non mouri mais mouru comme participe passé de mourir au

XVIe siècle (p. 373.). Nous postulons une autre formation par analogic:

finir finirj fini fini

inourir murir1 mouri muril

3. mettre
Mettre en acadien et en français ont les trois allothemes I mc I, I mai et 1114 I In el et

[ me t] sont repart is cemme les allothemes de vendre et mil est la forme ilu participe passe.

Cependant, tout comme pour finir et lire, c'est lallotlme lourd I mc ti qui sert A la

formation du pass(' simple et de rimparfait du sulijonctif en acadien.

Inf. 4 Fallait que tu mettis I mai) ca
(= I misi en francais).

Inf. 4 Fallait que f a remettis Irometil ça,
(= 1r emis1 en franois).

Ce soot les cents (;carts intCressant (re)mettre que nous relevons dans lc corpus.
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4. boire
Boire a trois allothenws en acadien Ibwa], I bwev] et I by1. Le [byv-] du francais

standard ne se rencontre pas en acadien. I bwa], allotherne nu au singulier de l'indicatif
present et de l'imperatif singulier, s'emploie aussi devant les formes en 1-r-I. Ailleurs l'on
retrouve Ihwev1 (allotheme nu des trois personnes du singulier du subjonctif present) sauf
pour l'allotheme special I by] du participe passe. Le seul ecart que nous relevons provient du
corpus complementaire:

Inf. 5 On boivait Ihwevelça... (= thyvE1).
D'apres Brunot, les formes de boire etaient três instables au XVIe siècle. La, par exemple, oü
l'on dirait buvant en français standard, Ronsard disait boivant (II, p. 351).

Quant a la prononciation I hwev] plutôt que Ibwavl, ii semblerait que ce soit la
consonne suivante qui conditionne k changernent wel. (Voir egalement ci-dessous,
pour le verhe voir, l'alternance I wa] wejD. Cependant, les infinitifs de ces verbes sont
1bwar1 et 'wad. Ceei est quelque peu surprenant, etant donne que l'on prononcait "boire"
hw e11 jusqu'au XV1le sikle en France.

5. voir
La combinaison Iv + WI ne semble pas exister en acadien du moins nous ne l'avons

rencontree nulle part dans notre corpus.9 ' Les trois allothemes de voir sont I wad, I we j] et
Ivy]. Leur distribution est eelle des allothemes de boire. Le principal ecart ici concerne le
futur et le conditionnel l'allotheme du francais est I ved, celui de l'acadien est I w a]. Nous
relevons:

Inf. 2 Non, on 'oira [ wara] a ça.
et dans le corpus complementaire:

Inf. 8 ca, c'est de quoi que les jeunes 'oiront IwarI jamais.
Une fois de plus raeadien realise une economie, car en français standard voir a quatre

allothemes Imaj-1, I ved et Ivyl. Et une fois de plus aussi, l'explication de l'ecart
est prohablement historique. Gougenheirn dit qu'au XVIe siecle, "voir a tres souvent des
formes nouvelles, qui n'ont pas subsiste, du type voirai..." (p. 117). Brunot confirme
cette éPoque, le futur de voir "donne matiere A hesitotions" (II, p. 351).

6. tiendre (tenir)
Le verhe que nous ecrivons "tiendre" Lucci l'appelle le "modéle populaire" de tenir

(p. 88) a le, sens de tenir et presente de nombreuses ressemblances formelles avec ce
lexeme. La palatalisation de It] + Ii ] en I t f ] est tres frequente en acadien (voir de nouveau
Lucci, p. 88). 11 est intéressant de constater queen français standard, "a la premiere consonne
pres, tenir et venirpresentent des formes identiques" (D. François, p. 682). En acadien venir
est un verbe a cinq allothemes (voir ci-dessous); tiendre n'en a que trois.

Les allothemes de tiendre sont I tfZ ], I tfE n] et 1 t J d]. I t J est l'allotheme des
trois personnes du singulier de l'indicatif present, de l'imperatif singulier ainsi que la forme
du participe passe. L'on trouve (t ft. dj, la forme de l'infinitif, devant les formes en I -r-] et
It fe n] partout ailleurs. Nous avons releve les occurrences suivantes oü il y a kart:

Inf. 2 On a tiens It. 1 I la garde, là, ... 140 )ny] ).
Inf. 2 Apres ca, tiens un travail ..,
Inf. 4 (ccifpus complementaire). J'ai tiens It le shop ...

Inf. 4 (corpus complémentaire). J'ai commence A tiendre et- d1 le shop
(= lt(e)nir1).

Brunot (11, p. 367) et Gougenheim (p. 120) Signalent le participe passé tins au XVIe
siecle. Voici peut-etre l'origine, en tenant compte de la palatalisation suhsequente, du
part icipe passe en It ft ], et, par analogic, de l'infinitif It f d I.
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(d) Verhes a quatre allothemes en acadien
1. alter

Les quatre allothemes du verbe aller sont, en acadien, I vablvd, [al] et [id. L'amalgame

[ val se manifeste aux personnes 1, et 3 du singulier de l'indicatif present et A l'imperatif

singulier (cf. je yais Iv el en fr çais). apparait A la troisieme personne du pluriel de

l'indicatif pres.,nt [v6192 (six occurr nces une chez l'informateur 2 et cinq chez
l'informateur 8). Mais nous relevons a ssi deux occurrences de allont [a16J dans le corpus

complementaire.
Inf. 4 Apres la danse ils allont [aro] a Yarmouth.
Int. 11 Ils allont [alb] A Halifax demain.

Les informateurs de l'enquete supplémentaire ont dit qu'on utilise les deux formes [ v6] et

(alol mais qu'allont est "plus acadien". On rencontre [al] partout ailleurs (a l'etat nu a
toutes les personnes du singulier du subjonctif present cf. [aji en francais) sauf devant les

formes en [-rd oü le quatrieme allotheme [id est utilise. La forme du participe passé [ale]

n'est atteste que dans les deux occurrences d'enaller" déjà signalees. Les informateurs de

l'enquete supplementaire ont dit categoriquement qu'on dit "j'ai ete" et jamais "j'ai allé" en

acadien.
Nous relevons treize occurrences de je vas Iva] chez cinq informateurs differents. Par

exemple:
Inf. 1 Je vas [va] rester icitte.
Inf. 8 Quand ce que je vas [va] voir mon pere

11 y avail egalement quatre occurrences de la forme [al] au subjonctif chez deux

informateurs differents.
Inf. 6 C'est pas utile que j'y alle (all.
Inf. 8 Faut que j'alle [all tirer la vache.

Ces deux ecarts sont probablement des archaIsmes. Dauzat (p. 174) et Brunot (III, p. 317)

citent des emplois de je vas au XVIe et au XVIIe siecles. Alle pour le subjonctif est atteste

au XVIe siecle par Brunot (11, p. .58). Damourette et Pichon le signale dans un corpus

recueilli en France en 1931 (op. cit., t. 3, p. 93).

2. faire
Faire a quatre allothemes en acadien I fe j, [ f ezI, ( f(a)zd et ( f(a )1. (En plus

l'infinitif f r se realise souvent ( far]. Nous ne considérons pas ( fad comme un cinquieme

allotheme car cette realisation n'est pas entierement systematique. Voir a ce sujet nos

remarques de phonétique dans l'Appendice B). Les allothemes ( f e I et. f ez] se manifestent

tous deux a l'état nu, le premier pour le singulier de l'indicatif present et de l'imperatif (c'est

egalement la forme du participe passé), le deuxieme pour les trois personnes du singulier du

subjonctif present. D'ailleurs I f F:z] est egalement l'allotheme de toutes les personnes du

pluriel du subjonctif present (cf. [ fas( en francais standard). [f(e)-] est utilise devant les

formes en (-rd et [ f(a)zd partout ailleurs.
Nous relevons deux occurrences de ( CO) (chez les informateurs 4 et 7) et une

occurrence de [fina] (chez l'intormateur 7) pour la troisieme personne du pluriel de
l'indicatif present. Les deux informateurs de l'enquete supplementaire ont donne I fezi5)

mais ils ont convenu que [föJ peut aussi se dire.. (Rappelons-nous lv"Oj et al6)). Les

allothemes f ct l et fas) du francais standard n'existent pas en acadien.

Voici les karts quo nous relevons dans notre corpus.
Inf. 10 (corpus complementaire). Vous faisez faze) ca tous les jours? (- I fEt]).

Inf. 7 Puis ils faisont fazi3j rinque d'arriver de Cape Cod (r I f al). Nous avons
rehive trois autres occurrences de I fazal a la troisieme personne du pluriel

dans le corpus complementaire.
Inf. 3 Je peux sortir pour trente jours c't ét ë mats qu'il faise E zi beau ( I fast).

In f. 1 Faut quo vous le refaiiiiez I rf E zje I mieux clue ça ( Id al fasje
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:t. falhnr
Les allot hernes du lexeme falloir, qui n'a d'emplois troisierne personne du

smguher, sont Ifol, I fud- I, Ifalwa. I et t ful-I. [ fol, allotheme nu, apparait aux presents de
l'indicat if et du subjunctif. (11 n'y a pas d'irnperatif pour ce verbe). tfud-] est utilise devant
les formes en [ -r-] mais l'infinitif a un allotheme special I falwad. I full est Pallotheme de
l'imparfait de l'indicatif [ ful e 1 et du participe passe [ fuly]. Mis a part les formes ayant la
voyelle [ u I, [ ful- I et [ fudd, la oil le francais a [a] ([ fal-1) ou o] (lfod-j), ii faut noter que le cin-
quienw allotheme du français, tfajl, qui est la forme du subjonctif present, ne parait pas en
acadien [ fo] est la forme saes deux presents. Nous avons degage la forme du subjonctif par
enquete ii n'y en avait pas d'occurrences dans le corpus. Nous avons releve 22 occurrences
de 11111 E ] (cinq informateurs differents) et une occurrences de [ fuly] (chez Pinformateur 3).

4. youloir
Nous n'avons pas releve d'ecarts interessant le lexerne uouloir dans notre corpus mais,

etant donne que c'est un verhe tres "irregulier" en francais, nous avons ete curieux d'en
connaftre toutes ses formes en acadien. L'informateur 11 a bien voulu nous les fournir au
moment de l'enquete supplementaire. Vouloir est un verbe a six allothemes en français
standard [ v56], [ v [ vuld, [ vj], [vud-] et [ vulwad. Les allothemes tv Tl] et [ vTj] ne
paraissent pas en acadien [vul] les remplace partout oil on les trouve en francais.
Autrement vouloir se conjugue de la meme maniere en acadien et en francais standard.

(e) Verbes a cinq allothemes en acadien
1. uenir9 3

Venir est un verbe a cinq allothérnes en acadien et en français standard. Deux des
allothemes sont identiques tv(e)n-], qu'on retrouve en acadien aux trois personnes du
pluriel de l'indicat if present, au pluriel de l'imperatif, au singulier de l'imparfait de l'indicatif
et aux participes present et passe, et [ v(e)ni-j qui est Pallotheme de l'infinitif. Les trois
autres allothemes sont identiques a une difference pres le [j] qui se manifeste en français
I vj I, [ vjEn 1 et [ vjE d1 est normalement absent en acadien; nous relevons Iv "e' ], [v en1 et
[ v (Cependant nous relevons une occurrence de "il vient" [ vj I chez l'informateur 8 et
une occurrence de "jusqu'a taut qu'on vi(nne" tvj e n ] chez l'informateur 1. Nous ne
poUvons qu'attribuer ces occurrences a Pinfluence du français standard). La repartition de
[ V I , I vE n1 et I v't' (I-[ est la suivante en acadien: tvt- ] est Pallotheme nu des trois personnes
du singulier de l'indi-atif present et de l'imperatif singulier, [ v n] est Pallotheme de toutes
les personnes du subjonctif present (il est nu aux trois personnes du singulier) et des trois
person nes du pluriel de l'indicatif imparfait, et tv't d-] est Pallotheme utilisé devant les
formes en [

Nous ne considerons pas comme un sixième allotheme la forme [van] car c'est une
simple variante de [ v ] qui paraft surtout quand Pallotheme Iv -t]." est suivi d'une pause.
(Voir nos remirques de phonétique dans l'Appendice B, section 1(a) ). Par exemi 'c:

Inf. 5 Je vas peut-etre travailler la l'année qui "vonne" vpni.
En plus, il semble y avoir hesitation pour ce qui est des formes du passe simple et de

l'imparfait du suhjonctif. Nous avons releve sept occurrences de Pallotheme [I/ t' 1 dont six
chez les informateurs 3 et 4, donc de la premiere generation. Par exemple:

Inf. 3 Le premier coup qu'il vint I chez moi
Inf. 3 J'arais um, petite job, la, que j'aimerais que vous vinrent r] faire.

Mins dans l'enquete supplémentaire nous relevons partout, chez l'informateur de la
deuxieme generation, les formes en [ v(e)ni] (par exemple je vents [ vni]). Rappelons-nous je
disis lizij. je lisis I lizi], etc. Sans doute faudrait-il y vuir une tendance a la simplification par
analogic du systeme desinentiel nous retrouvons la desinence en [ -i1 que nous avons deja
s'gnalt;e comnw etant la seule désinence vivante en acadien pour ces deux temps.
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Pour tepniner notre analyse du lexeme venir, voici quelques occurrences d'ecarts

releves dans le corpus qui intéressent ses allothemes.
Inf. 8 Je erois qu'elle vint Iv ] de Montréal.
Inf. 4 Mais des fois je vois des Bastarache qui venont [vnbi du New Brunswick.

Inf. 6 Faut qu'il venne n] demain.
Inf. 6 Puis its disiont, "Vindras I v dral -tu chanter?
Inf. 8 ça s'en vindra [vZ draj.

2. savoir .

Savoir est un verbe a cinq allothemes en acadien [se], [savl, [sad, [sawo.-] et [syj. [ sej

est la forme des trois personnes du singulier de l'indicatif present. [sad se trouve devant [-rd

( -- !sad en francais). I sawod est rallotheme de l'infinitif, [syl celui du participe passé. L'on

retrouve l sav] partout ailleurs. (En francais standard [W] est raaotheme pour toutes les

personnes du ' ubjonctif et de l'imperatif ainsi que pOur le pa;ticipe present Von ne

rencontre pas ,:ette forme en acadien). (
Nous relevons deux occurrences de rallotheme [sad dans le orpus:

Inf. 6 Et puis elle sara [sara] point quoi ce tu dis.

Inf. 7 Moi, j'sais pas si je la sarais (sarc I.
iDans le corpus complementaire nous relev i s l'éc:xt ;uivant:

Inf. 8 Je veux qu'ils savent [say] es trois langues.
Selon Damourette et Pichon (op. cit., t. 3, p. 90), les formes du subjonctif. en [say] se

retrouvent en France dans la langue "vulgaire".

3. pouvoir
Les allothemes de pouvoir, p Oblpuy], I pu-1, [puwa] et [pyl, ont exactement la méme

distribution que les cinq allothemes de gavoir. Ipcev] et [p Os] .ne se rencontrent pas en

acadien. C'est donc a la troisiême personne du plu'riel de l'indicatif present et a toutes les

personnes du subjonctif present c e l'acadien presente des ecarts par rapport au francais

standard. Nous n'avons pas releve d'occurrences de ces ecarts dans le corpus; ces formes ont

ete recueillies au moment de l'enquete supplementaire.

( Verbe a six-anothémes en acadien
etre

Les six allothemes d'être en acadien sont 1fyI [ e], I et], [s e(j)j, let-] et [s(a)-]; les

quatre premiers sont des amalgames. [Sy] ("je suis") ne parait qu'a la premiere personne du

singulier, ej a la deuxieme et a la troisième personne du singulier et [ Eti a la deuxieme

personne du pluriel de l'indicatif present. [s(a)-] est suivi de la desinence I-61 non -seulement

a la troisieme mais a la premiere 'personne du pluriel de ce temps (l'on retrouve I s3m] a la

premiere personne du pluriel en français standard). Pt se trouve également devant les formes

en I -r-j. IgE 0)] est rallotheme detoutes les personnes du subjonctif present et se manifeste

retat nu aux trois personnes du singulier (cf. I Viral en francais). I et-) sert a former

rimparfait et les participes present et pase.
Quant aux karts, nous relevoris deux occurrences de "je sons" [so] dans le corpus

complementaire.
Inf. 6 Je son. sib] dans l'Union
Inf. 9 Just e i prescnt,.je sons icitte.

Dauzat (p. 172) dit qu'au pluriel, "rancien francais offre, a la premier,. personne,

l'archakme rare sons".
Le corpus nous fournit quatre occurrences de Is E

Inf. 1 Quo ca seye ISE j] une partie de cartes ou clue ça seye un concert ou ca

seye un banquet, elle y va.
Inf. 3 Mdis Clue VOUS seyez Is eje] enalle lii
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(g) Verbe d sept allothemes en aeadien
avoir

Le verbe:auxiliaire avoir, le seul A presenter sept allothemes en acadien, en a quatre A

l'indidatif present. Trois d'entre eux sont des amalgarpes I el A la premiere personne du
singulier, la] aux deuxieme et troisienw pervnrws du singulier et I Okaux premiere et
troisieme,personnes du pluriel. I avd peut egalement se trouvi;r a toutes le,s personnes, du
pluriel de l'indicatif present. lel tie retröuve.au singulier du suhjonetif present et a l'imperatif
singulier, la] s'emploie devant les formes en (Von y rencontre pi en français) et I avd
est Pallotheme des formes de l'imparfait. I E (j)] se nianifeste a toutes les personnes du
pluriel du subjonctif present ainsi qu'au r,irticipeTresent. law0,-1 est l'allotheme de l'infinitif
en kr] et yl la forme du participe passe. ,Cepericiant, contre 20 occurrences du participe
passe y] chez sept informateurs differents, nous relevons chez l'informateur 3 deux
occurrences de ley] "j'ai 4,oujours eu ey I du "had luck"..." et "il avait eu ley] un "blood
poison"..."). En plus, les formes du passe simply et de t'imparfait du subjonctif sont soit en
[y] soit en ley] voir le Tableau 4, p. 49. .

Les deux principaux ecarts sont donc rhesitation entre lö] et lavESI aux premiere et
troisième personnes du pluriel 'de l'indicatif present et la] devant les formes en I-rd.

Aux personnes 1 et 3 du pluriel de l'indicatif present, il s'agit d'emplois d'avoir
auxiliaire sauf pour une occurrence "normale" du verbe (al A la troisième personne. A la
premiere personr , .us relevons sept occurrences de j'ons [61 chez deux informateurs
differents conti ,nze occurrences de lavi51 chez six informateurs differents. A la
troisierne personne c'est 161 qui remporte 18 occurrences chez cinq informateurs
differents contre onze occurrences de "ils avont " avOl, egalernent chez cinq informateurs
differents. Si c'est donc l'allotheme-"normal" qui est pluS frequent chez les deux personnes,
nous relevons neanmoins en tout 18 occurrences qt_ii font ecart (34,9% des occurrences
totales). "J'ons serait un aichaiSme Brunot (11, p. 335) note des emplois de cette forme au
XVIe siècle. Voici quelques occurrences de "j'ons" et de "ils avont" relevees dans le corpus.

Inf. 2 J'ons eu cinq enfants.
Inf. 3 Quand ce cfue j''on ben fini
Inf. 1 Ils m'avon t remplace
Inf. 7 Mais ils avont eu beau .,.

Signalons enfin que toutes les .occurrences de "j'ons" se trouvaient chez les infOrmateuN de
la premiere generation ginsi que neuf sur onze des occurrences de "ils avont". Cet ecart est
peut-etre donc en train de se perdre.

Pour ce qui est des ecarts interessant I a1+ I -rd nous en relevons 19 occurrences dans le
corpus reparties entre cinq informateurs. En voici quelques-unes:

Inf. 2 c'arait lar e éte difficile de recontinuer.
Inf. 3 J'arai I are I quatire-Vingt-neuf le trois d'avril.
Inf. 7 . Si j'avais su, j'ahtis lar EJ cherché des chansons.
Inf. 8. Mais autre que ça, y en ara I ara] plus.

Get kart est a rapprocher de l'allotheme !sad de savoir. Nous postulons un autre archaiSme.
Dauzat fait etat des futurs arQi et sarai au XVIe siecle (p. 160).

(h ) Bilan
Le Tableau 10 qui suit resume et compare la distributiOn en acadien et en français

standard des allothemes ders 24 verbes que nous venons d'analyser.
Par ce 'tableau comparatif des deux sysU.nws, nous voyons que l'acadien realise une

belle economic sur le plan des allothemes des verbes pour 24 verhes, nous retrouvons 79
allothemes en acadien contre 103 en francais, suit mw economic de 23,3%. Nous postulons
que cette economic se realise sans nuire du tout aux besoins de differenciation clue refletcnt
les deux systemes de morphologie verbale; en effet aucune ambiguite n'apparait a l'interwur



70

TABLEAU 10

Les allothemes

Lexême Acadien Tot. F'rançais , , Tot.

rester [rest] 1 [rest] I

finir [fini] [ finis [ fini] [finis)

(s')asseoir
(s')assir [asi] I asiz] 2

,

[aswa] [ aswajd [asi]
.

dire [di] I diz] 2 [di] [diz] [ dit]

lire [li] [liz] 2 [li] [Hz] [ly]

vendre Iva.] I va,cl] 2 (va) [vad]

coudre I ku] [kud] 2 [ku] [kuz] [ kudd

vivre [vi] [viv] 2 [vi] [viv] Iveky] . 3

rouvrir [ruvr] [ruvri] . 2 [ruvr] [ruvrid I ruver] 3

dormir [dor] 'I doxm] I dorm' 3 ['dor] I dorm] [dDrmi]

mourir [rnur] [muri] I moil
[me) [mei] [mi]

3,
3

(mTr] I murd [ muri-] I mor]
[me] [met] [mi] ,

4

3
mettre
boire t [bwal [bwev] (by) 3 I bwa] ( bwav) [byr-] [by] 4

voir lwal Iwcji [vy] 3 [vwa] [vwej-] Eve] Ivy) 4

tenir
tiendre [ tie' ] Wen] [ tf ..e.d] 3

(tjt-] Nen] Ma )n-]
[Vd-] I t(e)nid 5

aller Eva] [al] Iv-] [i-] 4 [ye) Iva] Ivö] lald lajl Ii-] et..

faire
[ fel [ f(a)z-] [ fez] .,

lf(e)-1 4

[fel [fet] Ifol I f(a)z]
I las] [ f(e)-] 6

falloir I fo] [ fuld [ fud-] [ falwa- 4 I fo] [ faj] [fal-] [ fod-] [falwa- 5

vouloir
I v¢1 [ vul] [ vud-]
I vul via] 4

Ivsb][v] Ivuld [vj]
[vud-] ivulwa-] 6

venir
I vE/von] [v(e)n-] Even]
[ vtd-] [v(a)ni-] 5

[vg] [vjen] [v(a)n-]
[vj.td-] Iv(a)ni-]

savoir
[se] [say] [sad I sawa-]

Isyl 5

[se) [sav] [saf ] I sod
I savw a] [ sy I ,

pouvoir
[pcbl [puv] [pu-] [puwal
[py] 5

(P01 lp2v1 (Puy-) Imisl
[pud [puvwal [py] 7

etre
Ifyl lel let] IseWl
I et-] [s(a)-]

Isiii] le] Isom] [et] Isiil
I sw a] I et-] I s( a)-]

avoir lawad [y/eyI 7 lo I (avwad I yl 8

79 1 03.
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systenw de l'aciuln. L'on remarquera que (Tao economip est le plus souvent realise('
aux presents de l'indicatif et du suhjonctif on aux participes passes oil le franc:Lis stanclind
tend a etre nett ernent plus "irregulier" que l'aeadien.

Quoique nous ayons sugger6 clue certains ecarts dans le systkie des desinences et ci
allot hemes verbaux de l'acadien proviennent d'archaismes, ii faudrait suit out y voir unv
tenclance a la simplification Par analogie. Frei signale souveot la memo tendance en "francais
avance".

3. Les prefixes r(e)- et, de-
Pour terminer vette analyse de la morphologie verhale de l'ac dien, nous ferons etat de

deux écarts qui interessent les prefixes.

(a) r(e)-
L'acadien semhle pouvoir, pour exprimer le sens de "faire quelque chose de nouveau",

placer le prefixe re- (levant certains lexemes verbaux qui ne Padmettraient pas en francais
standard. En voici trois exemples.

Inf. 8 Puis y en a trop vont en dehors et puis qui rarrivent [mild avec tous
les "dit-ons:' de Toi onto

Inf. 2 Quanci ce quo -nze heures approchait, c'arait éte difficile de recontinner
rköt in q el (une autre occu:Tence chez le mCme informateur).

Inf. 4 (corpus complementaire). Ils aimont point ca: ca fait qu'ils l'avont
rabandonne rabadtine I.

Nous post ulons done que fait un plus grand emploi du pr6fixe re- que le francais
standard

Enfin, signalons la comhinatoire (Pun prefix(' français, de- I avec une racine
omprunt (.1 de l'anglais.

Int i Ils (int "th;packe" depa3 ke I toute Papres-midi (quatre autres occurrences
eheZ mimic informate(ir). LP Sens est "clehalkr".

Inf. (evrpus cornplementaire I. lk onf "th;p1ugg' I depl A gel ca. Le sons ost

Les lexemes tinglais sont "to pack" et to plug". Pour exprimer le meme suns en anglais. on
utiliser:tr. win p&; le pri,fixe anglais de- j di I mais A (" t unpack", "to unplug-

adverbrd,E\
Le:. ccurrence,.-: des adverluaux

ruin 1,.r 777171,1 riot ri imily:,v In synI igme verhal 110(15 ferons etat de quelques et:art
intele' it e- adverhiaux, Now. enlendidds par adeerbiaux des syntagmes figis 11m
iftiwndi.nt lc V Cr y;nt f'll quelque stole des adjecl ifs verhaux. I t grammaine Iradit it muelle
pir I k1 effip! de lieu, de maniert% PtC. Note, preferons ne paQ, utiliser le forme

weir I'Iln111!,,O in. plUslf erl,es di Fa gral'lfll;iIi t t radit jitiritI
de exempie. Is "adverhe, de (plant iii tols -trop do yin" seraieut

pr MIMI! / hi num I ), ihUiti Clinhpr les appellent
11:, p.1,0 11 ,'' prim Huhm, et Duhtw.;_charlit,r.

p Ad\ el hos- peuvent del ertIll eel dp,; ;00.0 ifi adverhimix jtai

vit4: ;?E.eld. /Vv t ' Iii ,1 iv II. 1,111 (Ito' 10.. \ III 'nt nun,
. II ; d#1,I.71,11.111 im.whi \ 01 ;11,7,1 1;i111,' di. Agino verial ik y
I, idy 11,tdorf 1m cIrcrinstamits qiti sow dos syntagine!.

1,1 \ow, verrun,,
,..vut low int virlmr,.Iaut ;wilt )n)pTho,c11! ,Opt.H.;
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comme adverbial, mais l'inverse ne serait pas vrai). Nous ne relevnns que quatre adverbiaux

dans notre corpus qui présentent des ecarts par rapport au français standard.

(a) rinque Irt'k(a)]
Rinque a le sens de "seulement" dans notre corpus. Il y avait cinq occurrences chez

quatre informateurs differents oü rinque etait adverbial. Par exemple:

Inf. 1 Et puis, Pélectricite a rinque venu icitte dans 1928.
InE 4 Non, j'etais rinque dans le grade quatre.
Inf. 7 Puis ils faisont rinque d'arriver.

Rinque provient probablement de (ne) ...rien que qui a le rneme sens en français.

Brunot remarque qu'au XVIIe siecle, "ne...que etait souvent accompagne de rien: "vous ne

faites rien que causer" comnie on dit-.aujourd'hui encore dans la langue populaire" (Ill, p.

523). Tout comme bien se prononce IbZ J et uient Ivi J se prononce vint Iv I en

acadien, rien quelrjt' k(a)1serait devenu rinque [ r kW].

(b) a rnort
Nous relevons deux occurrences de l'adverbial a mort chez le merne informateur. Le

sens est "beaucoup", "enormement".
Inf. 7 Puis sa femme, elle airneraii a mort de venir travailler la.

Inf. 7 Ils ont eu beau ("ils se sont amuses") a mort.

II s'agirait sans doute d'un autre archdisme. Le Grand Larousse de la langue frangaise

indique qu'd rnort au sens de "extrêmement" est atteste au XIIle sieele dans la Chronique

Rains, puis donne l'exemple suivant: "Excellent travailleur deux jours, il se saoulait a mort

le troisieme" (Gide).

(C) much [mAt.il
L'adverbial much est un emprunt de Panglais. II a également le sens de "beaucoup".

Nous avons releve deux occurrences dans le corpus et une autre dans le corpus

com p lementa ire.
Inf. 6 (Ca dansait un pew? ) hlais point much.
Inf. 6 Je suis pas much ui chasseur.
inf. 3 (corpus complémentaire). Je connais pas much le monde icitte.

Notons que cet .adverbial vient toujours apres pas ou point dans nos exemples. En

anglais aussi, on utilise much surtout apres un element de negation. Comparons la traduction

en anglais des deux phrases suivantes:

frangai3 anglais

Je chante beaucoup 1 sing a lot.

Je ne chante pas b'eaucoup. I don't sing much.

"I sing much" est impossible en anglais, et nous postulons que l'on ne dirait pas "je chante

much- en acadien. D'ailleurs, chez Pinformateur 3, celui qui a dit: "Je connais pas much le

mon(Ie le", nous avons en effet relevé: "Je chanty beaucoup (t je ris benucoup'.

(d) tout it utj (au sens de ":.ompletement")
L'ecart et:t purement morphologique. L'ad verbial tout (ainsi q,.a, le prmiorn tout94 )

se realise tut I en acadien. Nous avons relev6 quatre occurrences de Padverbial tout chez

Pmformateur 3. Par exemple:
Inf. 3 lls avamt tout tul mute (- enlevé) le sang qu'il avail dans Itit

3 II a tout fall'? que laic quit tf.' ca.
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2. Bilan
N5us n'avons relevO done en tout quo treize occurrences d'adverbiaux qui no sont pas

conformes aux normes francais standard, reparties entre quatre écarts differents. Mais
rappelons-nous que les ch.( onstants que nous analyserons plus loin peuvent avoir des emplois
adverbiaux, c'est-a-dire qu'ils peuvent dependre soit de P soit de V.

Adverbiaux non conformes
aux normes Frequence Repartition

français standard

rinque 5 4
tout 4 1

mod 2 1

much 9



'NOTES

I Cite dans Ruwet, Introduction a la grarnmaire generative, p. 35. Voir toute la
discussion de Ruwet sur le concept de grammaticalité, pp. 35-41.

2N. Chomsky, Questions de sernantique, p. 224. Chomsky rappelle dans le meme
ouvrage (p. 151) que "Lakoff soutient que l'innovation sans doute la plus fondamentale de
la grammaire generative est, l'affirmation que les representations semantiques et les

indicateurs syntagmatiques de la syntaxe constituent des objets formels du meme type, et
n'existe pas de regles de projection (d'interpretation) mais seulement des transforma-

tions grammaticales".
3La oU nous parlons de SP de temps, de lieu et de maniere, Pottier parle des domaines

temporels, spatiaux et notionnels (p. 111).
4 Dans nos exemples, nous pensons toujours au verbe rester qui a le sens de "demeurer

dans l'état de".
5Pour determiner les constructions de base des verbes presentant des ecarts, nous avons

surtout eonsulte avec profit Gross et Le Goffic et McBride.
6Pour chaque enonce, nous soulignons It's element.; qui en constituent Fecart

intersyntagmatique qui retient notre attention.
'Bien que nous n'ayons releve aueune occurrence de pendant dans notre corpus,

Pexpression de la duree sans preposition est tout aussi possible en acadien qu'en franois
standard. Nous relevons, par exemple, chez l'informateur 1: "J'avions ete trente-cinq jours
sans voir la terre',

8 L'on dirait sans doute je suis reste plut6t que j'ai ete en français standard.
9 Frei remarque que: "La langue ecrite, sous l'action du besoin de clarte. tend a

exprimer les diverses correlations au moyen de procedes explicites: parce que, puisque, pour
que (...) etc. La tendance populaire, au contraire, est de remplacer tous ces signes par un
instrument unique, le correlatif generique que" (p. 154).

' ° Pour Pottier, il s'agit ici, non pas de la "voix active" avec au moins deux aCtants,
mais de la "yob( attributive" (pp. 109.117). Pour les SN de cette categoric, en effet, ii y aura
toujours identite entre le nom du SN du groupe verbal et celui du SN sujet. Par exemple.
dans "Jean deviendra un excellent medecin" ii n'y a qu'un seul actant. Dans "j'ai consulté
un médecin", ii y en a deux. Nous retrouvons avec le dernier exemple la voix active et, dans
mare analyse du groupe verbal, la categoric 4, CV V 4 SN.

" Devenir ne se reeerii jamais V 4 SA dans notre corpus. Mais ii y a tout de m6me eu
des occurrences de devenir voir la rubrive V + SP (b). Elles aussi, elles constituent des
ecarts!

' J. SCguy, Le français parte a Toulouse, p. 65. Le meme emploi de venir existe en
occitan. (Monsieur (. ;eorges Maurand, communication personnelle).

' Nous pensons ici a la syntaxe et. non pas a la morphologip.
' Dans l'exemple suivant donne par Frei, l'on remarquera clue l'adjectif est encore

present . "(bland On dit... fera une excellent e menagere, on remplace le verbe devenir (qui
marque par opposition au yerbe etre le doveloppement do twport d'inh('rence dans le
temps) par un verhe de relation" (p. 25,1). "ca fern une menagere" nous serntile toujours
impossilih en Francais.

' Ncws appelons compl6monts circonstanciels, en ayant recours a les criteres a la fois
formels et semant 'guys, des SP de temps, de lieu ou dc manire qffi ne sont pas integr6s a la

nal tire de base minimale et ohligatoire de la phrase.
' Nous relevons par ixemple dans 1,erond, cit p. " . (wand on !mynahc sur un

pin nt,. inujuel ()n n'4,st pas accouturm;".
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17 Chez se realise presque toujours I sy en acadien.
" Sel o n Gross, avec le verhe aller, "le complement en a peut etre "humain" dans

quelques cas:
Paul est alle a Marie.

Mais alors, ii ne peut que difficilement etre a l'origine d'une question en qui:
Question: A qui Paul est-il anti?
Reponse; A Marie.

De telles contraintes n'existent ni pour aller en acadien (A qui allais-tu l'ecole? J'allais
des soeurs"), ni pour to go en anglais ("Who did you go to in school? 1 went to sisters").

19 Voir F. Dubois-Charlier, Elements de linguistique anglaise, p. 145.
2 Monsieur Rivenc, communication personnelle.

Nous relevons finir de + SN dans Huguet, mais au Sens de se procurer. "Quand ils ne
pouvoient finir de ministres, ils demandoyent des anciens".

221) = determinant.
23 Nous relevons quand-meme dans le Robert "II est temps d'en finir" au sens de "finir

avec ça" mais sans doute faut-il y voir la reduction de "finir de faire ça". Notons aussi "c'en
est fini de + SN", par exemple, "e'en est fini de ses sornettes".

24 Nous avons releve encore cinq 'occurrences de ce phenomene dans notre corpus
complementaire, toutes chez des informateurs de la deuxieme generation. Pour quatre de ces
occurrences, Pinformateur a ajoute une particule postverbale .anglaise a un verbe francais
(par exemple: "J'arrive back vers douze heures et demie" au sens de "Je rentre vers midi et
demi"). Quant a la cinquieme occurrence, le verbe lui-même est également emprunte de
l'anglais "Fallait les trier I trajel out" au sens de "11 fallait les essayer". Nous avons
egalement note dans notre calepin, et cette fois chez des jeunes de moins de trente ans, des

occurrences de switcher off Iswit.(eof I ("couper le contact") et de figurer out tfiere3wtI
("dechiffrer"). Les deux verhes proviennent de l'anglais. II semblerait hien que ces emprunts
aillent en augmentant parmi les jeunes Acadiens.

25 To make se traduit presque toujours par faire.
26 Cependant nous relevons deux occurrences de aimer + infinitif chez l'informateur 5,

par exemple: "J'aime seulement aller a tin club".
2 7 Nous relevons aussi dans le corpus complementaire: Inf. 11 "Je prefi,re de parler..."

et lnf. 10 "11 pense de s'en revenir rester par ic:tti-". Scion Frei, l'emploi de de + infinitif est
caracteristique du. "franeais avance" (p. Par "froncais avance" Frei entend "tout ce qui
Monne par rapport a la langue traditionnelle: fautes, innovations, langage populaire, argot,
cas insolites ou litigieux, perple ités grammaticales, etc." (p. 32).

2 8 Nous avons verifie par 1 i.ouete supplementaire qu'on "commande a quelqu'un" en
acadien. 11 s'agissait d'un hapax dans notre corpus et il aurait ete possible d'interpreter la
structure de surface' de deux f.,cons; CV - V + SN ou CV V 4 SP (i.e. le "me" pouvait
representer, aprk une transformation de deplacement, soit la reecriture d'un SN
pronominalise "moi", soil d'un SP pronominalise "A moi").

29 Nous entendons par "ecart marginal'. un ecart qffi ne que de peu de la
norme que nous avons adoptee pour le francais

3° Comme Duhois et Dubois-Charlier, nous incluons dans ce classement en plus des
verlws "transitifs indirects" ("je pense a Marie") (nis les verhes qui n'ont normalenwnt pas
d'emplois intransitifs en francais standard, tel alter, meme si le %/prim-, 1w prend pas un "ohjet
indirect" au sens de la grammire traditionnelle. Voir par contre Pinterpretation de Le
Collie et McBride (p. 42); aller wait pour eux un verhe intransitif ayant un complement
circonstanciel ohligatoire. Puisque ce complement est necessaire, nous estimons quil ne
faudrait plus parler de verb(' intransitir.

31 la ce qui' I kok( a ) 1 (WI en acadien.
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32 Cet ecart n'est pas systematique, car nous avons releve quatre oecuts. nce. ez deux

inforrnateurs differents de venir de pour exprimer l'origine ou la provenance. Pat exemple:

Inf. 4 ...des Bastarache qui venont du New Brunswick,

Inf. 8 Je crois qu'elle vint de Montreal.
33 Dans notre corpus, qui est le relatif en position sujet (realise kJ devant voyelle); on

retrouve que ailleurs.
34 Etre semble complêtement remplacer alter aux temps composes en acadien.

35 Le pronom tous se realise I tut] en acadien.
36 Voir Dubois et Dubois-Charlier, p. 125, pour d'autres exemples.

37 Pour la forme voira [wara], voir la rubrique "morphologic verbale".

38 La subordonnee infinitive, structure d'ailleurs fres economique, est assez rare en

francais moderne. Mais la oil on dit, par exemple, "j'entends les oiseaux chanter", on dirait

en anglais; "I hear the birds singing" avec un participe present. Le parallélisme reste intact et

ii ne s'agirait done pas d'un phenomene isole. Ceci pourrait donc suggérer un ecart

syntaxique de l'anglais.
39 Dans le corpus complementaire nous relevons trois emplois transitifs de ressembler a

sujet personnel chez deux informateurs différents. Par exempie (au sujet de la bathe de

l'auteur), "Tu ressernbles grand-pere! " (informateur 4). De nouveau nous postulons une

explication d'ordre historique. "Ressembler qui est primitivement un augmentatif de

sembler, etait d'ahord accompagné d'un regime direct" (Nyrop IV, p. 185). D'ailleurs

Pequivalent littera] anglais "You resemble grandfather" est egalement transitif ce qui ne

peut que favoriser le maintien de Fecart.
40 Le Goffic et McBride distinguent les "verbes pronominaux formant de véritables

unites" de ceux "couramment employes a la forme pronominale, mais decomposables"; ces

derniers sont done des verbes "qui se mettent tout a fait normalement a la forme

pronominale quand ii y a identite entre le sujet et l'objet" (p. 28). Se souvenir serait un

verbe formant une unite (il n'y :1 pas de forme non-pronominale correspondante); se layer

serait un verbe pronominal deco. losable ("il se lave" ii y a identite entre "il- et "se").

Ajoutons qu'on peut aussi exprimer la notion de reciprocite avec ths verbes pronominaux

decomposables par exemple, "ils se sont ecrit". Avec des verhes pronominaux ind.compo-

sables, il faudrait dire, en ayant recours a la tournure l'un...l'autre, ''Jean et Paul se

souviennent l'un de Fantre".
41 Nous avons remarque un emploi assez litteraire de s'en etre dans le Nouvel

Observateur (numero du 7 mars, 1977, p. 25): "On a lu cette longue missive quo Guichard

s'en fut remettre lui-meme t un Raymond Barre hien embarrasse-.

42 A. Dauzat, Etudes de linguistique française, p. 93.

43 Au sujet des formes composées de s'en alter / s'enaller, voir aussi les remarques dans

Gross, p. 63.
44 Se commencer- serait. A classer parmi les aspectuels. Voir la reecriture de Modal, p.

88.
45 Citons encore quelques exemples du corpus complementaire:

Inf. 3 J'aime du monde, juste a me jouir de leur compagnie.

Inf. 7 Je m'ai etudie moi-meme, 1u sais (au sens (I'etudier).

Inf. 8 .On se connart pas les expresions de Montreal.

Inf. 11 Je vas me patiner asteur,
4 t) Pottier park, dans ces ('mplois de "hénéficiaire suhjectif de l'actionn ( p. 117). Voir

aussi les remarques de J. Seguy U sujet du "(hail (.q)iulue". II donne cionme exemple: "II se

prend une orange et il se la mange" (op. cit., p. 51 ) . Cette construct.km est restee tres

vivante en frangais familier dans le Midi de la France (Monsieur Hivenc, comnumication

personnelle
4 Monsieur Rivenc, communication personnelle,
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48.Par exemple, dans li, phrase: "Quand je l'ai vue, la jeune fille quo tu as rencontree
bier chez Paul prenait un cafe au Vieux Nice avec Pierre'', le groupe verbal principal serait
prenait un cafe et donc cette phrase serait classée GV V + SN.

4911 y en avait vingt-cinq en tout (nous parlons ici d'occurrences totales et non pas
d'unites differentes qui etaient au nombre de seize).

50 Si Aux devrait dependre de SV ou de P a suscite de vives discussions parmi les
linguistes modernes (voir par exemple Dubois et Dubois-Charlier, pp. 71-73 et Gross, p.
40-41 ). Pour des raisons commodite de presentation, nous avons choisi la solution de
Dubois et Dubois-Charlier en reecrivant:

P SN + SV
et

SV Aux + GV
" Voir a ce sujet la distinction faite par Martin entre ternps expliqué et temps

implique. S'inspirant des travaux de G. Guillaume, il postule que "le temps implique,
inherent a tout proces, menw le plus momentane (...) est lie a l'experience primaire de la
duree, attrihuee a un 'sens du temps " tandis que (il cite Guillaume) "le temps explique
n'est pas le temps que le verhe retient en soi par definition, mais le temps divisible en
moments distincts passe, present, futur et leurs interpretations que le discours lui
attribue" (p. 49). C'est le temps indique qui cree les distinctions aspectuelles.

Nous tenons a signaler quo, de tous les ouvrages que nous avons eonsultes au sujet du
temps et de l'a,spect, c'est de loin le livre de R. Martin qui nous a fourni les analyses les plus
penetrantes, les plus completes et done les plus utiles a notre etude. Cependant, les ouvrages
de P. lmbs, de II. Weinrich et des Le Bidois, entre autres, nous ont egalement rendu de
grands services.

52 Nous trouvons les remarques suivantes de John Lyons des plus pertinentes: "La
question qui se pose est de savoir s'il est correct de decrire le subjonctif frangais comme un
mode. Plus géneralement (car le francais n'est ahsolument pas except ionnel i cet egard) quel
est le rapport entre le mode et la subordination? Remarquons tout d'abord que. dans les

cimtextes oil la selection d'une forme specifique du verbe (...) est determinee par d'autros
traits syntaxiques de la phrase, l'occurrence de cette fornw specifique ne peut pas, par
elle-mi;me, porter une distinction de modalite. Ainsi Foccurrence de vienne, plutôt que
vient, dans Je ne crois pas qu'il vienne n'indique aucune distinction semantique particuliere
associee au choix du sulijonctif: le locuteur n'a pas le choix dans ce contexte. Dans ces
conditions, pourquoi dire que le verbe vienne est au mode subjonetif? Pourquoi ne pas dire,
en employant un ternw plus neutre, qu'il est i la forme subjonctif? (Lingur3tique generale,
p. 239).

53 Voir notamment Bidois, G. et R., pp. 440-441 et Imbs, p. 81. Celui-ci affirme
que, mi;me en Francais ecrit, "le passe simple (...) occupe la'surface la plus krone" de tous
les t emps du passe

54 Nous devrions dire "pratiquement disparu" car Le Bith ds, G. et R.. (p. 440), Dauzat
(Etudes de linguistique francaise, p. (34) et lmhs (p. 81) signalent qu'il existe encore des
emplois dialectaux du passé simple dans le NM, dans l'Ouest en Normal-1(1W. Dauzat va
mi'me jusquil affirmer que "nombre de patois du Midi qui ont conserve le preterit passe
simple) n'emploient le parfait (, passe compose) quo pour les faits accomphs le jour meme".
Weinrich (p. 297) se montre seeptique a regard de cette allegatitm de Dauzat

Notons que dans les 163 textes enregistres qui ont constitué le corpus du Francais
Fondamental. n'a releve cn tout citie 19 occurrences du passe simple (Goueenlwini.
Rivenc Michea, Sauvageot, op. ('it., p. 218). Dans le corpus de 1). Francois, il n'y avait
iiiieune occurrence de ce temps.

5')11 es1 tres difficile de savoir si les occurrences dans le corpus de "je dis" "il du",
eie doivent etre considerees comme des pitsses simples oil des prt',senk. Et ant (1, )iI ru; lcur
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haute frequence et cette difficulté d'interprétation, nous avons prefere les considerer "hors

temps" et ne pas les comptahiliser. Cependant la morphologic de "ils dirent " !did permet

d'affirmer qu'il s'agit bel et bien d'un passe simple.
Unite de monnaie canadienne. Cinquante "cents" egale a peu pres deux francs

cinquante.
5 '"Téper" tepe] veut dire "enregistrer an magnetophone". Le lexeme provient de

l'anglais "to lape".
8Nlartfn distingue entre l'aspect duratif et Paspect ponctuel. "typiques l'un des proces

longs (...) et l'autre des proces brefs" (p. 50) et entre l'aspect perfectif et Paspect

imperfectif. "L'esprit peut envisager ou non le terme du proces. Selon qu'il le fait ou non

on parlera d'aspect perfectif ou d'aspect imperfectif" (p. 53). Martin dit ailleurs que le passe

simple exprinw en plus l'aspect de l'inaccompli, le distinguant ainsi du passe compose qui

exprime toujours l'accompli. "On appellera aspect de l'accompli Paspect du proces vu

entaTement en detension, c'est-A-dire dont il ne reste aucune partie a accomplir. (...) On

appellera aspect de l'inaccompli, Paspect du proces vu entierement ou partiellement en

tension" (pp. 52-53).
59 Voir également a ce sujet Martin,' p. 390.
601mbs, p. 185. Et A Martin de souligner de nouveau: "Le procês exprime au PC peut

meme remonter a un passe tres_recule, pour pen que les consequences en soient encore

sensibles" (p. 387) .Plus loin il parle de la "subjectivite" du passé compose et de

P'objectivite" du passe simple (p. 388).
61Le Bidois, G. et R., p. 440.
62Dauzat, Etudes de linguistique française, p. 63.
63Neanmoins Martin met en garde contre toute explication de fait syntaxique au

moyen de la morphologie. "La complexite morphologique du PS a pu contrihuer a sa

disparition; elle nE l'a pas provoquee. Si Pon ne sait plus conjuguer le PS, c'est parce que cc

temps est tombe en desuetude, et non Pinverse. Les veritables raisons sont a chercher

ailleurs. Elks sont d'ordre syntaxique, c'est-A-dire psychiques" (p. 400). Les réflexions de

Martin A ce sujet sont les plus pertinentes que nous ayons pu lire. Voir pp. 399-403.

6 4 Plusieurs grammairiens et tinguistes affirment que la disparition de l'imparfait du

suhjonetif constitue une perte considerable pour le français. Certains mémes estiment qu'cn

simplifiant les desinences, on pourrait le faire reintroduire dans la langue parke. Voir I', ce

sujet le chapitre "Sur une tentative de former un nouvel imparfait du subjonctif en frzaigais

moderne" (B. Malmberg, Linguistique generale et romane, pp. 259-264). Aptés avoir

presente des suggestions pour de nouvelles desinences (par exemple, pour une gemination

telly offriiez lofrijjel), il avoue que "il ne me semble pas probable que ce proeede de rendre

au syst erne une distinction utile puisse etre adopt() dans une plus large mesure" (p. 262).

Nous pensons egalenwnt (,Lie son projet est plutôt voue a l'echee!

6 5 Voir egalenwnt la ruhrique "conjonctions de tenips" (d), p. 99 .

61'"On salt que la construction si (ou comme si) + indicatif est remplace par (Me 4

subjonctif lorsque si, au lieu d'être repete, est iepris que; 1"mparfait du subjonctif

remplace nut erellement l'imparfait de Pindicatif dont la mollalite est. dans la construction

hypothetique. voisine de la sienne" ( lmbs, p. 143).
"Pour la plupart des specialistes de grammaire historique, la disparition du passe

simple et celle de l'imparfait du subjonctif du franeais park vont de pair. Pour Dauzat, selon

qui "la solidarite morphologique entre ces deux temps n'a jamuis cesse d'are pyretic"

(Etudes de linguistique française, p. 68), "la disparition du po.terit dans la langue parke a

enleve A l'imparfait du subjongtif un point d'appui formel de premiere importance" (p. 71).

Mais souvenons-nous de la mise en garde de Martin contre toute explication de fait

syntaxique par le 1 iais de la morphologic.
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8 rapporter aux definitions de Martin que nous illf()I1S donnees au emirs de notre
analyse du passe simple, pp. 92-93.

b" Nous ne parlerons pas ici do hi question du passif. Nous convenons avec MM.

Michaut et chricke que "le verb(' etre, employe pour former le passif, n'est pas un
auxihaire; car ses differentes formes ne perdent pas leur valeur temporelle, comme elles font
quand ii rest. Dans je suis aimé, le present, suis, garde son sens de present: je suis
actuellenwnt ohjet de raction d'aimer. Mais dans je suis tombé, suis, en lui-meme present,
mais qui est auxiliaire, prend le sens d'un passe: fin fait antérieurement raction de tomber"
(cite dans Le Bidois, G. et R., note 1 en has de pages 411-412).

1(:)Aucun verhe pronominal de notre corpus ne s'est conjugue avec être.
' Martin, p. 59. Pour Martin, nottt nous trouvons ici A "un veritable carrefour des

categories de raspect et de la voix. (...) Le 'result:air est la voix propre aux verhes qui
ahoutissent A un etat resultant et qui, une fois accomplis, ne peuvent etre que repetee et non
pas prolonges. II se peut que je sois lihre d'accomplir ou non une action comme celle de
sortir; mais, une fois engagee, cette action se developpe, pour etre réelle, selon un
determinisme qui lui est propre et independamment de ma volonte personnelle. A un
monwnt donne, fen. rencontre le terme, au delA duquel je ne suis plus lihre de poursuivre
[action. Quoique agissant, le sujet est donc a certains égards passif par la nature meme de
son activite. Une fois le terme d'une telle action outrepasse, une fois le sujet engage dans
rt;titt qui en resulte, il est devenu passif et l'auxiliaire etre est le signe de cette passivite" (p.
64). Nous ne sommes pas entierement convaincu de la justesse de rargumentation de Martin.
La passivit' du "il est tué", par exemple, et de "il est sorti" ne nous paraft pas relever de
la meme categorie. Qvant A "il est sorti", nous y voyons avec Imbs plutôt une question
d'aspect que de voix. L'accompli "il est sorti" a lieu A un moment hien determine du passé;
le resultatif "il est sorti" est de duree incertaine.

Notons le changement formel dans le virticipe passe. On pourrait interpreter "11 est
nort- eornme un "present accompli". Voir Martin, p. .159, note en has de page.

3 Rappelons clue par "français avance" Frei entend "tout ce qui Monne par rapport A
Ia langue traditionnelle: fautes, innovations. langage populaire. argot. cas insolites ou
lit igieux. perplexites grammaticales, etc." (p. 32).

Le Bidois, (. et R., p. 413. Voir aussi 1). Francois. p. 461.
Deux occurrences du passe compose de mourir'r Mon frere est mort il y a deux ans"

et "En 1938, le vieux maitre de poste est morn tiemblent constituer des ecarts par rapport
r acadien meme, car ils n'expriment pas le résultatif. Nous ne savons pas s'il s'agit de lapsus

ob cle rinfluence du francais standard appris A recole. En plus, nous considererom
separenwnt les ecarts qui interment le lexeme naftre (voir le "passe surcompose"
ci-d(ssous).

"Martin, p. 134. E. Beneveniste evoque le "trouble" du systerne qui a merle, A hi
creation, des formes surcomposees. "En soi, j'ai fait est un parfait qui fournit suit la forme
d'acco mph, son la forrne d'anteriorite au present je fais Mais quand fait, fornw
composee, devient r"aoriste du discours", ii prend la fonction de forme simple, de sort(' que
jai fait se trouve etre tantOt parfait, temps compose, tantôt aoriste, ternps simple. A cc
trouhh., I systeme a remedie en recreant la forme manquante. En face du temps simple je

fais. iI y a le temps compos6 j'ai fait pour la notion d'accompli. Or puisque j'ai fait glisse au
rang de temps simple, il aura besoin d'un nouveau temps compose qui exprime A son tour
Liceompli: ce sera le surcompose j'ai eu fait. Fonctionnellement. j'ai eu fait est le nouvemi
parfait d'un j'ai fait devenu aoriste. Tel est le point de depart des temps surcomposes"
(Pro,lenl('s de linguisrique generale, 1, p. 249).

' Vuir G. et p. 446.
8 "011 i welle modau.-, ou auxiliaires modaux, la classe des auxiliaires du verhe qui

expriment les modalites logiques Wont ingl,nt vs. n(;cessaire. probable vs. possible)- (Dubois
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et al, op. cit., p. 319). Rajoutons que les modaux ne sauraient etre suivis ni par un SN ni par

une completive introduite par que; ils ne peuvent jamais fonctionner comme le verbe

principal d'une phrase.
7 9 Nous utilisons.ce terme au sens de "unite minimale de signification" (Pottier).
89D. Prançois, pp. 666-669.
81 Voici les occurrences:

Inf. 2 ...Si faut qu'ils marchent [mail] dix pas...
Inf. 8 ...faut qu'ilsgardent [gard] ça...
Inf. 8 ...faudrait que tous les eleves passent [pas]...

8 2 La desinence [-j6] pour la troisieme personne du pluriel de l'imparfait existait dans

certaines regions de France au XVIe siecle, surtout chez les Gascons (voir Brunot II, p. 336).

Ceei explique peut-etre l'origine de l'ecart. Il est intéressant de remarquer que dans au moins

un parler de France, celui du Poitou, la deginence de la troisierne personne du pluriel pour

l'imparfait et le conditionnel est toujours en [-jii]. Voir J. Pignon, La gente poitevine, p. 54.

8 3 Comme nous avons deja eu l'occasion de remarquer, il est possible que l'acadien ne

soit pas du tout en train de perdre la desinence [-ol a la troisieme personne du pluriel et que

notre presence au moment des enregistrements ait incite certains informateurs a essayer de

parler un "meilleur" français. Ceci serait evidemment regrettable, mais pour ce qui est de la

desinence t-61, nous pouvons esperer que c'est bien le cas!
"Selon G. Massignon, pres de la moitie des colons français qui sont alles peupler

l'Acadie au XVI/e siècle etaient originaires du Centre-Ouest (surtout le Loudunais.. le Poitou

et les Charentes) (G. Massignon, Les parlers frangais d'Acadie, p. 68). Nous avons déjà eu

l'occasion de signaler des ecarts releves dans notre corpus qui auraient eu leur origine dans le

francais parle dans les regions de l'Ouest au XVIe et au XVIIe siecles. L'emploi de la

desinence en [-i] pour le passe simple des verbes ayant leur'infinitif en -er en serait un autre.

a 5F. Marty (Teaching French, p. 26) resume le probleme comme suit: "The French

school system teaches that the ending -ai should be pronounced /e/ and that the ending -ais

should be pronounced / ef, thus allowing a contrast between the future and the conditional.

(...) In spite of these efforts, most Frenchmen do not make a difference between -ai and -ais

(at least in informal speech) and any shade in the /e-e/ continuum is acceptable". Marty a

sans doute raison d'affirmer que keaucoup de Frahgais, surtout les plus jeunes, ne
distinguent pas systematiquement entre les desinences des premieres personnt., du futur et

du conditionnel.
86J. Dubois, qui utase le terme base plutôt que theme, a recours essentiellement aux

m'emes procedés de classement (voir Grammaire structurale du frangais: le verbe, pp. 60-79).

D'autres auteurs, dont M. Csecsy, considerent qu'il est preferable de diviser le lexeme verbal

en radicaux. Chaque radical se divise par la suite en themes. Par exemple, aller aurait le

radical v-] avec comme themes vd J, Iva] et völ, le radical lad avec comme themes (all et

] aj] et le theme 1-i] (voir M. Csecsy, De la linguistique a la pédagogie: le verbe francais, pp.

48 et 107). Nous ne ferons pas cette distinction entre themes et radieaux dans notre analyse.

8 7 Voir le Tableau 10, p. 70 .

88 A e'Ote des formes en [aswa] (je m'a.ssois, et(.) il existe en français standard les

formes en l asjel (je tn'assieds, etc.).
8 9D. François distingue entre les themes "legers" (i.e. [di)) et "lourds" (i.e.( diz().

9 Damourette et Pichon, Essai de grarnmaire de la langue frangaise, t. 3, p. 135.

a' Dans le parler acadien de Moncton, Lueci dit qu'on ne rencontre pas 1 vl "dans le

cadre syllahique (v) 4 (WI voyelle" (p. 86).
9 2On pourrait voir un amalgame dans la formelvöl (ainsi que (plles de sont, font, etc.)

mais etant donne que ( -5] est souvent la désinence de la troisierne personne du pluriel
acadien, nous interpret ons lv-] comrne l'allotherne.
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9 3 Revenir, devenir et (se) souvenir se conjuguent comme venir en acadien.
94Par exemple:

Inf. 2 (I1 parle de ses fils et de ses filles). Les enfants s'ont "touts" [tut] reuni pour
la fete (= tous Lusp.

Inf. 7 n a rente (= loue) une maison expres pour que je purent "touts" [tut] y aller
(= tous [tusi).



III LE SYNTAGME PREPOSITIONNEL
=My

Rappelons d'abord la regle de reecriture dü stitagme prepositionnel (SP):
SP Prepp + SN

oü Prepp (preposition principale) + De + (Prep).. que l'un des constituants de

Prepp, (De), est obligatoire tandis que l'autre, Prep (preposition), est facultatif (Dubois et

Dubois-Charlier, p. 113). NouS-verrons'que De est souvent efface.'
Nous avons déjà analyse plusieurs ecarts interessant 1e syntagrne prepositconnel au

cours de notre discussion du groupe Verbal; dans tous* les cas ii s'agissait d'ecarts
intersyntagrnatiques, c'est-a-dire que l'ecart provenait de la combinatoire d'un verbe et d'un

syntagme prepositionnel qui en dependait. Nous discuterons dans ce chapitre de quelques

ecarts, intrasyntagmatiques cette fois-ci, touchant des syntagmes prepositionnels releves

dans notre corpus. Ce sont pour la plupart des SP a valeur circonstancielle qui dependent de

P, mais meme lorsque le SP depend de V, l'ecart reste eritierement intrasyntagmatique; ii

n'intiresse que les elements du syntagme prepositionnei lui-meme. QUant au probleme

delicat, de savoir si un SP depend en fait de P ou de V, nous pensons que meme si on a

recours a la.fois a des criteres formels (par exernple, la deplagabilite du SP s'il depend de P)

et syntactico-semantiques (la nature obligatoire ou non-obligatoire d'un SP qui dependrait

de V, par exemple), ii West pas toujours pos'ible de trancher nettement.2

A) Les prepositions
1. dans3

A part les occurrences ou dans est suivi d'un nom de lieu, et que nous considerons

separement dans la section suivhnte du chapitre avec les autres prepositions suivies de norns

de lieu, voici toutes les occurrences des SP introduits par la prElpositiOn dans qui

constitueraient des écarts par rapport au frammis standard.

(a), dans + armee (trois occurrences chez le même informateur)
Inf. 1 J'ai éte ne a St. Bernard dans dix-neuf cent. quatre.

Inf. 1 C'etait dans dix-neuf cent seize.
Inf. 1 L'electricité a rinque venu icitte darzs dix-neuf cent vingt -huh .

(b) dans + mois (deux occurrences chez deux informateurs differents
Inf. 3 Et puts ça, c'etait dans fevrier.
inf. 5 Il va y avoir vingt et un ans dans septernhrc.

(c) dans + article Mini + saison (cinq occurrences chez deux informateurs
Inf. 1 Et puts le matin icitte, dans l'hiver, ii montait dix i quinze paires de

hoeufs;
Inf. 6 Puis dans l'hiver, ils travailliont point au moulin.

Inf. 1 Dans Pete', pas de vent, pas de vent!
Inf. 6 Et Puis dans 1'(.46 tu faisais les foins.

A

Inf. 6 Mais mon pere travaillait dans l'et

(d) dans + pronom disjonctif (deux occurrences chez le mem(' infmmateur)

Inf. 3 Hs aviont tout loute le sang qu'il avait dans lin.
Inf. 3 Et. quoi c'y a dans moi, mais...
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: 11 s'agit pour la plupart de SP temporels dans toutes les occurrences citees dans (a),
(b).et (c), le francais utiliserait de preference la preposition en (en dix-neuf cent quatre, en
fevrier, en ete) ou, pour les saisons, rhiver, Vete, sans preposition. Quant aux deux exemples
de (d), la situation est moins claire. Quoiqu'on puisse dire a la rigueur "Ils avaient
completernent enleve tout le sang qu'il avait en lui", on prefererait peut:etre tourner la
phrase d'une autre maniere. Le sens meme du deuxierne exemple de (d) n'est pas
evithmt en voici le contexte complet.

P.G. Toidle monde parle de vous et tout le monde vous aime. ,

Inf. 3 Oui, tout le monde.,. c'est vrai, ça, c'est des... C'est wai vrai. J'sais pas. Et
quoi c'y a ( kwo-sja] dans moi, euh... Et s'y avait une noce....

Quoi qu'il en soit, l'emploi de dans t pronom disjonctif ne fait pas de doute.
.

Se Ion Brunot (II, p. 477), en commence tate nouvelle histoire du jour oil cette
preposition cesse de se contraeter avec l'article en ou et en es, et oil dans entre en
concurrence avec elle. Cest vers 1580 que Gougenheim situp le debut de la perte de terrajn
de en, et en citant des emplois de dans dans l'oeuvre de Ronsard, il remarque des emplois
"dans des constructions oil l'usage a prefere en: dans nous (...) dans Cypre" (p. 166). Voici
done dejA chez Ronsard un emploi de dans suivi d'un pronom disjonctif. Enfin, Foulet5
constate, A propos du francais du XVIe siecle, que "en a perdu beaucoup de terrain: c'est d
et dans (preposition presque inconnue du moyen age) qui se sont enrichis de ses depouilles".

Tout sernble indiquer qu'à l'epoque oil les ancetres des Acadiens preparaient leur
depart, la preposition dans 6ntrait dans de phis en plus 'de constructions. Dans notre corpus,
A part quelques occurrences devant. certains noms de lieu (par exemple, en France), devant
des noms de langue (en francais) et dans les expressionE -i.gees "en vie" (deux occurrences)
et "en apparence" (tine occurrence), nous n'avons releve que cinq occurrences de la
preposition en, dont trois chez l'informateur 2 oii la preposition etait suivie.d'un cardinal
indiquant une armee ("en dix-neuf cent dix-huit" deux occurrences et "en dix-neuf
cent trente-huit").P. Les in formateu'rs de notre enquete supplementaire ont dit d'ailleurs que
"en dix-neuf cent dix-huit," ,était du "français de France".

En plus, lo français standard distingue entre dans et en dans les exemples suivants:
Je vais en France dans deux jours (au sells de d'ipi kleux jours).
Je vais en France en cinq heures. (II mp faut ci q heures pour 'Mire le voyage).

Line phrase relevee chez l'informateur 3 et trois autts phrases relevées dans notre corpus
completnentaire nous amenent A croire que l'acadien nesannait pas cette distinction.

Inf. 3 II airait dix-huit coupures dans le bras, là, là ce qu'ils rnettiont des tubes, là.
Asteur, dans un quart d'heure, ils avont tue c'te maladie, ça. (On dirait en en
français).

Inf. 2 (corpus complementaire). C'est presque pas possible que dans 38 ans, y a eu
tous cos changements. (On dirait en en francais).

Inf. 6 (corpus eomplementaire). J'avais fait, ving--cinq piastres dans cinq mois. (Oh
dirait en en francais).

Inf. 8 (corpus complementaire). Quoi ce que tu vas faire, toi, dans cinq ans? (On
dirait egalement dans en francais).

Mentionnons que l'anglais ne connalt pas non plus caw distinction dans serait partout
traduit par in dans les exemples que nous venons de citer.

Signalons enfin un ecart d'ordre morphophonologique. Dans notre corpus, dans + un et
dans + une se realisent, A une exception pres,7 [d Z.] et Idyn] (deuze occurrences de l il 'E.': I

chez cinq informateurs differents, deux occurrences de I dyn] chez deux informateurs
diff6rents). Par exemple:

Inf. 2 Ils ont mis sa main dans un Id I bassin d'eau froide.
Inf. 1 Puis l'hiver, on la mettait "A l'abrique" ((alabrikl :--- A l'abri), dans une I dyn1

batisse...



84

2. d, en, dans suivis d'un nom geographique
Si l'emploi des prepositions d, eV et dans pour exprimer la situation ("etre d Paris") ou

la direction ("aller d Montreal") dans un SP "de lieu" semble plutôt instable en acadien,

l'usage des memes 'prepositions en français standard prete aussi a 'confusion et n'obeit pas

toujours aux "regles" etablies par les grammairiens. Cependant nous essaierons de resumer

les usages les phis frequents du français standard en renvoyant a quelques exemples cites

dans Grevisse et nous les comparerons aux donnees fournies par notre corpus.

(a) Norm de Vi lles ou de villages
Tout co me le fr ncais standard, l'acadien se.stt presque toujours, de a pour indiquer

la situation ou a dirq ion devant un nom de ville ou de village.
Inf. 2 en a detix a Montreal.
Inf. 5 Elle est d Ottawa.

En tout, nous avons releve 55 occurrenec3 de d suivi d'un nom de ville ou de village. Mais

nous avons egalement relevé:
Inf. 1 Y a pas une paire de boeufs (...) dans Belliveau's Cove.
Inf. 1 ... voir un show assis d Belliveau's Cove qui se passe a New York...

Inf. 1 Y avait un forgeron dans ' nse des Blanes.
Inf. 3 (Oil etes-vous nee? ). A. a Rivlere aux Saumons.
Inf. 3 Il a reste trente ans d a Saumon.
inf. 4 On était la premiere ans Pipetown, oui...

Des qu'il y a radicle deind cu nnom de lieu anglais, ii semble y avtir hesitation entre d et

dans. En &at-lois standard, on pré ere d: le Havre, au Havre. Nous ne pensons pas que Pion

dise, par exemple, "Y avait un for eron dans le Ilavre" en nut-lois parle.8

(b) Districts régionaux, provinces, etats
II y avait six occurrences en- telut de no.ns de lieu incliquant soit un district regional (le

&lam, district regional de la Nouvelle-Ecosse, et le Cap Cod aux Etats-Unis, comparables

grosso modo au Poitou ou au Limousin) soit une province canadienne (l'Ontario) soit un

kat des Etats-Unis (le Maine).
Inf. 8 C'est juste comme ca que ça se passe en Clare.

Inf. 8 Oui, c'etait exactement comme ça se passe dans Clare.

7 Ils ont ete d Cape Cod trois mois.
Inf. 2 (un fils)...qui est dans les mines d Ontario.
Inf. 8 Puis IA, elle s'en a ete travailler a Ontario.
Inf. 3 .., fallait, qiiI tie depaysit pour gagner sa vie. 11 s'en allait duns Maine

m e jul prononce A l'anglaisO, puis...
A part "en Clare", toutes ces occrcences nous paraissent constituer 605 ecarts par

rapport au franois, car scion Grevisse (p. 258), ii fau it soit en suit dans la si le nom est

au féminin (en Clare, en Ontario ou dans (a Clare, d is POntario) suit a plus l'article dfini

s'il est au masculin (au Cape Cod, au Maine, nu A la igueur dans le Cape (' nd, dans te

Maine). Nous notons done ici une ten(Iance A utiliser d nu dans sans article quo 11')LIS

retrouverons, du moins en part ie, dans la section suivante consacr6e aux noms de pays on de

continents.

(e1 Puys et con I wen ts
A.; emplms sonl Ignes rwistituer;tient IIIS (Inuit, (les ecart,.. hippno .111 1.1.111(,'IIN

1111)(lellie.
la. I ,Je le vel3(11,)11g a (11,5 irosses cwnp,igtiles a l'Anif.,moit,.

\lm11 real, p;e1.)11t Amen( pie 1.
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Inf. 5 J'ai ete d Korea. (deux occurrences l'informateur se sert du nom de lieu
anglais) (= en Coree).

lnf. 5 J'avais ete d Japan.9 (deux occurrences de nouveau, c'est le nom de lieu
anglais) (= au Japon).

Nous relevons par ailleurs des emplois qui sont tout a fait conformes aux usages du
français en ne signalant que les SP, citons: d La Barbade (trois occurrences), d Cuba (deux
occurrences), en Amerique (une occurrence), aux Et..ts (c'est-a-dire aux Etats-Unis six
occurrences), en Angleterre (deux occurrences), ea France (deux occurrences). (Voir encore
Grevisse, p. 258-259, pour la confirmation de ces emplois).

11 est quelque peu difficile de mettre de l'ordre dans tout ceci, mais il est interessant de
jeter un coup d'oeil en arriere sur quelques constructions du XVIe et du XVIIe siecles. Au
XVle siecle, d'apres Brunot, "Avec les noms propres de provinces, l'article est assez souvent
omis au commencement du siecle. (...) Pour les noms de pays, l'hésitation continue auss'"
(II', p. 389). Et selon Gougenheim, "On trouve parfois d au lieu de en (avec ou sans l'article)
devant les noms de pays etrangers feminins. (...) Cette façon ponctuelle et non spati&e de
considérer les pays etrangers se prolonge dans la langue classique oil elle s'applique
seulement aux terres lointaines (d l'Amérique, a la Chine)" (p. 167). L'emploi de d la, d
devant un nom feminin singulier "de pays lointain" se poursuit d'ailleurs jusqu'au XIXe

selon Grevisse (p. 259). Ces remarques diverses pourraient expliquer l'origine des
karts interessant les emplois de d et dans sans article que nous venons de signaler, ainsi que
a l'Amerique plutôt qu'en Amerique. Ajoutons, puisque bon nombre de ces emplois sans
article sont suivis d'un nom dc lieu anglais ou prononce a l'anglaise (Cape Cod, Maine,
Korea, Japan), que l'anglais n'emploie pas d'article devant des noms geographiques. Ceci
pourrait, sinon expliquer l'origine de l'écart, du moins aider a son maintien.

3, a
Outre \les ecarts dont nous venons de discuter, plusieurs autres SP introduits par a

presentent des anomalies par rapport au francais standard. Il s'agit d'occurrences oa le
francais aurait plutôt recours a pour, a de, a chez, etc.

(a) a avec vale`ur de pour (cinq occurrences chez trois informateurs differents)
Dans touS les extraits du corpus qui suivent, si l'on substituait pour a a, la phrase

resultante ne detonnerait doute pas. (Nous pensons seulement au SP introduit par a et
faisons abstraction des autres ecarts). II s'agit dans presque tous les cas d'un SP exprimant la
notion de but.

Inf. 1 Y avait point d'amusettes dans les magasins a vendre comme qu'y en a
aujourd'hui.

Inf. 4 Tu faisais des bas a vendre.
Inf. 1 Depuis Ia guerre d. dix-nelf cent quatorze d venir jusqu'a cent...dix-neuf

cent cinquante-cinq, la, la grosse trouvaille, c'etait les radios.
Inf. 4 Puis ça prenait une journee d scier un mile de bois.
Inf. 7 C'était tout du coatange (= des frais) d rien, qu'on pouvait faire autres

affaires.
L'explication de ces karts" est probablement d'ordre historique. Nov, citons de

nouveau Gougenheim. "Devant les noms comme devant les infinitifs a fait une concurrence
active a pour: J'escris mon livre a peu d'hommes (Montaigne) (...) Je vous donne ma voix a
tire la cinquiesme nouvelle (M. de Navarre)" (p. 201). Cette "concurrence" entre a et pour
se poursuit au XVIle siecle; Brunot cite la reaction de l'Academie a propos du vers suivant
de Corneille: "Venoient m'oflrir leur vie a venger ma querelle". "II eat etê bon de dire,
suivant elle: 'venoient s'offrir a venger ma querelle', mais disant: 'venoient m'offrir leur vie',
il fallait dire: 'pour venger ma querelle' " (III, p. 636). La concurrence entre a et pour
semblerait avoir laisse des traces en acadien.

0 '
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(b) ci valeur de de (deux occurrences chez deux inforrriateurs differents) -7
Inf. 6 Mais c'était de la misere ci apprendre le francais. 1

Inf. 8 C'est a nous autres ci les ragorner (les "vieux mots"), les ramassn, p is les
mettre dans un livre.

Ii s'agit de deux structures impersonnelles introduites par ce, oü, apres

transformation d'extraposition, le "sujet reel" se trouve precede par d plutôt citie par

comme en francais. (Pour une analyse detainee de la notion d'extraposition, voir Gross, p.

172-177 et Le Goffic, McBride, p. 30-32). Nous postulons un autre archafsme, car nous
trouvons dans Brunot II: "Avec l'impersonnel c'est d rnoi, c'est ci vous, etc., suivant Oudin, ii

faut c'est a moi ci vous rendre graces" (p.. 564). Parmi les emplois de ct, le Dictlonnaire de

l'Académie Frangeise donne l'exemple suivant: "C'est a vous, mon Dieu, d juger les

peuples". Nous avons cependant releve des emplois de de dans notre corpus dans des

constructions a sujet extrapose, mais ayant la structure suivante:
Ce (impersonnel) est Adj de Inf (quatre occurrences chez trois informateurs differents).

Par exemple, nous relevons chez l'informateur 8: "Mais c'est simple de faire des pieces...".

(c) d avec valeur de chez (une occurrence)
Inf. 3 Puis ii dit: "Allez plus au docteur".

Nous y voyons un anglicisme, car on dit "to go to the doctor" en anglais. Dans le

corpus complementaire nous avons releve: Inf. 11 "Elle a ete au dentiste". Cependant, "aller

au boucher", "aller au dentiste", "aller au médecin" sont assez frequents en français familier

contemporain.11

(d) divers
Inf. 4 Puis mon pere allait aux bois l'hiver. (Cinq autres occurrences chez quatre

informateurs differents).
Inf. 2 Puis, traverse le chemin, il a tombe ci terre. (Une occurrence).

Inf. 7 Puis ca ne ressemble qu'y a quatre versets ci c'te chanson-la. (Une
occurrence).

Inf. 8 C'est la premiere fois que j'avons ete ci une piece... (Une occurrence).
Aller aux bois serait un archaism& 2 ; on dirait dans les bois en français standard. Les

deux sont d'ailleurs possibles en acadien, car nous avons releve trois occurrences de dans 178

bois et quatre occurrences de duns le bois chez deux informateurs différents. Par exemple:

Inf. 6 Asteur, on ose pas laisser les enfants aller dans les bois icitte...

"Il a tombe ci terre" est peut-etre a considerer comme un ecart r arginal. Selon

Grevisse, "il semble que les auteurs emploient librement ci terre ou par tern" (p. 893) saris

distinction de sens. Les Francais a qui nous avons fait appel ont tous estime que d terre etait

"vieilli" et ne se disait plus, et que par terre serait "normal" en français parle.
Nous voyons des calques de l'anglais dans les deux derniers ecarts.

acadien: Y a quatre versets ci c'te chanson-la.
anglais: ... There are four verses to that song.
français: Y a quatre couplets dans cette chanson-la.

acadien: C'est la premiere fois que j'avons ete ci une piece...

,anglais: That's the first time that we've been to a play...

français: C'est la premier^ fois que nous avons et..6 voir une piece...
Cependant on dit bien aller au cinema en français (ce qui se traduit aller au "show" en

acadien).
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4. sur
De tous les syntagmes prepositionnels ie notre corpus, ceux introduits par sur

semblent etre le plus influences par l'anglas. Nous avons releve sept ecarts differents de ce
genre (neuf occurrences en tout chez cinq informateurs differents). Les voici avec leurs
traductions en anglais et en français. Rappelonsnous que la traduction normale de sur en
anglais est on.

Inf. 1 Je m'ai retire sur le bout du chemin...
anglais: I retired (and I live) on the end of the road...
francais: J'ai pris ma retraite (et j'habite) au bout du chemin...

Inf. 2 Quand on arrivit sur l'autre cOte de la rue (deux occturences)
anglais: .When we arrived on the other side of the stfeet...
français: Quand on est arrive de l'autre côte de la rue...

Inf. 2 On s'a rendu (...) sur "l'outskirt" de Mons.
anglais: We found ourselves cn the outskirts of Mons.
français: On s'est rendu dans la banlieue de Mons.

Inf. 5 C'est sur la radio et sur le television. (deux occurrences de sur le television)
anglais: It's on the radio and on (the) television.
francais: C'est ci la radio et d la television.

Inf. 8 Les femmes sur le telephone...
anglais: The women on the telephone...
français: Les femmes au telephone...

<

Inf. 8 C'est anglais d'un bord puis fronçais sur l'Rutre.
anglais: It's English on one side and Fi-ench on the other.
franois: C'est anglais d'un côte puis français de l'autre.

Nous relevons aussi dans le corpus (une occurrence):
Inf. 4 Sur le Petit Courrier, ìà, je lisais...

anglais: In the Petit Courrier, I was reading...
français: Dans le Petit Courrier, je lisais...

Cet ecart serait plutôt un archaYsme, et, selon Dauzat, on entend toujours "sur le
journal'en français populaire (p. 22).13

Signalons enfin que sur se realise toujours sy] dans notre corpus. Cette prononciation
remonte probablement au XVIe siecle oü, d'apres Brunot, "sur ne faisait pas entendre r" (II,
p. 381).

5. pour
Nous avons déja note un emploi de pour au sens de pendant "j'ai ete pour ben des

annees que je pouvais pas voir comment ce qu'on epelait Jeanne". (Voir a la page
l'analyse des kart intersyntagmatiques interessant la copule). Void quatre autres ecarts du
mime genre les trois premiers (chez deux informateurs differents) proviennent de notre
corpus et le quatrieme du corpus complementaire.

Inf. 3 Je peux sortir pour trente jours c't ete, mais que (= "quand") il faise beau.
Inf. 3 Je peux "traveler" pour trente jours, me promener.
Inf. 5 J'avais travaille pour la Croix Rouge pour une vingtaine d'annees.
Inf. 6 Il avait ete au Sanitorium pour deux ans, je crois.
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On exprimerait ces notions de laps de temps (ou de durée) soit avec pendant soit avec

effacement de la preposition en français standard. "Je peux voyager pendant trente jours" et

"Je peux voyager trente jours" seraient egalement possibles.1 5 Nous attribuons toujours cet

ecart a l'influence de la preposition anglaise for, l'equivalent normal de pour.

acadien: Je peuX traveler pour trente jours.

anglais: I can travel for thirty days.
'Nous ne voyons pas d'explication historique, car déjà au XVIe siecle, d'apres Gougenheim,

"La duree peut etre marquee par par (...) pendant (...) durant" (p. 182).

Se lon Grevisse, c'est seulement dans la langue familiere qu'on emploie adverbialement

certaines prepositions. Nous avons releve quatre occurrences chez trois informateurs

differents d'un tel emploi de pour dans notre corpus, ainsi qu'une occurrence d'oeec. Les

voici:

Pour
Inf. 1 (La premiere voiture de son Ore). Je me souviens encore combien ce qu'il

avait payé pour six cent trente piastres!
Inf. 1 (Le metier de forgeron). Y avait de la demande pour. Fallait ferrer les

boeufs...
Inf. 3 (Un poele electrique). J'avais bailie quatre cent piastres pour.

Inf. 7 (Le travail chez "Frenchy"). Puis on est vingt femmes qui travaillent pour.

Avec
Inf. 2 J'ai éte travailler avec le maitre de poste a Meteghan River. J'ai travaille

quatre ans la avec.' 6
Quoique nous signalions ces occurrences, nous ne pensons tout de rneme pas, clmpte,tenu

du fait que nous avons pris comme norme un français famifier, qu'il faille les considerer

comme ecarts par rapport au français parle. Si on devait les retenir comme ecarts, ce serait

des ecarts tres marginaux.1 7

6. Divers
(a) Du temps de (une occurrence)

Inf. 3 Le premier coup qu'il vint chez nous, c'etait du temps de la guerre.

s'agit probablement d'un archaisine, mais nous n'en avons pas trouve de references

dans les ouvrages que nous avons consultes. (Par contre le. Robert donne comme
conjonctions du temps que et du temps 911.) 11 faudrait dire "... pendant la guerre" ou "... au

moment de la guerre" en français standard. Les Francais a qui nous avons fait appel pour

verifier les ecarts douteux estimaient qu'on pourrait entendre "du temps de la guerre" en

francais popalaire.

(b) ensuite de (um ,occurrence)
Inf. 1 Puis, ensuite de ea (...) ils avont envoye des hommes a la lune.

Haase nous apprend que "tous les auteurs du XV1Ie siecle se servent de cette locution dans

l'ac...'eption de apres ou de d'apres" (p. 366). Pour ce qui est de la seule occurrence de cette

preposition dans le corpus, le sens serait plutöt "apres C'a". Ii s'agirait donc d'un autre

archaiSme.'

(c) parti de (une occurrence)
Inf. 6 C'est des "rock 'n' rolls", tu sais, la, avec ElviL; Presley puis des affaires de

meme, tu sais. Parti de cinquante-six a soixante, euh, des musiques de meme.

eel; enonce est quelque peu difficile a dechiffrer, mais parti de semhlerait avoir le sens

de a partir de. Nous avons verifie cet emploi pendant l'enquete supplémentaire. 11 pourrait

s'agir d'une locution prCpositive formee, comme excepte, a partir du participe passe. De

toute faeon, nous n'y voyons cii un archaisme ni un anglicisme.
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(d) alentour de (deux occurrences chez le meme informateur)
Inf. 5 On faisait rinque de s'amuser entre...alen tour du logis.
Inf. 5 Y avait un petit moulin, là, alentour de dela.' 9 itou.

Nous avons aftaire une fois de plus a un archalsme, car il faudrait dire en français
moderne "autour du logis" ou "(tout) pres du logis". Au XV1e siecle, selon Gougenheim (p.
167), alentour de s'emploie au sens de "aupres de".

(e) en avant de (une occurrence)
Inf. 2 Aujourd'hui, quand ce que l'autobus veut pas arreter juste en avant de la

porte, ils se plaignent a cause que faut que les enfants marchent dix pas.
Nous avons releve dans le Nouvel Observatc ur (numero du 7 fevrier 1977, p. 38) le titre

suivant: "Houat, la seule Re 'en avant de' la Bretagne qui ne se depeuple pas". Bien que le
Robert le donne au sens de "devant",2° le fait meme d'avoir mis en avant de entre
guillemets dans le titre que nous citons indique probablement qu'il serait senti comme
inusite ou dialectal. Dans le SP "en avant de la Bretagne", le sens de la locution prepositive
semblerait etre "en face de"; dans l'exemple de notre corpus, il serait plutôt "devant".
Quoiqu'il en soit, nous postulons un autre archaisme. C'est d'ailleurs le XVIIe siecle "qui
precise les distinctions (...) entre avant, reserve a l'anteriorite, et devant a l'emploi loctitif"
(Dauzat, p. 231).

(f) proche de (une occurrence)
Inf. 2 (L'ecole etait)... tout proche d'icitte.

11 faudrait dire pres de en francais standard. D'apres Nyrop, "(proche) se combine
volontiers avec de: "proche de Veglise", "proche rigus". Cet emploi presente
actuellement un caractere archalque" (VI, p 135). Voici done un autre ecart qui aurait sa
source dans le français du XVIe siecle.

(g) au travers de, a &avers de
Inf. 2 On avait un (camarade) qu'avait une balle au travers d'une jambe.
Inf. 8 Faudrait due ça fut mis dans un livre, puis que tous les éleves passent ci

travers de ça.
Les grammairiens ont beaucoup discute de la "correction" de au trovers de, et a travers

de (voir par exemple Brunot III, p. 647; Haase, p. 367; Grevisse, p. 922). Si a travers de etait
souvent employe au XVI1e siecle, c'est au travers de qui est considere coMme "correct" de
nos jours. Nos "locuteurs natifs" français ont dit que les deux etaient "vieillis" et qu'il
faudrait dire "ci &avers une jambe" dans le premier cas. En plus, il faudrait dire (a moins
qu'on ne dise, par exemple, qui avait une balle dans une jambe) "un camarade qui avait reçu
une balle ci travers une jambe", car ci travers + quelque chose ne s'emploie qu'avec un verbe
exprimant un mouvement.

Quant a "a travers de ca", a travers de ne se dit pas du tout en français standard.
Dire..."que tous les eleves passent a travers ca" est egalement impossible. Done il faudrait
tourner le deuxieme exemple autrement, en disant, par exemple, "11 faut que tous les eleves
y passent".

(h) traverse (deux occurrences)
Inf. 2 Puis, traverse le chemin, il a tombe a terre.
Inf. 7 Asteur, c'est Frank Deveau, la, a Saulnierville, traverse l'eglise (qui s'occupe

du restaurant).
D'apres les contextes, le sens de traverse semblerait etre "de l'autre côte de" ou "en

face de".2 On peut supposer que :a preposition a ete formee, tout comme excepte, a partir
d'un participe passe, mais d'apres nos recherches, il ne semble pas avoir existe en tant que
preposition au XVIe ou au XVIIe siecle en français. Nous ne pensons pas que l'emploi de
traverse cite par Huguet (place en travers. Deux brandons trAversez et liez par milieu)
puisse etre considere comme la source de la preposition en acadien.2 2
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(i) autre que (quatre occurrences en tout une occurrence chez chaque informateur de la

deuxieme generation)
Inf. 6 (Tout etait en anglais a l'école? ) Autre que le livre de francais; c'etait en

français, ca.
Inf. 7 J'sais pas quoi c'est que des chansons acadiennes autre que "c'teur-li"

(Istcerla] = tu sais.
L'on dirait plutOt "en dehors du livre de francais" en français standard. Cette fois ii

serait probublement question d'un calque de l'anglais.

acadien: Autre que le livre de français...
anglais: Other than the French book...
(Que se traduit souvent par than en anglais. Par exemple: plus que nous more than us).

7. Bijan
Le Tableau 11 reunit les chiffres pour les occurrences de tous les écarts intrasyntagma-

tiques interessant les syntagmes prepositionnels que nous avons analyses dans ce chapitre.

Quoique nous les ayons présentés au cours du chapitre sans tenter de faire une distinction

nette entre SP de temps, de lieu et de maniere, nous ferons cette distinction dans le Tableau

11. Nous distinguer6ns egalement entre le nombre d'unites differentes relevees et le nombre

total d'occurrences de es unites.

TABLEAU 11

Ecarts intrasyntagmatiques interessant
les syntagmes prepositionnels

SP de:
Nombre d'unites

differentes relfwees
% des
écarts

Nombre total
d'occurrences
de ces unites

% des
karts

temps 5 27,8 18 23,2

lieu 9 50,0 46 58,9

maniere 4 22 8 14 - , 17,9

totaux 18 100 78 100

L'on remarquera le pourcentage tres eleve de SP de temps et surtout de lieu: au total

77,8-% des écarts intéressant les unites différentes et 82,1% des occurrences totales de ces

unites.
Nous terminerons ce chapitre en donnant une liste de toutes les prepositions ou

Ilcutions prépositives introduisant des syntagmes prepositionnels dans lesquels nous avons

releve des écarts. Nous indiquerons la frequence et la repartition pour chaque unite.

Prepositions des SP
non conformes a la

norme du
francais standard

Frequenee Reparti ti on

.
.

Temps 1. dans
2. pour
3. du temps de
4. ensuite de
5. parti de

13
2
1

1

I

5
2
I
1

1
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Prepositions des SP
non conformes a la

norme du
&a:lois standard

Fréquence Repartiti on

Lieu 6. dans 18 6

7. a 14 7

8. sur 10 5

9. traverse 2 2

10. alentour de 2 1

11. en avant de 1 1

12. au travers de 1 1

13. a traversde 1 1

14. proche de 1 1
,

Maniere 15. a 7 5 '

16. autre que 4 4

17. pour 4 3

18. dans 1 1

L'on aura observe que, si la presque totalite des ecarts interessant les syntagmes
prepositionnels de l'acadien peuvent etre attribues soit a l'anglais soit a un français
archaique, c'est dans les occurrences des prepositions les plus frequentes sur, pour, etc.)
que l'influence de l'anglais se fait le plus sentir. La plupart des archaiSmes que nous avons
releves étaient des hapax et sont peut-etre a la longue voués a disparaftre de l'acadien, tandis
que les anglicismes iront sans doute croissant. Nous reviendrons sur cette question dans les
conclusions que nous presentons a la fin de notre etude.

B) Les circonstants
Comme nous l'avons deja precise dans notre analyse des adverbiaux, nous entendrons

par circonstants des syntagmes adverbiaux figes ayant la valeur de substitut d'un SP
circonstanciel. Dans la phrase "Dans les Provinces Maritimes, il y a ctes centaines de milliers
d'Acadiens", on peut remplacer le SP circonstanciel de lieu "dans les Provinces Maritimes"
par le circonstant de lieu "ici". Les circonstants partagent donc le comportemeht syntaxique
des SP circonstanciels; ils peuvent dependre de P, comme dans notre exemple, ou ils peuvent
dependre de V, comme dans l'exemple suivant:

Elle est dans les Provinces Maritimes.
Elle est ici.

Le grcupe verbal se reecrit:
copule + SP

dans les deux cas, et ici est donc un substitut d'un SP circonstanciel. L'on peut considerer
que ici est d'un SP oil il y a eu a la fois effacement de la preposition principale De et de
la preposition facultative a et dont le SN serait une proforme norninale23 ayant le trait

+ lieu] (voir Dubois et Dubois-Charlier, p. 123). Nous garderons, pour notre analyse des
circonstants, la distinction semantique entre circonstants de temps, de lieu et de maniere.

1. Circonstants de temps
(a) asteur Iastosr]

Nous relevons en tout 35 occurrences (chez six informateurs différents) d'asteur dans
le corpus. On l'emploie en acadien au seas de "maintenant". (D'ailkurs ii n'y a eu aucune
occurrence du circonstant français rnaintenant dans les temoignages de nos informateurs).
Voici quelques-unes des occurrences de ce circonstant.



92

Inf. 1 Mais le-monde était plus religieux qu'ils sont asteur.
Inf. 4 Puis asteur, moi, j'aime mieux la margerine ([mard 3a rin] = la margarine) que

le beurre.
Inf. 6 Si tu manges du poisson, tu vas rever,qa, asteur.

Inf. 7 II s'en a venu par icitte, puis asteur il est content.
C'est un archaisme qui remonterait au moins au XVIe siecle. "Asteur, asture, forme

parlee de la locution d cette heure (...) est, a la fin du siecle,particulierement usuel chez les

Gascons" (Brunot II, p. 373).

(b) a ce temps-ld [astIlai (21 occurrences chez cinq inforrnateurs differents)
ci ce temps-citte [astasit] (une occurrence chez P-informateur 4)

ce temps-ki [stEtlai (sept occurrences chez cinq informateurs differents)

de ces temps-kildsetalal (deux occurrences chez l'informateur 1)
de cite temps-ld [dastetaJa] (trois occurrences chez Vinformateur 2)
dans ce temps-ld [cKistala] (une occurrence chez Pinformateur 1)
dans le temps vtaital (deux occurrences chez deux informateurs differents)

Nous groupons ces circonstants qui ont tous, inseres dans leur contexte, le sens de "en

ce ten-ips", "a c.?. moment-la" ou "a cette epoque-la". Par la frequence, c'est de loin a ce

temps-ld qui l'emporte. A titre d'exemple, nous avons relevé:
Inf. 3 Y avait point de docteur, voyez-vous, a ce temps-ld.

Inf. 4 C'etait ca, letravail, a ce temps-ld.
Inf. 1 Oh ben, -ce temps-ki, l'esprit24 de village etait plus forte qu'elle est

aujourd'hui.
Inf. 5 Mai la, ce temps-la, j'avais, oh, huit, neuf ans.
Inf. 1 On mangeait le coq! C'etait bon; on aimait ca de ces temps-ld.

Inf. 2 Puis, de c'te temps-hi, les enfants avaient... la moitie de nous autres, on avait

point. les habits pour etre habilles chaudement assez pour aller aux ecoles.

Inf. 1 Mais les amusettes gulls achetont aujourd'hui, y en avait point dans ce
ternps-là.

Inf. 2 (Pendant la premiere guerre mondiale). On en avait deja perdu trois, trois de

nos amis (...) Dans le temps, ca fit mai pour commencer!
Tous ces emplois constituent, selon nos locuteurs français, des karts par rapport au

français parle. Cependant, 11 y a plusieurs circonstants francais contenant te lexéme tempt

qui se rapprochent de ceux releves dans notre corpus par exemple, dans le bon vieux

temps, dans le rnérne ternps, etc. Dans le temps existe egalement, d'apres le Robert,2 5 mais

au sens d'autrefois" dans le corpus. les occurrences de dans le ternps ont. plutôt le sens de

"a ce moment-la".
Nous avons du mal a expliquer l'origine de certains de ces circonstants. De ce ternhs-ld

se .trouve dans Huguet avec l'exemple suivant: "De ce temps-la, les chevaux n'estoient

dressez ny alloient ,,a temps, comme depuis". Seguy donne comme étant "tres, tres,

commun" de ce terns au sens de "pendant ce temps". 2 6 Quant a a ce temps-ld (dont ce
temps-la est peut-kre la forme "ecrasée"), ii est'peut-etre calque, sur l'anglais.

acadien: d ce temps-ld
anglais: at that time
Cependant Iluguet et Richelet donnent tous les deux a meme temps pour en méme temps.

Pour ce qui est des formes avec dans, on saurait peut-etre les rapprocher du circonstant en ce

temps: nous avons d6jii remarqu6, au sujet des SI' introduits par dans, que l'acadien ernploie

souvent dans oil on aurait recours a en en francais standard.

(r) Ternps en temps, tous les temps en temps
Signalons d'abord que temps en ternps [Cie; t711 (huit occurrences chez quatre
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informateurs différents) au sens de "de temps en temps" se realise toujours sans de d(a)I
dans notre corpus.

Quanta tous .les temps en temps, nous avons releve dans le.temoignage de l'informateur
8: "Faudra qu'elle fUt faire une tournee dans les écois tous les temps en temps, cornme toi,
t'avais ete une fois yeux (HA = leur) conter a Pecole...". Nous ne voyons dans ce circonstzint
ni l'influence de l'anglais ni un archarsme, mais plutht une creation analogique. Le sens reste
tres voisin de celui de "temps en temps" ou de "de temps a autre", Tous les temps en temps
semblerait etre forme par-analogie avec tpus les jours, tous les ans, etc. S'il nous etait permis
d'apporter un jugement de valeur a cet ecart, nous dirions qu'il s'agissait la d'une des
tournures le& plus geniales du corpus.

(d) les soirs
inf. 5 On s'amusait dans le mourin les soirs et ca, la.

Cet ecart n'est pas systernatique en acadien. Nous avons releve trois occurrences de les
soirs au sens de "le soir" (tous chez l'informateur 5) contre trois occurrences de le soir (chez
deux informateurs différents, dOnt l'in,ormateur 5), ainsi que deux occurrences de le rnatin
(chez deux informateurs differents).2'; Par exemple: Inf. 6 "Ils demandont tout le temps du
poisson sec :e soir". Inf. 1 "Le matin icitte, dans l'hiver, il montait (...) dix a quinze paires
de boeufs...". Nous' pensons faut attribuer de nouveau eet. ecart a l'analogie, puisqu'on
dit: avec un sens assez voisin, tous les soirs au pluriel. (Le soir est d'ailleurs souvent associe
une notion d'action répetee).

(e) ámatin, de soir
C'est dans le corpus complementaire que nous avons releve deux occurrences de ci

matin (au sens de "ce matin") et deux occurrences de de soir (au sem de "ce soir"). Par
exemple:

Inf. 9 II faisait point beaucoup heau icitte a matin.
Inf. 10 II rentrera rinqu'a dix heures de soir.

A matin et de soir seraient des archai'smes; Brunot (III, p. 352) releve dans Maupas "ce
garcon d'd rnatin, il me semble l'avoir autre fois veu a Rome". Gougenheim constate que
"les indications temporelles que nous construisons sans preposition sont souvent precedees
de la preposition ci: cI ce inatin (...) au soir" (p. 185).26 Quant a de soir, ce serait un
archaisme qt aurait disparu de l'usage en France au XVIIe siecle. Ni Richelet ni Furetier^
ne le signalent, mais Huguet releve chez Rabelais: "Commencons maintenant nos matine
par boyre, et de soir a Pentree du soupper, nous tousserons a qui mieulx mieulx", Pascal
Poirier, aprés avoir signale des occurrences de ci rnatin dans Molih.e, remarque que "d'autro
part nous disons: de soir, les Canadiens a soir, et les Français ce soir".2 9

( f) sarnedis au soir
II s'agit d'un hapax mais qui. a ete confirme par notre enquete supplémentaire. Le sens

'est "le samedi soir".
Inf. 6 J'ai arrZ.;te de chanter aux dans.i.s parce que (...) je trouve pas clue c'est une

vie. Samedis au soir, tout le monde "s'enjoye" (Is end 5 3 j] = "s'amuse"),
puis nous autres aller jouer de la musique puis travailler toute la nui,
j'aime point ca.

Gougenheim, nous venons de le voir, signale au soir au XVIe siecle il pourrait s'agir
d'un archaIsme. On dit bien samedi soir en francais rappelons-nous les remarques de
Dubois et Dubois-Charlier sur l'effacement de a dans les SP eirconstanciels. Mais U faudrait
dire "le samedi soir" en français standard pour exprimer la notion d'habitude, d'un fait qui
se renouvelait tous les samedi soirs.
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(g) une journée (trois occurrences chez trois locuteurs differents), ci la journee (une

occurrence)
Inf. 2 11 arrivit a la maison une journee avec.sa main gauche coupée.

Inf. 3 Une journee, sa mere le vut, la. Elle dit: "Quoi ce tu fais? "

Inf. 8 Puis une journee, j'ai dit a rname...
Inf. S ca, t'as qu'a elever le telephone; t'entends ça ci la journ0e.

D'apres Gougenheim, "Le mot jour a deux seps. 11 peut distinguer:
1 le jour de 24 heures, que mesurent nos pendules et nos montres
2 le temps pendant lequel il fait clair...
En ce second cas ii existe, a ciite de jour, un derive, journee, dont les rapports avec jour sont

analogues, mais non identiques, a ceux que nous avons constates entre an et année; la

journee est plus pleine, plus' étoffee, plus riche que le jour".3° Le Grand Larousse de la

langue française definit journee comme suit: -"Espace de temps qui s'eeoule approximative-

ment entre le lever et le coucher du soleil, considere essentiellement dang sa duree". Nous

retrouvons done ici les notions d'aspect ponctuel (jour) et d'aspect duratif (journée). La oir

on dirait un jour en français, l'acadien dit, en insistant sur l'aspect duratif, une journee.

Quant au circonstant d la journee, il faudrait plutôt dire, 'etant donne le contexte, ci longueur

de journée ou toute journee en francais. C'est un archakme. A la journee au sens de

"continuellement" est atteste dans le Grand Larousse de la langue française. Nous y avons

releve la citation suivante de Beaumarchais: "Les grandes phrases d'honneur et de
devouement dont on abuse d /a journee".

(h) tout droit [ tudrw E t ] (trois occurrences chez trois inforrnateurs differents)

Inf. 3 Fallait aussi ben que je me fis chez nous tout droit.
Inf. 4 (L'électricite). Et ben ce temps-la, je l'avons fait mettre tot, t droit.

Inf.. 8 ça, c'est de quoi gulls devriont faire tout droit.
Ce circonstant, qui a le sens de "tout de suite", pourrait provenir d'un croisement du

grammeme tout et de Pe9uivalent anglais de droit, right. Tout de suite se dit en anglais: right

away. (Voir egalement ci-dessous droit là que nous avons classe parmi les eireonstants de

lieu).

(i) premier
Inf. 8 S'ils pensaient done que c'est l'acadien qu'il faut qu'ils gardent premier.

L'on dirait "...qu'il faut qu'ils gardent d'abord" en français. Premier est atteste au XlVe

siecle, dans Machaut, avec le sens de d'abord (Grand Larousse de la langue francaise). 11

s'agit sans doute d'un archaNme, mais l'anglais ne peut que renforcer cet kart, car la oir en

francais standard on distingue entre l'adjectif premier et le circonstant d'abord, l'anglais

utilise toujours first.
Par exemple:
anglais: the first week
francais: la premiere semaine

anglais: First, I'll finish my work.
français: D'abord, je finirai mon travail.

2. Circonstants de lieu
(a) icitte I isit]

Là oil on dit ici en francais, on dit icitte en acadien (amsi que dans les parlers

franco-canadiens). Nous en relevons 58 occurrences chez sept informateurs differents.

Quelques exemples:
Inf. 1 La plus vieille de noF soeurs vit icitte.
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Inf. 4 Plics 1. j'ai venu icitte quand j'ai éte parée a avoir ma premiere.
Inf. 5 , On restait dans une maison icitte, puis c'etait point la nOtre.
Inf. 7 Muriel le et 'Germaine m'appelirent, vinrent icitte pour me-voir.

S'il s'agit incpntestablement d'un archafsme, ii reste neanmoins difficile de cerner avec
certitude ses origines exactes. Dauzat (p. 213) esquisse revolution des formes démonstrati
yes latines eccille et! ecciste (provenant de ragglutination de la particule de renforcement
ecce a ille et a iste). "Chaque serie se dedoubla, en ancien francais, en formes fortes et
faibles, toniques et atones: icest-cest, icel-cel: les formes fortes (...) disparurent vers le XVIe
siecle. La de,clinaison originaire comportait au masculin un cas sujet (..,) icist,:cist; icil
cil...". Icitte, apres la chtite du s preconsonantique, pourrait donc etre issu 'de icist ou de
icest. Par contre, rinterpretation de Pascal Poirier, qui voit dans eo-cist l'origine d'icitte, ne
nous convainc pas entierement, stirtout 'en ce qui concerne l'origine de cist qui serait mis
pour ci-est.3

Nous retrouvons icitte dans les yirconstants par icitte, ca-icitte et icate et Id. Nous
avons releve" douze occurrences de -par icitte (chez cinq informateurs différents), trois
occurrences de ça-icitte (chez 'd6ux infdrmateurs diferents) et trois occurrences de. icitte et
ki (chez trois informateurs differOhts). En voici de's exemples:

Inf. 2 Le monde etait pas riche par icitte.
Inf. 7 Et puis, là, ii s'en a venu par icitte.
Inf. 7 Je-crois qu'il est pas mal ben satisfait va-icitte.
Inf. 5 ca fait' trois ou quatre ans que je travaille icktte et Id.

Les emplois de parr icitte sont tout a fait paralleles a ceux de par ici en francais.
ça-icate, qui semblerait etre une forine emphatique de icitte, pourrait etre un archalsme.
Nous trouvons, par exemple, dans Brunot existe toujours dans diverses locutions
(....) 'Venez ça icy' " (p. 354) t.t dans Gougenheim: adverbe de lieu peut sopposer a. Id

trouve des composes ca bas 'ici has' et ca hatit `dans le ciel'." (p. 162). Quant ft

icitte et Id, c'est tres probablement un calque.du cirpfistant anglais here and there.
acadien: icitte et ld
anglais: here and there
(11 s'agit en effet d'une forme figee qui provient des deux circonstants here et there relies par
la conjonctiOn de coordination and). L'on dirait "par-ci par-la" en français.

(b) a quelque par., en quelque part
Quelque part se dit en acadien soit d quelque part (cinq occurrences chez deux

informateurs differents) soit en quelque part (deux occurrences chez deux informateurs
differents). Ce sont c'eftainement des archai'smes. Richelet donne quelque part et en quelque
part en condamnant le second. D'ailleurs ces emplpis appuient urie nouvelle fois la fheorie
de Dubois et Dubois-Charlier selon laquelle, chns de nombreux circonstants de temps, de
lieu, etc. en français, il y a eu effacement d'une preposition (souvent ci) sops-jacente. 32

Voici quelques occurrences de d quelque part et en quelque part.
Inf. 4 Je vois des Bastarache qui venont du New Brunswick, a quelque part par

ld. 3 3

Inf. 8 C'est pas utile d'avoir quelqu'un venir nous parler de France ou des Indes,
quelque part, avant qu'ils realisent conthen ce qu'y a des .choses qui se
passent par icitte.

Inf. 3 Et s'y avait un noce en quelque part, ou si...
Inf. 5 Je peux aller m'assir en quelque part, puis l'6couter.,

(c) en dehors (une occurrence)
Inf. 8 Puis y en a trop qui s'im vont en dehors et puis qui rurrivent avec tous les

"dit-ons" de Toronto.
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Cet emploi de en dehors est probablement un archaIsme. Nous avons trouve dans le

Furetiere: "On a visite en dedans et en dehors tout ce bitiment". II faudrait plutôt dire

s'en vont au dehors..." en français standard.

(d) de l'arriere (tine occurrence)
Inf. 2 Puis les malades dirent: "Vous allez pas nous laisser de l'arriere! "

De l'arrière pourrait etre un autre archafsme, quoique nous ne l'ayons pas rencontre au

cours de nos recherches historiques. En français on dirait "...nous laisser en arrière".

(e) en tracers (une occurrence)
Inf. 2 Il a pris sa main qu'etait blessée, oui, avec l'autre main. Puis ils l'ont mis

[mi] 3 4 en tracers sur la coupure qu'il avait, la.

Le Robert nous apprend qu'en tracers est atteste au XIe siecle dans la Chanson de

Roland. "Le mot (tracers) ne se rencontre d'abord que dans les locutions adverbiales et

prepositives"; le sens de en tracers serait "dans une position transversale par rapport a un

axe de position ou de direction habituel". Nous postulons donc qu'il s'agit d'un archaisme.

En francais standard, on dirait plutôt: "Puis ils l'ont mis(e) ci tracers la coupure qu'il

avait...".

(f) droit /à [drw etla] (une occurrence)
Inf. 8 ça, c'est une preuve, droit

Droit là est calque mot a mot sur le right there de l'anglais dont il garde le sens

emphatique. Pour renforcer le circonstant de lieu, là, ii faudrait avoir recours a d'autres

procedes en français standard. On pourrait dire, par exemple, "ca, c'est une preuve

indiscutable".

3. CirConstants de maniere
(a) de meme

Le circonstant de merne a le sens de "comme ça", "de cette maniere" dans notre

corpus. Nous en avons releve six occurrences chez trois informateurs differents. Par

exemple:
Inf. 1 Mais c'est plus de meme asteur.
Inf. 4 J'sais pas si c'est de merne que nous nommez ça, vous autres.

Inf. 6 Et puis g'allait de meme toute35 ete.
Dans un tres interessant article "L'adjectif invariable de meme en Poitou et dans

Moliere",3 6 M. Cohen signale deux emplois de de meme, le premier comme adjectif ayant le

sens de "semblable" ("une surprise. de méme") et le deuxième comme adverbial ayant le

sens "de la meme maniere" ("ils feront ça de meme"). Nous retrouvons les deux emplois en

acadien, car en plus des ecarts cites nous avons releve 21 occurrence: de de meme employe

comme adjectif ayant le sens de "semblable" (par exemple: Inf. 5 On se contait des histoires

de merne;, Inf. 8 ....des gars de rnerne qu'on connait...). On peut done parler d'archaisme.

L'adverbial de rnbne a survecu dans certaines tournures. Le Robert signale: "11 en va de

meme pour lui" tout en indiquant que son emploi adjectival a disparu au XVIIle siecle.

(b) itou.1 MI]
Itou, selon le ,Robert, date du debut du X VlIe siecle. C'est un mot familier ayant le

sens de "aussi, de meme, egalement". Itou partout le sens de "aussi" dans notre corpus

(dix occurrences en tout chez cinq informateurs differents). Nous relevons:

Inf. 3 (des "jokes"). Et puis, temPs en temps, j'en contais une (jynl, rnoi itou, ben

stir.
Inf. 5 -.Le premier lapin que j'ai attrape. hi, ii etait en vie, itou,
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Inf. 6 C'etait dela misere a apprendre le franpis itou.
inf. 7 11 a ete en arriere, lui itou.

Associes aux pronoms disjonctifs moi, lui, etc., itou sert a la mise en emphase des SN sujets,
devient constituant de phrase plutôt qu'un circonstant domine par le noyau

p.3 7

(c) en seulement (une occurrence)
Nous relevons l'emploi suivant de en seulement au sens de "menie".

Inf. 6 Puis j'ai pas de dictionnaire franpis en seutement.
Cet écart semblerait etre un autre archaisme. "Sevlehtent, suivant Vaugelas, s'employ-

ait pour mime. Par exemple, a la question: "7ait-il bien chaud? " on repondait: "Il fait bien
froid settlement". C'est tine fawn ne ni rler qui s'es ',. conserve dans certains dialectes"
(Brunot III, p. 609). Quaiit a k'éler:.nt n de en seulement, il a sans doute eth efface
(rappelons-nous en quelque part).38 N.,+,ns que quand ce chconstant devient adverbial
(c'est-a-dire, quand il depend de V), il suit paf et le en diiparaft. Comparons l'acadier. et le
fraapis standard.
acadien: Inf. 6 Y avait pas seulement de radios.
français: Y avait mime pas de radios

(d) paiJl
Nous avons releve six occurrences de pareil au sens de "tout de meme" chez quatre

informateurs differents. Par exemple:
Inf. 3 ça l'a point empeche de scier. Ii sciait pareil.
Inf. 5 C'etait une bonne experience pared.
Ink. 8 Mais, comme, les femmes, c'etait bien arrange pareil.

Cet emploi est sans doute un archaisme. Gougenheim evoque l'analogie entre j ...ell et mime
(p. 211).39

(e) even [ivemj (deux occurrences chez le meme informateur); anyway. I eniwel (deux
occurrences chez deux informateurs differents)
Ce som des emprunts de l'anglais. Even veut dire "meme"; anyway h le sens de "de

toute facon" Les quatre occurrences se retrouvent toutes chez des informateun, de la
deuxieme generation!' °

Inf. 6 Mais y a en masse de mots dedans que je comprencis point. Even lire un
livre si j'avais une gazette de Montreal, je la lis...

Inf. 6 C'etait avant les radios, even.
Inf. 6 Jusqu'a seize arr de vieux, anyway, tu chasais Wes e I point en "car"

(voiture) parce qu'y en avait point.
Inf. 7 ça fait, anyway... mais il a une nice femme.

4. Bilan
Le Tableau 12 reunit les chiffres pour les occurrences de tolls les écarts relevés dans le

corpus qui interessent les circonstants.
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TABLEAU 12

Ecarts interessant les circonstants

Circ. de:
Nombre d'unites

differentes relevees
% dec

ecarts
Occurrences totales

de ces unites
% des
karts

temps 16 50,0 93 44,9

lieu 10 31,3 87 42,0

maniere 6 18,7 27 13 1

totaux 32 100 207 100

Tout comme pour les syntagmes prepositionnels, l'on remarquera de nouveau le

pourcentage tres elevé d'ecarts intéressant les circonstantS de temps et de lieu: e.i tout,

81,3% des écarts interessant les unites differentes et 86,9% des occurrences totales. C'est en

grande partie pour cette raison que nous n'avons pas tente dans notre etude un dec'mpage

plus fin des $p et des circonstants que nous groupons sous la rubrique "maniere".
Nous donnerons dans la listc qui suit les circonstants differents releves dans le corpus

avec leur frequence et leur repartition parmi les huit informateurs.

.
.

Circonstants non conformes
A la norme du

. francais standard

Frequence Bipartition

Temps 1. asteur 35 6

\
2. a ce temps-li
3. temps en temps

21
8

5
4

4. ce temps-là 7 5

5. tout droit 3 3

6. une journée 3 3

7. de c'te temps-li 3 1

8. les soirs 3 1

9. dans le temps 2 2

10. de ces temps-là 2 , 1

11. a ce temps-citte 1 // 1

12. tous les temps en temps 1! 1

13. dans ce temps-15, 1 1

14. samedis au soir 1 1

15. à la journee 1 1

16. premier 1 1

Lieu 17. icitte ' 58 7

18. par icitte 12 5

19. a quelque part / 5 .
2

20. ça-icitte i
3 2

21. icitte et IA 3 3

22. en quelque part 1 2 2

23. en dehors 1 ' 1

24. de l'arriero 1 1

25. en travers 1 1

26. droit hi 1
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Circonstants non conformes
a la norme du

francais standard

Fréquence Repartition

Maniere 27. itou 10 5

28. pareil 6 4

29. de meme 6 3

30. anyway 2 2

31. even 2 1

32. en seulement 1 1

Pour ce qui est des circonstants, les archakmes sont nettement plus frequents que les
anglicismes. Ceci s'explique sans doute par le fait gull s'agit de syntagmes figés, done
indecdmposables. Une preposition pouvant etre suivie de divers SN (sur + le mur, la table, le
toit, etc.), les SP sont plus facilement "envahis" par la preposition d'un SP anglais
correspondant. Encore une fois, nous reviendrons sur cette question de fréquence et de
provenance des ecarts dans nos conclusions a la fin du travail, ainsi qu'a la repartition des
ecarts parmi les huit informateurs.

C) Les subordonnées circonstancielles
Nous entendrons par subordonnees circonstancielles des "phrases enchassées a la place

des N des syntagmes prepositionnels constituants de P (SN + SV + (SP))" (Dubois et
Dubois-Charlier, p. 244). Elles sont introduites, apres diverses transformations, par ces
conjonctions.4 Tandis que les SP et les circonstants que nous venons d'analyser peuvent
dependre soit de P soit de V, les subordonnees circonstancielles dependent obligatoirement
de P; elles sont done toujours facultatives. Nous continuerons a distinguer, comme nous
l'avons fait pour les circonstants, entre les subordonnees introduites par des conjonctions de
temps, de lieu et de maniere.

1. Conjonctions de temps
(a) quand ce que klsk(a)]

La conjonction quand se realise en acadien soit quand ce que (33 occurrences chez six
informateurs différents) soit quand (22 occurrences chez tous les informateurs). 11 ne s'agit
pas d'une repartition basee sur une coupure nette entre les deux generations comme le
montre le Tableau 13:

TABLEAU 13

quand ce que vs. quand

Nombre d'occurrences de
quand ce que

Nombre d'occurrences
de quand

Inf.
1 1 5

premiere 2 7 6

generation 3 5 3

4 5 2

Totaux 18 16
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Nombre d'oceurrences de
quand ce que

Nombre d'occurrences
de quand

Inf.
5 0 1

deuxieme 6 0 2

' generation 7 9 1

8 6 2

Totaux 15
,

Totaux
des deux

generations
33 22

S'il semble s'agir a premiere vue dune distribution libre de deux variantes, un examen

de chaque occurrence revele que pres de 80% des occurrences (26 sur 33) de quand ce que

sont suivis d'un sujet a la troisieme personne tandis que plus de 70% des occurrences (16 sur

22) de quand sont suivis d'un sujet a la premiere personne. Sans etre entierement
systematique, une tendance nette se dessine quand-Meme. Nous ne savons kquoi attribuer

ce phenomene. Nous ne savons pas non plus si quand ce que serait un arehaisme
(Gougenheim dit, par exemple, que apres ce que concurrence fortement apres que au XVIe

siècle (p. 173), mais ne dit rien de quand) ou si la forme provient du pronom interrogatif

acadien quand ce que. (Par exemple: Inf. 10 Quand ce que tu vas aller voir tes "chums"? ).

Nous retiendrons la derniere hypothese comme etant la plus probable.
Voici pour terminer quelques occurrences de quand ce que et de quand.

quand ce que
Inf. 2 Quand ce que l'autobus veut pas arreter just, en avant de la porte...

Inf. 3 Mais quand ce qu'il vut.son bras!
Inf. 4 Quand ce que j'ai eu reste la neuf semaines...
Inf. 7 Quand ce qu'on etait petit...
Inf. 8 Quand ce qu'elle parle français...

quand
Inf. 1 Quand j'etais jeune...
Inf. 2 Quand j'ons traverse de Dover a Boulogne...
Inf. 3 Quand person ne dort...
Inf. 4 Quand raw), venu icitte...
Inf. 8 Quand y a des programmes vraiment acadiens...

(h) mais que i m c k( a)]
Nous avons releve deux occurrences de mais que chez l'informateur 3.

Je peux sortir pour trente jours c't ete mais qu'il faise [ f E zi beau.
"Mais que vous soyez Is e je] enalle LI", il dit, "volts irez la ce qu'y a des pompes"

\ (hi ce que -, oil).
Mais que au sens de "quand" se rapporte il l'avenir et le verbe de la subordonnee\ m

se

construit au subjonctif, tout come au XVIle siecle. C'est done un archaisme. Scion
Brunot, "Vaugelas la condamne (la conjonction) formellement: 'Mais que pour quand est un

\mot dont on use fort en parlant, mais qui est bas, et qui ne s'eserit point dans le beau style'.

...) Malherbe en faisait un usage frequent: '0 mais que vous veniez chez nous, vous ne serez

Pas si bien traite' " (III, p. 391).
\
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(c) tant que
Tant que paraft egalement avoir le sens de quand en acadien ii y en avait deux

occurrences chez l'informateur 5.
Tant qu 'on entendait la radio, ca faisait drôle pour nous autres.
Tant qu'y avait des noces, ga dansait toute la nuit.

Nous relevons aussi dans le corpus complémentaire: Inf. 9 "Tant que la television arrivit par
icitte...".

Le Bidois, G. et R. (p. 420-421) constatent que "tant que, qui paraft propre surtout
marquer l'intensite (cf. tellement que), enonce aussi la temporalite sous 1'b3pect ae la
duree". Il cite ensuite un vers de Polyeucte oü tant que a le sens de aussi longternps que:
"Tant qu'ils ne sont qu'amants, nous sornmes souverains". Haase en trouve un autre emploi.
"Tant que avec le subjonctif equivaut a jusqu'd ce que, tres usite" (p. 373). Huguet donne

aussi le sens de jusqu'd ce que pour le frangais du XVIe siecle. Richelet donne comme
equivalents possibles: "autant que, tandis que, pendant que, durant que".

Tant que en acadien marque la temporalite, mais ne parait avoir le sens precis d'aucune
des conjonctions que nous venons de citer. Trois occurrences ne permettent pas de tirer des
conclusions probantes, mais les inforrnateurs interroges au moment de Penquete supplemen-
taire ont egalement affirme que "tant que" veut dire "quand":

(d) jusqu'd tant que (quatre occurrences chez quatre informateurs differents); jusqu'd ça que

(une occurrence)
Inf. 1 Je vas rester icitte jusqu'd tant qu'on vienne me chercher.
Inf. 2 J'ai ete a Pecole jusqu'd tant que j'avais un grade neuf.
Inf. 4 Puis il a toujours travaille jusqu 'd tan t...soixante et dix ans.

Inf. 5 J'ai tiens un travail tout le temps, jusqu'd tant que je m'en ai venu. ,

Inf. 3 Ils l'aviont tout loute jusqu 'd ça qu'ils vurent une goutte de sang rouge.
Nous avons dejà discute des emplois de jusqu'd tant que suivi soit par le subjonctif soit

par l'indicatif (voir ci-dessus la rubrique "absence du subjonctif"). Quant a jusqu'd ca que

3 yskasak(a)], on dirait jusqu'd ce que 3yskas(a)k(8)] en français parle. Signalons que le

pronom relatif ce que se realise ça que en acadien (11 occurrr,hces chez trois informateurs

differents).4 2

(e) d'abord que (une occurrence)
Inf. 4 (L'electricite). D'abord qu 'elle a passe icitte, on etait la premiere dans

Pipetown...
Il serait question d'un autre archaisme; le sens est a peu pres celui de des que. Haase dit

que d'abord que est "tres usite" au XVIIe siecle et donne comme exemple un vers de
Corneille: "D'abord qu'elle a tout su, son visage etonne Aux troubles du dedans sans doute a
trop donne" (p. 372). Citons de nouveau Frei qui donne d'abord que comme exemple de

conjonction du "français avance". "La preposition at la conjonction etant des categories

paralleleS, l'adverbe peut naturellement aussi etre elargi en une conjonction, des que le

regime est une proposition:
'Vous descendrez d'abord qu 'il sera arrete' " (p. 217).

2. Conjonctions de lieu
Nous n'avons releve aucun ecart dans notre corpus interessant des conjonctions

introduisant des subordonnees de lieu.

3. Conjonctions de maniere
(a) d cause que .

A cause que au sens de parce que s'employait au XVIe siecle (Gougenheim, p. 199).
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Grevisse le considere comme "vieilli" (p. 969). Nous trouvons quatre occurrences de a cause

que dans le corpus chez trois informateurs différents. Par exemple:

Inf. 2 Ils se plaignent, a c(4use que faut que les enfants marchent dix pas.

Inf. 7 Mais peut-etre que c'était a cause que c'etait Tnoi.

Neanmoins c'est la conjonction "normale" parce que qui l'emporte nettement en frequence

dans notre corpus contre quatre occurrences de a cause que nous relevons 25 occurrences

de parce que chez sept informateurs differents. Par exemple:
Inf. 1 J'avons ferme notre business y a quatre ans passes parce que j'avions point

assez de bois scie pour que je purent faire une piastre.

(b) comrne que
Inf. 1 Y avait point d'amusettes dans les magasins a vendre cornme qu'y en a

aujourd'hui.
Inf. 7 Comme que la chanson est chantee, je... ca me ressemble que je fis

"nervous".
Gougenheim donne cornrne que parmi les conjonetions que l'on retrouve au XVIe

siecle et qui ne se construisent plus avec que dans la langue moderne (p. 207).43 Une fois de

plus, cet ecart n'est pas systématique en acadien, car nous avons releve, contre les deux

occurrences de comme que, neuf occurrences de la conjonction comrne chez quatre

informateurs differents.44 (Par exemple, chez l'informateur 3: "Quand personne dort, fais

comme tu voudras"). Selon Frei, comme que s'entend aussi, par analogie avec les autres

conjonctions en que du français moderne, en "français avance" (p. 213).

(c) quand rneme-ti que k.m e mtik( a))
Nous ne relevons qu'une seule occurrence de quand meme-ti que (au sens de "quand

bien meme") dans le corpus.
Inf. 5 Quand rnerne-ti qu'on a ete dans le bois, on allait encore plus souvent dans le

bois, tu sais, faire la chasse et faire ca, tu sais.

Hatzfeld et Darmesteter signalent dans le Dictionnaire general de la langue française

l'emploi conjonctif suivant de quand méme: "Quand rneme (ou quand bien merne) ii aurait

tort, je dois lui obeir". Si nous pouvons expliquer en plus le que de quand merne-ti que par

analogie avec les autres conjonctions en que, nous ne savons a quoi attribuer la presence de

la particule ti, normalement reservée en acadk i a l'interrogation.45 (Par exemple: Inf. 4

"Elle a-ti gagne cinquante cents par semaines?,").

4. Bilan
En dehorS des Ccarts et des occurrences qui sont conformes aux normes du francais

standard dont nous venons de parler, nous ne relevons dans le corpus que neuf conjonctions

ç. locutions conjonctives (58 occurrences en tout). Toutes les occurrences de ces
conjonctions sont normales par rapport au français standard (mais pour apres que, voir les

rubriques "nasse surcompose", p. 45 et "absence du subjonctif", p. 40).
Nous reunissons dans le Tableau 14 toutes les occurrences de conjonctions introduisant

des subordonnees circonstancielles relevees dans le corpus. L'on remarquera que le

pourcentage d'écarts est assez Cleve pour ces conjonctions.
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TABLEAU 14

Conjonctions introduisant trefsUbordonnees circonstancielles

Nombre d'unités
différentes relevées .

Nombre total d'occurrences
de ces unites

conformes ii
la norme &arts Tot.

%
k arts

conformes it
la norme idarts Tot.

%

karts

temps 7 6 13 46,2 39 43 82 52,4

lieu 0 0 0 0 0 0 0 0

maniere
,

5 3 8 37,5 75 7 82 8,5

Totaux 12 9 21 42,9 114 50 164 30,5

Voici enfin une liste de toutes les conjonctions introduisant des subordonnees
/ circonstancielles relevees dans le corpus avec leur frequence et leur repartition. Nous les

presentons par frequonce decroissante.

4

.. Unites relevees non.
conformes a la

norme du
&a/lois standard

Fréquence

.

Repartitic.n

Temps 1. quand ce que 33 .6

2. jusqu'à tant que 4 4

3. tant que 2 1

4. mais que 2 .1

5. jusqu'a ça que 1 1

6. d'abord que 1 1

Maniere 7. a cause que 4 2

8. comme que 9 2

,
9. quand meme-ti que 1 1

Unites relevees con-
formes a la

1
norme du

français standard

Temps 1. quand 22 8

2. apres que 4 3

3. la premiere fois que 4 3

4. une fois que 4 2

5. avant que 3 3

6. depuis que 1 1

7. le premier soir que 1 1

Maniere 8. si 35 8

9. parce que 25 7 .

10. comme 9 4

11. pour que 5 4

12. malgré que 1 1



NOTES

1 Dubois et Dubois-Charlier distinguent, parmi les prepositions, les "prepositions

racines" de 1E.: grammaire traditionnelle (en, a, sur, sous, etc.) et celles formees d'une

preposition racine et d'uri adverbe, tel aprés (à + pres) (p. 113).
2 Voir a ce sujet Gross, pp. 36-40.
3Dubois et Dubois-Charlier considerent dans comme la realisation de la preposition

principale De suivie de la preposition facultative en (p. 114).
4 La construction dans + article defini + saison existe en tranois standard, mais avec un

sens different. Grevisse, tout en remarquant qu'on dit plutôt en été, en hiver, signale la

possibilite d'employer darts l'hiver, dans l'été. "On rend alors l'indication temporelle plus

concrete, comme si l'on marquait qu'on est "a l'interieur" de la saison" (p. 933). Si on dit:,

"Je viendrai te voir dans l'hiver", ii s'agit d'un moment determine a l'interieur de la periode

d'hiver. Dans prend donc ici sa valeur de base etymologique. Par contre, defini +

saison indique une habitude, un fait qui se renouvelle tous les ans (Vete = tous les étes).

Nous avon5 en fait releve huit occurrences chez cinq informateurs differents de le + saison

au sens de tous les + saison dans notre corpus, done les ecarts que nous signalons ne
semblent .3as etre systematiques en acadien. Par exemple:

Inf. 1 L'hiver, on la mettait a l'abrique" ([abrik] = abri). .

Inf. 2 Et puis l'hiver, y avait ben des temps qu'on ne pouvait pas sortir a l'ecole.

Inf. 5 L'été, ça ramassait des beluets.
Inf. 6 L'hiver, tu faisais rien.

Bref, on a recours en acadien, soit a dans + l'article defini + saison, soit a l'article defini plus

saison pour indiquer la notion de tous les + saison.
5 Petite syntaxe de l'ancien ftangais, p. 304.
6 Les deux autres occurrences sont:

Inf. 1 Et le morceau de fermage qui restait, je l'avons coupe en trois.

Inf. 7 Il a commence en'petites besognes:
7Inf. 5 "On restait dans une maison icitte". Notons cependant l'absence de

liaison entre darts et une. Nous avons releve d'autres ecarts morphophonologiques du meme

genre. Par exemple, Jà ou on dirait [la] ("ils ont") en francais standard, on dit WO] (ou

) sans liaison en acadien.
Cependant dans + nom de lieu est possible en français standard si on veut specifier: a

l'interieur de toute la ville. "Il n'y avait plus un seul pain dans Toulouse" (dans toute la ville

de Toulouse). Encore une fois, dans a ici sa valeur etymologique.
9 Rajoutons "j'irons a Portugal", entendu au moment de notre enquete supplementaire.

10 Nous relevons aussi dans notre corpus complementaire:
Inf. 3 J'aime du monde, juste d me jouir de leur compagnie.
Inf. 9 Le dimanche, c'est plus ou moins une journee a dormir.

1 Monsieur Rivenc, communication personnelle.
1 2 Monsieur Rivenc, communication personnelle.
13"Stir le journal" se dit encore dans le Midi de la France. II s'agirait ici du substrat

occitant (Monsieur Rivenc, communication personnelle).
14 Selon P. Poirier, traveler n'est pas entierement un anglicisme. "Traveler est un mot

que les Anglais nous ont pris, et que nous leur reprenons, au Canada et en Acadie. signifie

voyager, en anglais, aussi bien qu'en vieux francais et dans le parler acadien" (op. cit., p. 35).

150n dit bien par exemple, "Je pars pour trente jours" en francais, mais ce n'est pas

l'action de partir qui dure trente jours, mais plut ')t. le resultat de l'action de partir.
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16 Nous relevons aussi dans le corpus complementaire:
Inf. 6 C'etait un gars que tu pouvais travaiiler avec, puis...

17Neanmoins, l'emploi adverbial de pour, assez frequent fusque vers i950, semble en
voie dc disparition a l'heure actuelle (Monsieur Rivenc, communication personnelle).

18 Dauzat (p. 232) dit: "La langue classique a beaucoup allege la phrase en la
debarrassant d'é:éments encombrants, et notamment de locutions prepositives inutiles".
Parrn ses exemples il cite ensuite de.

19A propos de "alentour de deld" IdGdlal, citons de nouveau Frei (p. 49): "Beaucoup
de fautes de syntaxe s'expliquent par le croisement de deux fermules. (...) Dans le langage
populaire, les elements marquant une idee d'origine spatiale ou temporelle sont accompa-
gnes d'un nulme préfixe: dld'; `Je viens de dld' ". (Voir egalement nos remarques
supra sur devenir de...").

2° Le Robert donne, en precisant qu'il s'agit de marquer la position par rapport a

quelqu'un ou a quelque chose, les exemples suivants: "L'eclaireur marche en avant de la
troupe" et "ils ont plusieurs sentinelles établis en avant de la colline".

21 Les informateurs interroges au moment de renquete supplementaire ont dit que
traverse veut dire "en face de" en acadien.

22 on peut dire en français standard "une fois traverse la route..." avec un emploi
absolu. du participe passe (voir Grevissc, p. 740). On pourrait interpreter "...traverse le
chemin" de cette fawn; 11 ne s'agirait plus d'un ecart. Mais "traverse reglise" ne peut etre
qu'un ernploi prepositif.

23"On appelle proforme un mot du dictionnaire qui comporte dans sa definition un
ensemble de traits lexicaux fondamentaux (...) a rexception de tout trait semantique
definissant un sens. Les proformes apparaissent en quelque façon comme les termes
géneriques des grammaires traditionnelles. En realite les proformes restent des objets
abstraits, comme les mots du lexique, et. ce sont les regles morphophonologiques qui
peuvent ensuite les reilHser..." (Dubois et Dubois-Charlier, p. 65).

2 4 Esprit est du genre feminin en acadien.
25 lie Robert donne aussi dans le temps que comme "loc. conj. vieilli".
26J. Seguy, op. cit., p. 65.
2 /Le corpus complementaire nous fournit une autre occurrence de les soirs: Inf. 2

"Les soirs, il a pris un cours...", ainsi qu:une occurrence de les matins: Inf. 9 "C'est deux
vieux hommes qui se rencontrent les matins, surtout dans l'avant-midi".

2 8 Dubois et Dubois-Charlier évoquent l'effacement des ci dans bon nombre de
circonstants. "Dans "Pierre vient la semaine prochaine", Ic syntagme prepositionnel la
semaine prochaine comporte le double effacement de De et Ce la preposition ci sous-jacente"

(p. 124). .J

. 29 P. Po.irier, op. cit., p. 80.
30 Gougenheim, Les mots francais, thine 2, p. 94.
31"Certains vocables du Serment (de Strasbourg), perdus pour la langue francaise, telle

que proroulguee (...) par les Quarante Academiciens de Richelieu, se retrouvent aujourd'hui
en Acadie. .

C'est ainsi que eocist vious donne rorigine precise de l'adverbe acadien icif, pour ici
(.) Dans cist, mis pour ci-est, l's medial ne se faisait pas sentir; mais le t final sonnait
vraisemblablement, comme en latin. De i(o)-ci(s)t, ro et I's tombant. il est reste i-cist, l'icit
acadien et canadien" (Poirier, op. cit., p. 17).

3 2 Voir Dubois et Dubois-Charlier, p. 124.
33 L'informateur 4 dit d quelque part par là. Par contre, le ci disparait dans par là

quelque part, qui nous semble constituer un écart d'ordre syntagmatique. Inf. 7 (En reponse
a la question: "Oir. Aux Etats? ") "Dans...oui, New Orleans ou Oregon ou par là quelque
part".
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34 Signalons en passant l'absence d'accord du participe passe avec l'objet direct qui le

precede (1(a) = "main"). L'acadien ne semble pas faire cet accord (tout comme l'informateur

de D. Francois! voir D. Francois, p. 668). Nous avons egalernent entendu au moment de

l'enquete supplementaire "...les femmes qu'elle a pris [ph] pour sa piece...".
35 Eté (ainsi qu'hiver) est du genre femirrn en acadien.
36 M. Cohen, "L'adjectif invariable de theme en Poitou et dans,Moliere" in Le Français

Moderne, XIX, pp. 87-89.
37 Voir Dubois et Dubois-Charlier, p. 136.
38 Grevisse signale, par exemple, qu'eri apres est reste en usage "jusque dans le X VIIe

siecle"' (Hist., p. 926).
39 "Pareil peut, par analogie avec même, se construire avec que: Et vostre ame, flatteurs

(...) vous ment d'inconstance pareille Que le cameleon (D'Aubigue, Tragiques, II, v. 235)".

En plus, pareil etait tres employe comme circonstant en francais classique familier et reste

assez employe aujourd'hui en francais tres familier (Monsieur Rivenc, communication

personnelle).
"Sans les avoir comptabilises, nous avons la tres nette impression que dans notre

corpus, les emprunts lexicaux sont bien plus nombreux chez les, informateurs de la deuxieme

(c'est-à-dire la "jeune") generation.
41 Dubois et Dubois-Charlier distinvent entre les conjonctions de subordination telles

que avant que, pour que, issues d'un syntagme prepositionnel forme de': De + Prep + (Adv) +

ProN et celles, telles que parce que et quand, issues de relatives. Voir pp. 245-247.
42 D'apres Frei, "en français traditionnel, les pronoms egalement sont souvent obliges

de varier en fonction de leur entourage; tel est le cas pour le pronom ca: Regardez ça; ce

n'est pas vrai. C'est vrai. Le français avance cherehe a le maintenir invariable. On verra voir si

va est vrai, ca; va n'est pas vrai; C'est pourquoi faire, va qu'il a derriere" (p. 208). Vu le

dernier exemple, le "français avance" et l'acadienose rejoignent une fois de plus.

43 Voir aussi Brunot III, pp. 384-385.
44 des informateurs 2, 3; 4 et 8 qui n'ont pas de lien entre eux.
45 Selon Grevisse, l'emploi de la particule interrogative "populaire" ti remonte au

XVe siècle (p. 650). Quand a l'ecart auquel nous avons affaire ici, ii pourrait s'agir d'une

extension d'un trait qui, parti de l'interrogation, s'est etendu par contamination a tout ce

qui est marque par l'affectivite, dont l'emphase: interrogation -* exclamation restriction -

etc. (Monsieur Rivenc, communication personnelle). A part quatre occurrences dans le

constituant "interrogation", c'est la seule occurrence de ce phenomene dans le corpus.
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Au moment oU nous avons entrepris notre etude morphosyntaxique du parler acadien
de la Baie Sainte-Marie, nous avons formule l'hypothese que la presque totalite des écarts
que nous releverions seraient a expliquer soit comme des calques de structures anglaises soit
comme des archaismes ou des formes creees par analogie, ces dew( derniers appartenant a ce
que nous appellerons le "systeme francais" pour l'opposer au "systeme anglais".] L'on dit
volontiers que l'acadien s'anglicise a pas de geant; certains e§timent meme que les parlers
acadiens des Provinces Maritimes sOnt voues a disparaftre d'ici quelques annees. Nous nous
interessions donc beaucoup a la question: "En ce qui concerne la provenance des écarts
entre l'acadien et le francais standard, quelle est l'importance de l'apport du systeme anglais
par rapport a celui du systeme français? Une deuxieme question decoulait de la premiere:
"Est-ce que les ecarts que nous relevons se structurent nettement eux-memes en
systemes? ".

Pour ce qui est des ecarts provenant du systeme français, nous avons pu pour la plupart
trancher facilement entre archaisme et forme creee par analogie. Cependant la source exacte
de certains &arts nous paraissait douteuse, et nous avons donc entrepris une etude
statistique afin de determiner, parmi tous les ecarts provenant du systeme français, le
pourcentage d'archaismes, de formes creees par analogie et d'ecarts de source douteuse. Le
Tableau 15 resume les resultats de cette etude. Precisons qu'il ne s'agit pas des occurrences
totales de chaque ecart mais plutôt des unites differentes relevees dans les.temoignages des
huit informateurs. Par exemple, nous relevons dix occurrences du cheonstant asteur chez
l'informateur 6 nous ne le coinptons qu'une fois pour le Tableau 15. Nous parlerons plus
loin des occurrehces totales des ecarts.

TABLEAU 15

Provenance des ecarts d i systeme francais

Arch. Anal. flout. Totaux
Arch. Anal.

%

Dout.

lere
generation 104 36 12 152 68,4 23 7

,' /' 7,p
,

2erne
generation 93 26 8 127 73,2. 20,4

,

6.4

Totaux les
deux

,
generations

197 62 r. ,2 , 279 70,6 22,2 7,2

L'on remarquera que plus de sept ecarts sur dix sont des archai*Smes, c'est-à-dire qu'ils
remontent au moins a la premiere moitie du XVIle siècle, époque a laquelle les ancetres de
nos informateurs ont quitte la France. Le nornbre d'écarts qui s'explique par l'analogie ne
dépasse guère 20% du total des ecarts releves que nous attribuons au systeme français. Il est
egalement interessant de noter que nous relevons moins d'ecarts, et ceci pour les trois
sources que nous distinguons, chez les informateurs de la deuxième generation. Ceci
s'explique peut-etre par l'influence du français standard que l'on s'efforce d'utiliser dans les
ecoles acadiennes. 11 semble exister un rapport assez etroit entre le nombre total d'annees de
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scolarite chez les informateurs des deux generations et le nombre d'ecarts releves provenant

du système français.

Annees de scolarité Nombre d'écarts

lere
generation 34 152

2ème
generation 38 127

Nous verrons dans le Tableau 16 que la situation est tout autre en ce qui concerne les

ecarts provenant de l'anglais. Ce tableau constitue en quelque sorte le "tableau-clef" de

notre etude. Nous voulons y confronter les ecarts provenant du systeme anglais et ceux dont

nous venons de parler (et que nous reunissons sous la rubrique "ecarts provenant du système

francais"). II est toujours question des unites differentes,relevées chez nos informateurs et

non pas des occurrences totales des ecarts. Nous essayons dans ce tableau de donner un

aperçu chiffre assez detaille de la repartition de ces unites, en indiquant pour chaque

informateur le nombre d'écarts releves et leur provenance, ceci.Pour chacune des structures

et des categories principales que nous avons analysees. Nous distinguons entre les ecarts

syntaxiques (d'abord intersyntagmatiques, puis intrasyntagmatiques). et les ecarts morpho-

logiques.
Pour un parler qui "s'anglicise a pas de geant", l'on est immediatement frappe par le

pourcentage assez faible d'anglicismes releves au total, seulement 19,1%. Donc pour

chaque anglicisme,\ nous relevons a peu pres quatre karts attribuables au systeme français.

Cependant, l'influence de l'anglais est un peu plus prononcee chez les informateurs de la

deuxième generation (21,4% des ecarts en moyenne contre 16,9% pour les informateurs de

ia premiere generation). Ainsi les informateurs de la deuxierne generation semblent etre a la

fois legerement plus influences par le francais standard (voir Tableau 15) et par l'anglais.

Mais ii ne faut pas trop insister sur cette distinction les chiffres pour.les deux generations

restent assez rapproches et le parler acadien, pour ce qui est des deux generations que nous

avons etudiees,2 paraft etre tres homogène.
En' regardant le Tableau 16 de pres, l'on remarquera que 100% des karts d'ordre

purement morphologique proviennent du système français. L'influence de l'anglais va

croissant si l'on examine les ecarts syntaxiques par exemple, 29,6% des circonstants de

temps et 33,3% des SP de maniere proviennent de l'anglais. C'est surtout parmi les &carts

intersyntagmatiques que l'influence de l'anglais devient tres importante. Par exemple, dans

la structure GV V + SP, 81,8% des ecarts sont attribuables a l'anglais ce chiffre monte

100% pour la structure GV copule + SP. En moyenne, plus de la moitie (52,1%) des ecarts

intersyntagmatiques ont comme source la langue anglaise. Done il ne faudrait surement pas

sous-estimer l'influence de l'anglais qui semble surtout attaquer les structures de base en

acadien, en particulier les syntagmes prepositionvels.

Un autre chiffre nous parait interessant nous avons relevé plus d'anglicismes chez les

hommes que chez les femmes, et ceci pour les deux generations.

11 est possible que les hommes, en gagnant leur vie, aient plus de contacts avec Ies

anglophones et que l'influence de l'anglais se fasse done sentir davantage chez eux que chei,

les femmes. Mai: nous ne voulons pas ici passer dans le domaine de la sociolinguistique, et

cette hypothese resterait a approfondir.
Nous donnerons, avant de conclure, un dernier tableau qui reunit les chiffres pour

toutes les occurrences des ecarts morphosyntaxiques que nous avons analysees dans notre

travail. flA



TABLEAU 16

Ecarts - repartition des unites differentes par informateur et par provenance

Premiere Deuxieme Les deux
Rep.
AF

enerations

A

"a
1 2 3 4 Total Rep. 5 6 7 8 Total Rep.

AFAF
Total

AF,AFAFAFAFAF,AFAFA_FAFAF
0 0 1 0 1 0 2 0 4 0 30 1 0 0 0 0 0 1, 0.,2 0 2 0 6 0 5 0 100 0

0 0 0 1 0 1 0 0 0 2 0 2 0

0

0

0

0

0

0

0

0

0
0

0

0_
0

0

0

0

0

0
0

0

0

0

,0

0

0

2

1

0

0

2

1

0

0

. 100
100

0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1

0 2 2 3 2 2 0 1 4 9 2 4 2 2 1 i 0 1 0 2 3 6 2 4 7 14 4 8 33,3 66 7

1 1 4 1 1 2 2 0 8 4 4 3 0 2 0 3 0 9 1 0 1 7 1 9 9 11 5 6 45,0 55 0

1 0 0 0 0 1 0 0 1 1 1 1 0 0 1 0 1 0 1 0 3 0 3 0 4 1 4 1 80,0 20,G

0 0 2 0 0 0 0 1 2.1 10100000000001 3 0 1 0 2 1 1 0 7 1 4

0001
1 9 2 5

0_1
2

,

81,8
0

18,21.,
1000000010001

1 0 0 0 0 0 0 1 1 1 1 1 J ) 0 1 0 0 1 0 0 1 1 1 1 2 2 2 2 50,0 5010

0 0 0 1 0 1 0 1 0 3 0 3 0 1 0 1 0 1 0 0 0 3 0 3 0 6 0 6 0 100

0 1 0 1 0 1 0 1 0 4 0 4 0 0 0 0 0 1 0 1 0 2 0 2 0 6 0 6 0 100

0 1 0 1 0 1 0 1 0 4 0 4 0 1 0 1 0 .1 0 1 0 4 0 4 0 8 ..0 8 0 100

01--.4.--0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0_ 0 0 1 0 0 0 2 0 3 0 2 0 3 0 2 ° 100

1

...--
2 0

--.-4-
3 0 0 1 1 2 6 2 3 1 2 1 2 1 1 0 0 3 r 3 3 5 11 5 6

$

_31,3 68,7

0 1 0 0 0 0 0 1 0 2 0 2 0 1 1-0 0 2 0 0 1 3 1215 1 4 20,0 80,0'.

0 2 0 0 1 3 0 0 1 5 1 2 1 2 0 1 0 1 0 0 1 4 1242 9 2 4 18,2 81,8

1 2 1 5 0 2 0 3 2 12 2 4 1 2 0 2 1 0 1 4 3 8 3 4 5 20 5 8 20 0 80 0

0 2 0 0 0 1 0 1 0 4 0 3 1 0 1 1. 1 2 1 1 4 4 4 3 4 8 4 6 33,3 66,7

1 4 0 5 2 3 2 2 5 1 4 3 4 1 4 1 4 0 1 1 4 3 1.3 3 4 8 27 5 , 8 29,6 70,4

1 1 0 4 0 2 0 4 1 11 1 4 1 2 1 2 0 3 1 3 3 10 3 4 4 21 4 8 19,0 81,0
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Hommes % des
écarts totaux

Femmes % des
écarts totaux

1ere
generation 18,7%

.

15,2%

2eme
,

'generation 24,7% 18,2%

Totaux les
deux

. genera.;ions 21,6% :16,6%

TABLEAU 17

Occurrences totales des-karts

Provenance'
Fr.

Tctaux
%

AnglicismesAng.

1ere
g;,neration 47 407 454 10,4

'2eme
gelieration 64 309 373 17,2

,

Totaux deux
generations 111 716 827 13,4

L'on remarque immediatement que le pourcentage d'anglicismes a encore diminue par

rapport au Tableau 16. Ceci s'explique sans doute par la frequence tres elevee de certains

archafsmes (icitte 57 occurrences; .[-jt5] comme desinence de la troisieme personne du

pluriel de l'imparfait 50 occirrences, etc.). Donc nous pensons que les chiffres interessant

les unites differentes restent de loin les plus pertinents. Mais il est neanmoins interessant de

constater que pour un corpus de 16,000 mots graphiques nous ne relevons en tout,que 827

écarts, c'est-a-dire un pourcentage de 5,1% (ou, si l'on veut, ii peut pres tous les 20 mots

graphiques l'on rencontre en moyenne un ecart).3
Ii est quelque peu difficile de repondre sans ambages a la deuxieme question que nous

avons formulee: "Est-ce que les &arts se structurent nettement eux-memes en systemes? ".

Si l'on definit sun systéme comme "tout ensemble' de termes etroitement corelies entre eux a

l'interieur du systeme general de la langue",4 il est evident que nous ne pouvons guère

affirmer que tous les karts que nous avons releves se structurent en systemes. Nous pensons

neanmoins avoir accumule tout au long de notre travail de nombreux exemples d'ecarts qui

nous perrnettent de donner dans la plupart des cas tine reponse affirmative a la question.

Citons a titre d'exemple le recours systematique a la formP pronominale pour exprimer

la notion de "beneficiaire subjectif de l'action" si. iale aux pages 31 et. 32 , l'emploi de

l'auxiliaii e avoir la oU le français standard utilise tantiit awn-, tantôt étre, ou encore le

recours a la preposition ci devant des noms de villes, de regions, de pays, etc. pour exprimer

les notions cie direction ("aller a ...) ou de situation ("etre a ...). Nous pourrions multiplier

ces exemples a volonte. Tous les allothemes des Verbes clue nous avons analyses dans 11, C, 2
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fournissent des exemples particulierement frappants de la simplification systematique de la
morphologie verbale de Pacadien, surtout p r le procede de l'analogie. Nous avons ete
maintes fois amene a comparer l'acadien et le "francais avance" dont parle H. Frei oü les

deux systemes se rejoignent a plusieurs reprises.
Tout ceci nous conduit donc a postuler que, méme si certains ecarts calques sur

l'anglais ou certains archalsmes paraissent assez héteroclites, en general les karts que nous
avons releves se structurent en effet tres nettement en systemes.

Certes, l'on ne peut savoir quel sera, pour le parler acadien de la Baie Sainte-Marie,
l'issue du conflit entre le francais ancien, le français standard que l'on appr3nd a Pecole et
l'anglais. Ceux qui, en ecoutant parler l'acadien, ont l'impression qu'ils entendent un parler
petri d'anglicismes, craignent le pire et croient que l'anglais va finir par.tout dévorer. Si nous
avions entrepris une etude lexicale, nos conclusions auraient peut-etre ete fort différentes.
Mais pour ce qui est de la morphosyntaxe, nous tirons trois conclusions principales de notre
etude.

1. Nous avons releve, dans un corpus de 16,000 mots graphiques, relativement peu
d'karts morphosyntaxi :ues differents interessant le syntagme verbal et le syntagme
prepositionnel (345 unites differentes relevees chez les huit informateurs). Toutes
proportions gardees, l'acadien s'eloigne assez peu.du francais standard.

2. En ce qui concerne la provenance des ecarts, nous avons affaire a un parler français
qui reste beaucoup plus archaique qu'anglicise.

3. Bien que les anglicismes attaquent surtout les structures de base et qu'à la longue
l'on puisse formuler des craintes, neanmoins nous avons releve a peine plus d'anglicismes
chez les informateurs de la deuxieme generation que chez ceux de la premiere. On ne peut
guere predire l'avenir a partir de donnees relativement limitees et fragmentaires, mais pour le
moment nous emettons Phypothese que le parler acadien de la 13aie Sainte-Marie ne semble
pas en voie de disparition.
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'Nous n'avons pas releve d'écarts qui nous semblaient être attribuables a un "anglais

archaique". En effet, la population acadienne de la Baie Sainte-Marie est restee tres

longrernps isolee de la population anglophone de la province; il y avait peu de contacts entre

les deux groupes avant le XXe siècle.
211 est tout a fait possible qu'une analyse de l'acadien parle par la generation ayant

moins de 30 ans await fourni des donnees fort differentes, étant donne l'influence probable

de la telévision anglaise sur le parler des jeunes (voir Appendice C, p. 123).

3Nous parlons evidemment des occurrences des écarts que nous 'avons analyses dans

notre etude, c'est-i-dire ceux interessant le syntagme verbal et le syntagme prépositionnel.

Au total, nous avons releve 1.744 échrts morphosyntaxiques dans le corpus, soit en

moyenne un écart a peu pres tous les dix mots graphiques.
4 Dubois et al, op. cit., p. 481.
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Appendice A

Les informateurs renseignements supplementaires

(a) Ilommes ayant plus de 60 ans
Inf. 1 Monsieur B. B.

NO ci: Anse-des-Belliveau, Comte Digby, N.E. en 1904.
Etudes: 15 ans de scolarite en tout (y compris deux ans au College Ste. Anne
et un an a l'Universite St. Francis-Xavier a Antigonish, N.E.).
Profession: 11 a longtemps exploite un commerce de bois avec deux freres,
puis il a travaille quelques annees pour le "Manpower" a Digby; actuellement
en retraite.
Voyages. 11 a passe un an a Antigonish; il a également fait un voyage en
bateau aux Antilles (le voyage a dure trois mois en tout).
Famille: Deux enfants, une fille est toujours a la maison deux generations
en contact.
Presents d Penregistrement: Basile B., sa femme et E. Gesner.
Themes traités: Sa famille; comment il gagnait sa vie; son voyage aux
Antilles; ce qui a change dans la region de la Baie Sainte-Marie depuis sa
jeunesse.

Inf. 2 Monsieur A. d'E.
NO ci: Meteghan River, Comte Digby, N.E. en 1896.
Etudes: Neuf arks de scolarite.
Profession: Soldai.. puis fermier, puis employe de poste; actuellement en
retraite.
Voyages: Trois mois en France et en Belgique, puis deux mois en AnklgOrre
pendant la guerre de 1914-1918; de courts séjours aux Etats-Unis, a Montreal
et a Sudbury, Ontario (surtout pour rendre visite a ses enfants).
Famille: Cinq enfants (aucun n'est plus a la maison, mais deuX habitent le
meme village que lui); il habite actuellement avec sa femme a Meteghan

iver.
PrOserzts a l'enregistrement. Adolphe d'E., sa fprnme et E. Gesner.
Themes traités: La vie d'autrefois; ses anni,es d'ecole; ses experiences en
Europe pendant la "grande guerre".

(b) Femmes ayant plus de 60 ans
Inf. 3 Madame F. T.

Née ci: Riviere aux Saumons, Comte Digby, N.E. en 1887:
Etudes: Six ans de scolarité.
Profession: Femme de menage, puis menaOre; actuellement en retraite.
Voyages: Elle. n'a jamais quitté la region de larBaie Sainte-Marie.
Famille: Quatre enfants (mais elle habite actuellement un foyer pour
personnes agees a Meteghan).
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Presents ci l'enregistrement: Fannie T., le Pere Gallant (Acadien de l'Ile du
Prince Edouard) et E. Gesner.
Themes traités: Sa jeunesse; sa famille; son travail de femme de menage; ses

séjours a l'hôpital; l'Acadie d'autrefois; comment envoyer les verrues; sa vie

au foyer de Meteghan.

Inf. 4 Madame L. M.
Nee d:.St. Bernard, Comte Digby, N.E. en 1894.
Etudes: Quatre ans de scolarite.
Profession: Servante pendant 14 ans, puis menagere; actuellement en
retraite.
Voyages: Elle a passe 11 ans aux Etats-Unis (entre 20 et 31 ans).
Fatnille: Neuf enfant.s; elle habite actuellement chez sa fille trois genera-

tions en contact.
Presents d l'enregistrement: Lizzie M., sa fille, un petit-fils et E. Gesner.
Themes traités: Sa famille; sa jeunesse; son travail de servante; le travail de

son mari; la vie d'autrefois.

(c) Hommes ayant entre 30 et 60 ans
Inf. 5 Monsieur A. D.

Ne d: Cedar Lake, Comte Digby, N.E. en 1929.
Etudes: Six ans de scolarite.
Profession: Soldat, puis travailleur manuel.
Voyages: Il a voyage pendant neuf ans (entre 16 et 25 ans) tout en
changeant souvent de metier; il a ete en Coree, au Japon, aux Etats-Unis, en

Colombie-Britannique, au Manitoba et en Ontario
Famil le: Quatre enfants deux generations en contact.
Presents ci l'enregistretnent: Alvin D., sa femme et E. Gesner.

Themes traités: Sa famille; ses voyages; son travail; sa jeunesse; ses

distractions preferees.

Inf. 6 Monsieur A. M.
Ne d: Meteghan Station en 1941.
Etudes: Douze ans de scolarité.
Profession: Commis, puis chauffeur d'autobus scolaire.
Voyages: Il a passe cinq mois a Toronto et cinq mois a Halifax.
Famille: Deux enfants deux generations en contact.
Presents d l'enregistrement: Alphonse M., sa femme, ses deux enfants et E.

Gesner.
Themes traités: Sa jeunesse; la musique; la chasse; sa famille; l'ecole; la

television; l'anglais.

(d) Femmes ayant entre 30 et 60 ans
Inf. 7 Madame' L. C.

Née. Meteghan Station, Comte Digby, N.E. en 1924.
Etudes: Huit ans de scolarite.
Profession. Ménagere, puis employee chez "Frenehy's- (un marehand (Ie

vi;tements d'oecasion).
Voyages: Deux semaines aux Etatsllnis.
Famille. Sept ettftint.s deux genendions en rontitel.



115

Presents el l'enregistrernent: Louise C., un pensionnaire et E. Gesner.
Themes traités: Son travail chez "Frenchy's"; la musique; Pecole.

Inf. 8 Madame M. D.
Née Saulnierville, Comte Digby, N.E. en 1939.
Etudes: Douze ans de scolarite.
Profession: Employee chez "Simpson's" (grande surface), puis gardemalade,
puis menagere.
Voyages: Elle a passe un an a Halifax, N.E. (au moment oa elle travaillait
chez "Simpson's") et un an a Kitchener, Ontario.
Famille: Trois enfants; deux generations en contact.
Presents ci l'enregistrement: Marie D., ses trois enfants, Adolphe d'E. et E.
Gesner.
Themes traités: Une piece de theitre qu'elle venait da voir; l'avenir du parler
acadien; la "Sagouine" de la Baie Sainte-Marie.



Appendice B

1. Remarques de phonetique
Les reznarques qui suiventrne pretendent qu'à indiquer quelques traits caracterfstiques

du parler acadien que nous avons etudie. Vu que nous n'avons pas entrepris une etude

phonologique du parler, nous ne pouvions guere viser une analyse exhaustive. En retenant la

notion d'ecart, nous nous contenterons de faire etat de certaines realisation's relevees dans

notre corpus qui temoignent de distinctions essentielles entre l'acadien de la Baie

Sainte-Marie et le français standard. La plupart des traits que nous signalerons se retrouvent,

selon Lucci, dans le parler acadien de la region de Moncton. Nous.ferons suivre ces quelques

remarques par la transcription phonétique d'un court echantillon du temoignage de chaque

informateur; l'on y retrouvera la pluPart des ecarts phonetiques que nous presenterons

hrievernent maintenant.

(a) Les voyelles nasaies finales
Un des traits les plus frappants du parler acadien de la Baie Sainte-Marie (etqui le

distingue a la fois du francais et du parler acadien de la region de Moncton) est la realisation

en position finale accentuee (et, plus rarement, en position atone) des voyelles nasales E I,

la I et 6 J. Dans notre corpus:
[ J se denasalise et se realise [3 n].

Inf. 1 /Ca, c'est rien [ rj J du tout, c'est rien ( rjo nj, ça.
Inf. 5 On se tendait des collets a lapin [lap o n].
Inf. 6 Y en avait point (pwo ni.

3.) et Li5 se realisent [ -ea] ou 1661.
Inf. 1 Ils seriont [serjO) perdus complétement [,k6p1 e tmeZi.

Inf. 3 Il sortit de ld-dedans iladdeei].

Inf. 1 Pense donc (0)!
Inf. 3 .. ft la Riviere au Saumon [sonfe6).
Inf. 6 Si tu manges du poisson [pwase-5], tu vas rever

:nf. 1 Ils avont Iav1 envoye des hommes ala lune.

De, telles realisations sont tres frequentes, surtout chez les informateurs de la premiere

generation, mais elles ne sont pas du tout systematiques dans 1 corpus. Par exemple:

Inf. 2 Notre officier a venu sur l'autre côté du chemin [f 1.

Inf. 6 (1a "worryait" point [pw
Inf. 7 Je recommençais a regarder ld-dedans [ ladd puis

Inf. 8 voyais dans ur champ If 6,), puis
Pour une discussion plus approfondie de ce phénomene, l'on consultera Particle de G.

Massignon, "Le traitement des nasales finales dans les parlers français du sud de la

Nouvellp-Ecosse (Canada)" in Bulletin de la sof!iete Linguistique de Paris, xlv, 1949, p.

129-134.

(I))
Les voyelles iy ) et [u] se trouvant dans une syllabe fermee par une occlusive ou uric,

ontinue F.otird ont tendance A etre tres relachees ot ont une realisation beaucoup plus

ouverte qu'en franois. Nous les noterons (Y),

En voici quelques exemples:
Inf. 1 a "rabrique" (abrik) (= A l'abri)

Inf. 3 maniere de craintif kr ti
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Chez sept informateurs. icitte [isit]
Inf. 7 une chanson française triste [trist]
Inf. 4 une [Yri] verge par jour
Inf. 6 des branches ete "pruste" [prks] (.
Inf. 1 sur le bout [but] du chemin
Inf. 3 unecoupelküpl
Inf. 8 On peut pas "toute" [tUt] (= tout)

des branches d'epicea)

?-

blamer sur l'ecole.

(c) [3m], [3n]
3 + ml [ 3 + ni en syllabe ouverte ou fermee se réalisent [Um], [Un] dans le parler

acadien de la Baie Sainte-Marie. Par exemple:
Inf. 3 J'avai, un bon homme [bUnUm] (. un bon mari)
Inf. 3 J'ai commence [kinnase]...
Inf. 5 des affairez; comme [IcUm] ca
Inf. 7 Ca s'adonnit
Inf. 8 Mats comment [lama] ca, si

(d) [ar]
11 y a une tres nette tendance a neutraliser l'opposition entre( 6 et [a] suivis de[r] en

syllabe fermee en acadien. L'on rencontre presque partout [ar]. D'apres Brunot (II, p. 249),
au XVIe siecle, "L'a du parler de Paris continuait a se confondre avec l'e devant r, et
inversement l'e avec l'a dans diverses positions".

Inf. 1 la guerre [d jar] de 1914
Inf. 1 sur la terre [tar].
Inf. 2 Les Allemands traversent [travars1 le chemin.
Inf. 4 une verge (vad par jour
Inf. 5 des affaires [afar] comme ca
Inf. 5 derriere [darjar] le Saumon
Inf. 6 L'hiver [ivar], tu faisais rien.
Inf. 6 C'etait de la misere [mizar] a apprendre le francais.
Inf. 8 ... que tous les eleves passent a travers [travar] de ca.

Mais nous relevons egalement:
Inf. 1 Si nos vieux peres [p e r] veniont sur la terre aujourd'hui
Inf. 1 Sa mere In E r] dit
Inf. 2 Vous allez pas nous laisser de l'arriére [arj C r]

(e) [h]
La glottale fricative [h] se rencontre tres'souvent a l'initiale ou a l'intervocalique en

acadien.
Inf. 3 Tu parles d'une petite Fannie avoir honte [Kit].
Inf. 6 avec des haches [hal]
Inf. 6 ... jouer dehors [cl0h3r]

(Voir aussi (f)).

(f) 1

A l'initiale ou a l'intervocalique, [ 3 j a comme variantes libres la fricative prévelaire ( y [

et [h] les exemples suivants en témoignent:
I yJ Inf. 1 Si nos vieux peres veniont sur la terre aujourd'hui ( oy rdyi]

Inf.1 J'avons ly av51 vi dans un temps ...
Inf. 5 alentour du logis [13 yi]
Inf. 6 toute la journée (yurnej
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I hi Inf. 3 J'allais faiiions [hale haljö1 laver...
inf. 4 Quand j'avons hav6] venu icitte

Inf. 6 T'allais jouer[hwe] a la paume
Inf. 7 Ca fait que la, j'avais [ hav e ] ... qa s'adonnit que j'avais [ 3av e ] un cahier

(g) 1(.13 (tf
Nous avons releve quelques occurrences d'affriquees dans notre corpus. Elles semblent

surtout se realiser quand [g] et [kJ sont suivis d'une voyelle anterieure ou quand [t] est suivi

de iii + voyelle. Par exemple:
Inf. 1 la guerre 1d 3 at.] de 1914
Inf. 4 mon aiguille [ed 3 q ij]

Inf. 3 daris la cuisine Rig izin1
Inf. 6 L'anne qui [t.ri] vient (Mais qui se realise presque toujours (ki] dans le

corpus).
Inf. 4 dans le métier [ metje)
Inf. 5 J'ai "tiens" (tfj un travail ...

(h)1r1
Le r acadien est une apico-alveolaire vibrante roulee, dit souvent le "r bourguignon".

Comme nous avons deja note a propos de la preposition sur 1 sy], ce son a tendance a

disparaftre, tout comme au XVIe siecle, en finale de mot.' Par exernple:

Inf. 1 sur 1sy] la terre
Inf. 3 des vendeurs Ivad01 de grog
Inf. 7 des cic)eurs aktc6] et des acteuses.

Ces quelques observations, de loin ftrop schematiques, font néanmoins ressortir

quelques-uns des traits phonetiques les plus caractéristiques du parler acadien de la Baie

Sainte-Marie. Nous avons tire la plupart de nos exemples des échantillons transcrits que

voici. L'on remarquera que "l'accent" des inforrnateurs 2 et 8 se rapprochent nettement

plus du français standard que celui des autres informateurs.

2. Transcriptions de quelques echantillons du corpus
In formateur 1

dapyi la la d3ar do dizn0 kat3rz, a vnir 3SIska s, dizr4 s6, sZkEitsZk, la, apre la d3ar da

diznO s. kat3rz dizq it, la grüs truvaj, s etc le redio. le redio 5 arive. aprE SQ, le, le televizji..

pds d. war "e' Jo asi a belivozkov, ki s po,s a nu jark, pi s e vi, ty le wo, la, pi ty lez a .ta

parle, so., s e mwenm n Eva,sleO. i "Isqit de sa, sa, s e ISE dy tu. s e rj3n, sa. ii ave6 alwoje

dez urn a la lYn. da notra vi nuz ot 3 av6 vy tu sez afar la, s 'bate, arive, se far. si no vjgs

venjö sy la tar oy3rdqi, k i vyr so, i serjii pardy köpletrne-6. s a te, yaVO vi d ta kj a y dez,

grow, grow, grow J. 3 .

"Depuis la ... la guerre de dix-neuf cent quatorze, a venir jusqu'à cent dix-neuf cent

cinquante-cinq, la, apres la guerre de dix-neuf cent quatorze dix-huit, la grosse trouvaille,

c'etait les radios. Les radios ont arrive. Apres qa, les, les televisions. Pense done! Voir un

show assis a Belliveau's Cove qui se passe a New York, pis c'est en vie. Tu les vois, la, puis tu

!es entends parler. Ca, c'est moyennement une invention! Puis ensuite de qa qa, c'est rien

du tout: c'est rien, ça. Ils avont envoye des hommes a la lune! Dans notre vie, nous autres,

j'avons vu tous ces affaires-la s'inventer, arriver, se faire. Si nos vieux peres veniont sur la

I "R aeheve de s'arnuir dans un tres grand nombre de cas a la finale, comme ii avail. commence de le

fairy au XVe siecle. (.., ) Apres eu. r tombe dons les noms d'agents et les adjectifs... quereleu flateux"

(Brunot II, p. 2701.
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tem. aujourd'hui, qu'ils vurent ça, ils seriont perdus completement. ç'a éte j'avons vi dans
un ternps qui a eu des.... grog, gros, gros changes'.

Informateur 2
not ofisje a vny sy 1 ot kote dy fm. i di fo fo k vu sortje d la. lez alma travars la fault ply

lwt, pi i vi vu prad prizonje, fo k vi,i sortje d la. pi, le malad dir, vuz ale pa nu lese d 1 0.rjer.
bo, On a di nO, 6 6. wara asa.pi 3 edistOi.la,fülC 3ame kfl om di 3 pcb pa. tn orn pro far
n Zport kwa. On ave tn 3m de kuf e sy s sy t sofa, avek two. bal clZ bra. e p II ave Srn

kupyr ke 3 dire k are ete o mwt set 41 pus da lOg, da tuvart. ty vwaje 1 Eidda. la. e pi 6 1 ave
ar6,3e dy nijO k On ave py avek not pti fil dresirj k On ave. e Me pa k i bu3i an ata.da. k i
pyr, pi kal ka. s k il a vy sa p'mr d et pri prizonje, il a pri il a pri sa mt" k etc blese, wi, avek 1
ot m E, pi i 16 mi 7_)". travar sy la kupyr k il aye, la. pi i s a pleje a do, pi f pure po. kuiir for ase
pur la sy iv, mw0.].

"Notre officier a venu sur l'autre côte du chemin. 11 a dit, "Faut faut que vous sortiez de
la; les Allemands traversent le chemin plus loin, puis ils vont vous prendre prisonniers; faut
que vous sortiez de là". Puis les malades 'clirent, "Vous allez pas nous laisser de l'arriere! ".
Bon, on a dit, "Non, on, on voira a ça". Puis j'ai dit ce temps-ra, "FallaA jamais qu'un
homme dit: 'Je peux pas' ". Un homme peut faire n'importe quoi. On avait un homme de
couche sur sur un "sofa", avec trois balles dans un bras. Et puis il avait une, tine coupure
que, je ditais, qu'aurait ete au moins sept, huit pouces de longue,. de rouverte. Tu voyais
l'en-dedans, 11. Et puis on l'avait arrange du mieux qu'on 'avait 131u avec notre petit "field
dressing" qu'on avait. Et fallait pas qu'il bougit en attendant qu'ils purent Puis quand
quand ce qu'il a vu sa peur d'être pris prisonnier, ii a'pris il a pris sa main qu'était blesse,
oui, avec l'autre main, puis ils l'ont mis en travers sur la coupure qu'il avait 11. Puis il s'a
pleye en deux, pois je pouvais pas courir fort assez pour le suivre, moi".

Iniorrnateur 3
e pi per kastOge la, i dize, s s j a, s jad nos, ale farfe f eni si vu.vule du gild tajm. pi fo k

39 vu kOt pur per kastOge. h ave h aljO lave 1 ekliz. 6 foze Srn kwiltin pur lave 1 egliz. e pi j
ave Sul f E z pur pref e,10., vu save pi 6 m di, tfi s ki va bt lave la f eje o, II 0 di, s e feni ki
va lave la fez. per kastbge o. di, 3 va ale ma kafe da la, dâ. la sakristi, pas k a va far tf cek
bases d3 s f EZ 1. e bt, k il a ete s kafe, mwa h â save rjon. alor 3 e mOte cia, la f ez, e 3 e
kiancise a, a dekrir le v4dcb d grog, e pi mOn ami, 3 jciS kOte sa d 10 e d travar. pi 10. 3 e pyblje

pyhlikasj-t. me st Um la sa sa pleje 0. ci56. pi kb. s k a 3 0 bt. fini, 10 e k 3 avO kUmo,se a
lave la fe z, i sorti d la dd.& ty parl d Sm tit feni awar hOt. il a.3ame oblie sa, 3orne3a.me

3arnCL

"Et pis Pere Castonpay, 11, il disait, "s'il y a, s'il y a des noces, allez chercher Fannie, si
vous voulez du 'good timel ". Puis, rapt title je vous conte, pour Pere Castonguay. J'avais
j'allions layer l'église. On faisait une coultine, pour laver l'eglise. Et puis, y avait une chaise
pour precher, la, vous savez. Puis on me dit, "Tchi ce qui va ben laver la chaise?." "Oh", ils
ont dit, "c'est Fannie qui va ben laver la chaise". Pere Castonguay a dit, "je vas aller me
cacher dans la ... dans la sacristie, parce qu'elle va faire quelques bassesses dans ce chaise-11".
Et ben, qu'il a éte se earner, moi, j'en savais rien. Alors j'ai monte dans la chaise, et j'ai
cuniiienue a, a decrire les vendeurs de grog. Et puis, mon ami, j'yeux contais ça de long et
de travers. Puis la, j'ai publie une publication. Mais, cet homme-la se, se pleyait en deux; puis
quand ce que j'ons ben fini, la, et que j'avons commence a laver la chaise, il aorta de
la-dedans. Tu parles d'une petite Fannie av(,ir honte! 11 a jamais oublie ça, jamais, jamais,
jamals! "
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Informateur 4
I pi mam faze, ma mer a mwa, fazE d'O. I me tf e, ty se, far d d 1 etof, la, da 1 metfe. Srn varf,

,par 3u:r. e pi a dmade set sent la var3. sa fe vu puve pase ka sa fazE pwE gra ar3a la. pi

mö per ale o bwa 1 ivar, pur travaje pur nu far viv. kupe de bijo isit. pi s etE pwt far a s

la. sy 1 ti kurje la, 3e lizE, fraswa corno a mi morso sy 1 ti kurje. e pi, i di la, kwa s ete k

la vi la de dez izak como la. e i sje dy bwa s ta la Sm,ce, di duz pjes la mil, pi sa pranE

3urne a sje -6 mil da:bwa. pi sa s'etE vrE. 3 dize a lidi la, a ma fij, ka h avO vny isit, la, O

pme af te de plaf, , On aple sa de skrutf, , pi O'n a,ce, sa s etc de plaf k -On a, faze, me di pjes

la mil a s task].

"Puis mame faisait ma mere a moi faisait dans le metier; tu sais, faire de, de l'etoffe, la,

dans 'le metier. Une verge par jour! Et pUis elle demandait sept cents la verge! Ca fait ...

vous pouvez penser que ça faisait point grand argent, la. Puis mon pere allait aux bois l'hiver,

pour travailler pour nous faire vivre. Couper des billots icitte. Puis c'etait point cher a ce

temps-la. Sur le Petit CoUrrier, la, je lisais François Comeau a mis un, un morceau sur le

Petit Courrier. Et puis, U dit, la, quoi c'etait que la vie, la, des ... des Isaac Comeau la. Et il

sciait du bois ce temps-là une, euh, dix douze piastres le milk; puis ça prenait une journee

a scier un mille de bois. Puis ça, c'était vrai. Je disais a Lydie, la, a ma fille quand j'avons

venu,. icitte, la, on pouvait acheter des planches (on appelait ça des "scrootchs"), p'uis on a ...

cub, ça, c'etait des planches qu'on a .. faisait, mais dix piastreS le milk. a ce temps-citte".

Informateur 5
16 fze rE de s amyze at alatur dy lo yi. 1 ekol ete 3yst,ce, sapje dy Iyi. sa fe, kure a 1 ekal

e ô s a. vne. sa fE,Ce, vrema me', la 3rThes da da da d afa la, bE s et E la fasO d mem a s ta la.

la vi s la la s etc S/n be I vi. o 1 ivar, i faze bo o bwa.Ce, On ale, ö travajE, 6 s Cade de, de kale

a lapon e e dez afar Erni sa. e pi pur ale 00 b kO. MEM ti k On a ete d0.1 bwa, on ale dkar py

suvd. da 1 bwa, ty se, far la f as, e far sa, ty se. e pi s etE ka m Em ti 13 3cen k On a kUmeise. s

ete, s ete EtrEsa. m a. suvE kal.pramje lapE k e atrape Ia,e ,T, i etc 0. vi, itu, Ia, 1 e atrape. i

ete sa fE, amnisa 0 loy i, la, 0. vi, iza mO kole. mc ast:er, ka h arivi 0.13yi, la, i etE pa

mal m3r, la, a s to, la]

"On faisait rinque de s'amuser entre ... alentour du logis. L'école éta juste, euh, cent pieds

du logis./(a fait ... on courait a l'école et on s'en venait. Ca fait ... uh, vraiment, mais la

jeunesse de, de, de, d'enfants, la, ben, c'etait la façon de meme, a c temps-la. La vie, ce

la, la. c'etait, une belle vie. Oh, l'hiver, ii faisait beau aux bois. Euh on allait; on travaillait;.

on se'tendait des collets a lapin et des affaires comme ça. Et puis, pour aller au, au b...

quand-merne-ti qu'on a eté dans le bois, on allait encore plus souvent dans le bois, tu sais,

faire la chasse, et faire ça, tu sais? Et puis c'etait quand-meme-ti ben jeune qu'on a

commence. C'était c'etait intéressant. Je m'en souvins que le premier lapin que j'ai

attrapé, la, yuh, euh, II etait en vie, itou, là. Je l'ai attrape; II etait en vie. ca fait ... j'amenis

ça au logis, la, en vie, dans mon collet. Mais asteur, quand j'arrivis au logis, la, il etait pas mal

mort, la, a ce temps-li".

lnformateur 6
hr. tu 1 mOci etE 3can a s t. la.yska scz0. d vjø eniwej, ty (jest-, pwr dal kar pas k jO. av

pwon. t aye f ak bajsikl tOz a ta. si t etE lAki t avE Yri bajsikl. e pi t ale t bepe e hwe a la

porn da 1 parc la swar nuz ot sa ywe, sa s faze de kaban cia. lez 01) dd. 1 bwa e e pi,

ast r, ast, r on oz p'a lese lez cif& ale da le bwa isit s far Yu kaban, a , vt pje dy 133i, pi a s

tTi la Ii alji5 E mil (Z. 1 bwa. fazjEj de kahan avek le haf e le marto e tCit, sa warje pWC. 3a
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fazjii de de, i , de fief,, de fief avEk de braf da prYs, e pi, nuz amyzjö tUt la yurne d kwa d
Mum de ti trAk, 3a fazji3 de trAki.

"Ben, tout le monde etait jeune, a ce temps-la. Jusqu'a seize ans de vieux anyway, tu
"ehasais" point dans le car parce qU'il v en avait point. Tu avais chaque une bicycle temps
en temps; si tu etais lucky tu avais une bicycle. Et puis tu allais te baigner et ... jouer a la
paurne dans le pare le soir. Entre nous autres, ea jouait; ea se faisait des cabanes dans les
arbres dans le bois. Et ... et puis, asteur, asteur, on ose pas laisser les enfants aller dans les
bcis icitte se faire une cabane, euh, vingt pieds du logis. Puis a ce temps-la j'allions urrmille
dans le bois. Je faisions des cabanes avec les haches et les marteaux et toute; ea "worr.,,ait"
point. Je faisions des, des, euh, des fleches, des fleches avec des branches de pruste. Et puis

je nous amusions toute la journee (avec) de quoi de meme. Des petits trucks, je faisions
des trucks".

Informateur 7
myrjE I e 3E rrn en m aplir, v-tr isit pur rra war, pi h ete pwZ ho loyi. sa fe k la, f fy war, 3a

kph sa m er. sa mer di, i sO o o klAb rifaljr6. sa fe k f fy war. 3 di, kwa s k vu yule? b i dir,
vulf6 Yn f as-6 frasEZ trist. o 13-t 3 di, mwa h a se pwon. sa fe k la, h ave sa s adimi k 3 aye

E kaje a fas-6 crci, mö porta fPj k a h avE dapi la la 13-6 vjrb tä la, o kole3 st an. s etE f 3a
rkUrna-se 'a Jvar d e la dela, pi la, me 3 di,a. vla Yri isit, fasii da nikola. s etc nik01a, la. pi la,
30 kaki a jcb fate so., mE s etE 3 ust 3Yst sa k i yule, 3Yst. sa fE(...) 3 ErmEn avE fa3e le le
mo apre ka, mwa,3 jr6 f ati, p i m tepir. pi la, jEl a fa3e le mob

"Murielle et Germaine m'appeiirent, vinrent icitte pour me voir, puis j'étais point au logis.
Ca fait que la, je fus voir. Je callis sa mere; sa mere dit, "Elles sont au, au Club Richelieu".
Ca fait que je fus voir. Je dis, "Quoi ce que vous voulez? " Ben, elies dirent, "Je voulions
une chanson francaise triste". Oh ben, je dis, "Moi, j'en sais point". ça fait que la, j'avais
ea s'adonnit que j'avais un,cahier a chansons dans mon portefeuille que j'avais depuis le, le
bon vieux temps, la, au College Sainte-Anne. C'etait je, je recommençais a regarder
la-dedans, puis la, mais, je dis, "En voila une icitte, 'Chanson de Nicolas' ". C'est un Nicolas,
la. Puis là, je braquis a yeux chanter ea; mais c'etait juste, juste ea qu'elles voulaient, juste!
Ca. fait (...) Germaine avait change les, les mots apres que moi, j'yeux chantis, puis elles
me "tepirent". Puis la, yelie a change les mots".

Informateur 8
I po pa tUt blame sy 1 ekol. s e nuz ot. nuz ot, lez akadjt ki vulô garde no mo, s e a nuz ot a
le, a le rag Erne, le ramase, pi le met d't liv, pi la lez amne al ekol. u si -6 s sar o li i vö
lez amne a 1 ekol, nespe mE,T , kwa, 3 yule dir? o cirb fwa sy j aye, e, vny dØ u Ll fwci,

de film da fras. pi 3 aye atady Yri fwa Zn Um ki dizE, fo 3 al tire la var. pi s e, y se, ty 1
vwaje a fa, p il av so sjo, p ii etE parti tire la vaf. . me nuz ot, 6 di sa, tire la vaf. . ME la al
ekol, s etc tre:r la vaf . fUelre dir tire la vaf.. mc Enna sa s i diz so. 5. fras? s e, s e diti3

ki v d a kek par, ne spa? me d kwa d MEM, tu se mo la la, fildre, facire k sa fy mi eft liv, pi
s ka tu lez elev pas a travar da sa. 13Z s,r, b syrl.

"On peut pas toute blamer sur l'ecole. C'est nous autres. Nous autres, les Acadiens qui
voulons garder nos mots, c'est a nous autres a les, a les ragorner, les ramasser, puis les mettre
dans un livre, puis la, les amener a l'ecole. Ou si on s'en set au logis, ils vont les amener a
l'ecole, n'est-ce pas? Mais, euh quoi je voulais dire? Oh, deux fois, sur y avait, euh,
venu deux ou trois fois des films de France. Puis j'avais entendu une fois un homme qui
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disait, "Faut j'alle tirer la vache". Puis c'est tu sais, tu le voyais dans un champ, puis ii

avait son siau, ptiis ii etait parti tirer la vache. Mais nous autres, on dit ca, "tirer la vache".

Mais la, a l'ecole, c'etait "traire la vache". Faudrait point dire "tirer la vache". Mais

comment ca, s'ils disent ca. en France? C'est c'est un "dit-on" qui vint cra quelque part,

n'est-ce pas? Mais de quoi de mime, tous ces mots-la, là, ca, faudrait faudrait que (la fUt

mis dans un livre, pis ce que tous les eleves passent a travers de ca. Ben sUr, ben sir".



Appendice C

L'enquête sociolinguistique

Nous avons peirse qu'il serait interessant de presenter en appendice les resultats d'une
enquete sociolinguistique que nous avons pu effectuer lors de nos séjours dans la region -de la
Baie Sainte-Marie. Le questionnaire que nous presentons ci-dessous (nous donnerons les
resultats en chiffres a côte de chaque question) a Me elabore en novembre 1975 a
l'Université de Tow louse II, nous noUs sommes surtotit inspire du questionnaire utilise par
Monsieur Maurand lors de ses enquetes sur les usages linguistiques des jeunes de la commune
d'Amhialet.1 Nous avons juge bon, pour des raisons que l'on devinera, de poser cheque
question en français et en anglais.

L'enquete,merne a ete effectuee en deux temps (en decembre 1975 et en septembre
1976) a l'Ecole Consolidee.de la Pointe de l'Eglise (ce petit village se trouve au coeur dela
region de la Baie Sainte-Marie voir la carte du jnté de Di- oy, p. 4 ). It est interessant de
noter que la "lingua franca" de l'ecole est o plutôt doit etre le français dit standard,
c'est-a-dire que les enseignaots, qui sont pres4.ie tous de souche acadienne, s'efforcent de
parler le français standard en classe. 56 eleves en tout, 32 garcons et 24 filles ayant entre 12
et 15 ans, ont repondu au questionnaire. 40 de* eleves ont choisi de repondre en français
(71,5%), 15 en anglais (26,69b ) et un seul en français et en anglais (1,8%). Ces chiffres
dernontrerit deja la situation linguistique tres particuliere des jeunes Acadiens. Un examen
attentif des reponses aux questions en temoigne encore plus eloquemment. Voici donc un
exemplaire du questionnaire et les. resultats. (Voir le questionnaire aux pages suivantes).

Nous nous bornerons ici a commenter quelques chiffres qui nous paraissent fort
i n teressan ts.

Les repones aux deux premieres questions montrent clairement que la grande majorite
des Cleves estiment qu'ils parlent et comprennent tres bien la langue acadienne. Ces chiffres
semblent donner tort Oa ceux qui voient dans l'acadien une langue en passe de
disparaitre au contraire, la langue parait etre une réalité bien vivante, du moins dans cette
region de la province.

" Quant a la question 1.6, Jes resultats semblent a premiere vue presque absurdes. 94,6%
des repondants preferent regarder la chaine anglaise de la television, Nen que la question 23
montre que pres de 70% des éleves aiment mieux parler acadien. Plusieurs explications
paraissent possibles. Premierement, les Acadiens captent la chaine anglaise depuis 21 ans, et
la chaine française depuis seulement quatre ans. Deuxiemement, la qualite de l'image est
nettement meilleure I la chaine anglaise. Troisiemernent, et a notre avis l'explication la plus
significative, la chaine française vient du Quebec. On n'y parle donc pas acadien, on y parle
quehecois. Un ami acadien nous racontait par la suite: "Les Quebecois parlent trot:, vite,
nous les comprenons mal, et, de toute façon, ils se sont toujours fichus de nous la-bas". Et
apres tout, les reponses a la question 17 nous apprenr0nt que tout le monde sait parler
anglais! 2 Les reponses aux questions 20 et 21 sembleraient ren forcer notre conviction que,
sur le plan de la competence, la premiere langue des Acadiens est Wacadien, la deuxieme
l'anglais et la troisieme le français standard. Nous nous trouvons done en presence d'une
situation trilingue des plus fascinantes, tant sur le plan sociolinguistique que sur le plan
purement linguistique.
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Le Questionnaire
Pour les 21 premieres questions, repondez simplement oui ou non. Pour les questions

22-26, dom ez .des 'reponses plus completes (expliquez vos reponses a ces cinq dernieres

questionP, si vous voulez).
For the 'first 21 questions, simply answer yes or no. For questions 22-26, give more

complete answers (explain your answers to these last five questions if you like).

% Oui % Noi)

.92,9 5,4

94,6 5,4

83,9 16,1

83,9 16,1

83,3 16,7

83,0 17,0

85,7 '14,3

89,1 10,9
,

-12,7

23,1?" 16,8

_16,2 ' 23,2

87,5 1.2,5

80,4. 19,6

:18,2

94,6 5,4

5,4 - 9:4,6C7

1. Sais-tu parler acadien? *
Do y'ou,know how to speak Acadian?

2. Comprends-tu racadien, quand tu entends parler acadien?
Do you understand Acadian when you hear Acadian spoken?

3.- Est-ce que ton pere te parle en acadien?
Does your father Speak to you in Acadian?

4. Est-ce que ta-rmere te parle en acadien?
---/Dobs your mother speak to you in Acadian?

5. Est-ce que ton grand-pere te parle. en acadien?
poes your grandfather speak to you in Acadian?

que ta grand:mere to parle en acadien?
Does your grandmother speak to you in Acadian?

7. ESt-ce vet tes parents parlent acadien entre eux?
Do your,parents speak Acadian to each other?

b. Est-ce que teslrand-parents parlent acadien entre eux?
Do your grandparents speak Acadian to each other?

9. Est-ceque tes parents parlent acadien avec tes grands-parents?
Do your parents speak Acadian with your grandparents?

,.10. Est-ce que ton pere parle acadien plus que ta mere?
Does your father speak Acadian more than your mother?

11. -En famille, est.-ce que vous parlez acadien a table?
At home, do you all speak Acadian at the table?

12. Est-ce que leS voisins te parlent en acadien?
Do your neighbours speak to you in Acadian?

13. Est-ce que le facteur parle acadien a ton pere?
Does the postman speak Acadian to your father?

*14. A 14 Sortie de la mesge, est-ce que les gens parlent acadien?

15.
CJI

16.

When people come out of church, do they speak to each
Acadian?
Est-ce que presque t6ut le monde,parle acadien dans les magasins?

Do most people speak Acadian in'the stores?

Quand vous et votre fatale regardez la television a la maison, est-ce
clue lious regardez plus souVent les programmes en français que les

programmes en anglais?
When you- and your family watch television, do you usually watch
programs in French rather than in English?

other in

* Un élève a rEpondu "un peu" a la question No 1.
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100 0 17. Sais-tu parlor anglais?
Do you know how to speak English?

91,1 5,4 18. Sais-tu parlor francais?
Do you know how to speak French?

96,4 5,6 19. Est-ce que tes amis a l'école shvent parler acadien?
Do your friends at school know how to speak Acadian?

67,3 32,7 20. Si tu sais parler acadien et anglais, est-ce que tu parles acadien mieux
qu'anglais?
If you know how to speak both Acadian and English, do you speak
Acadian better than English?

80,0 20,0 21. Si tu sais parler acadien et français, est-ce que tu parles acadien mieux
que français?
If you know how to speak both Acadian and French, do you speak
Acadian better than French?

22. Quelle a ete la premiere langue que tu as apprise ... acadien, français
ou anglais?
What was the first language that you learned ... Acadian, French or
English?

23. Quelle est 1.a langue que tu aimes le mieux parler acadien, francais
ou anglais?
What language do you like to speak best ... Acadian, French or
English?

24. Quelle est la langue que tu parles le plus souvent acadien, français
ou anglais?
What language do you speak most often ... Acadian, French or
English?

25. Qu'est-ce que tu voudrais avoir comme job quand tes etudes seront
finies?
What would you like to have as a job when you finish school?

26. Quelle langue parleras-tu probablement quand tu auras un job?
What language will you probably speak when you get. a job?

Acadien % Anglais % Francais %

22 76,8% 21,4% 1,8%

23 69,7% 28,6% 1,8%

24 74,5% 23,6% 1,8%

Acarl. n Anglais Francais Acadien et Francais et J "Je ne
Anglais Anglais sais pas"

%

2 21,4% 37,5% 10,7% 8,9% 8,9% 12,5%

Les reponses aux questions 23, 24 et 26 montrent clairernent quo, tandis que les éleves
.%iment mieux parlor acadien et le parlent le plus souvent pendant leur vie scolaire, la grande
majorite parmi eux estiment que, quand us auront un "jOb", us seront hien obliges de parler
anglais pour gagner leur

** Deux eleves ont i , un peu" a la question No 18.
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Voici quelques reponses (sans retouches! ) a la question 25.

,, Job,' "Langue que je parlerai"

avocat anglais

secretaire anglais

astrono me anglais

hOtesse air anglais

architèque français et anglais

gard e-mala de francais et anglais
elecclitretian (sic! ) frangais

charpentier acadien

fermier acadien

Nous avons tire trois conclusions principales (quoique provisoires) de notre enquete

sociolinguistique elles semblent confirmer les conclusions de notre étude morphosyntaxi-

que.
1. Quoi qu'on en dise, l'acadien ne paraft pas en passe de disparaitre.
2. L'influence de l'anglais est quand-même tres grande. Tout le monde le parle;

presqu'en depit de l'école, ii joue un role beaucoup plus important que celui du francais dit

standard.
3. Un Acadien qui s'instruit quelque peu devient trés vite trilingue.3 Le contact entre

l'acadien, l'anglais et le français crée une situation linguistique tres particulière, et des

recherches fort interessantes restent a faire dans ce domaine.



NOTES

1G. Maurand, op. cit., p. 8.
2 La citation suivante est de M. Alphonse Deveau, Acadien de la region de la Baie

Sainte-Marie et auteur du livre La Wile française: "L'Acadien de la Baie Sainte-Marie admet
que son frangais est pauvre, qu'il est envahi par les expressiuns anglaises, que lui-meme
prefere ecrire en anglais, mais ce français, ii y tient: ce n'est qu'à force de tenacite qu'il a pu
le sauvegarder contre les mefaits de l'isolement; de l'instruction donnee uniquement en
anglais, au debut, dans les ecoles publiques de la Nouvelle-Ecosse; du manque de contacts
avec les autres groupements français du Canada; et de l'abandon total de la France pendant
deux siecles. Maintenant, II faut affronter l'assaut des journaux anglais, de la radio et de la
television, tous unilingues anglais ou a peu pres. La television est particulierement
dangereuse, car elle penetre la vie quotidienne a un tel degré que la langue anglaise s'entend
plus au foyer que le francais, car on ecoute plus la television que l'on ne cause entre soi dans
sa propre langue" (p. 212).

3 Le Pere Leopold Tail lon met l'accent sur ce trilinguisme dans son ouvrage consacre en
grande partie au bilinguisme canadien, Diversité des langues et bilinguisme. "Dans toutes les
-provinces canadiennes, celle de Quebec y comprise, Pelement français est expose a ne pas se
rendre suffisamment compte que la langue anglaise est une deuxième langue seconde pour
une multitude d'enfants de tout age. Autrement dit, le francais authentique. enseigne dans
les ecoles est dejà une premiere langue seconde pour la majorite des ecoliers de langue
francaise. Pour eux, l'apprentissage de l'anglais constitue une experience de trilinguisme. (...)
Ils sont condamnes a souffrir indefiniment d'une interference linguistique apparemment
paradoxale..." (p. 154-155).



Appendice D

Petit lexique acadien-français

La plupart des mot dont nous donnons ici la traduction en français rnoderne

proviennent soit de soit d'un francais archaIque.

Acaa'ien

une amusette
anyway Eniwc j]
arrumer
avener
le bad luck (b a3d lAki
bailler
baranquer
un base [he js]
un beluet
un blood poison (blnd pojzan]
un bob [ bob]
braquer
le business [biznis]
busy I bizi]
caller [kale]
des candies [k
chaser [ tf esej
une car
du cinnamon [sinaman]
un chum [tf Am]

du coutangc
dépacker (dep& ke]
se depayser
deplugger IdeplAge]
even [ivan]
s'enjoyer N e nd jej
sf greer
de la Rrog
ii ou
unc 1.d713bJ
aI out ( abowt]
unc joke I d 30k I

le lops
louter
lucky Mil
maim, I mum)
moyennement [rim e nmeid
.much ImAtf]
nclyous I nerves]
111C(' tiajsl

Français

un jouet
de toute façon
reparer
arnener
la deveine
donner
causer
une base (militaire)
une myrtille
un empoisonnement sanguin
une sorte de traineau
commencer
le commerce
occupe
appeler
des bonbons
courir a droite et a gauche
une voiture
de la cannelle
un copain
des frais
deballer
quitter son pays
debrancher
meme (circonstant)
s'amuser
acheter et installer
du boisson alcoolisé
aussi
un emploi

peu pres
une plaisanterie
la maison
enlever
chanceux
maman
beaucoup
beaucoup
nerveux, agit6
gentil
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l'outskirt lowtskartj
parê
une pipe a welder

[pajp a w Cldej
se pleyer [pl e jel
une post card [powst kard]
ragorner
se retirer
un show [low)

Leper [ tepe]

traveler [travle]
worryer [wade]

la hanlieue
pret
un tuyau a souder

se plier
une carte postale
recueillir
prendre sa retraite
une emission (a la tele-
vision); un film (au cinema)
enregistrer par
magnetophone
voyager
s'inquieter
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